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Divine surprise 
pour M. Duarte 
au Salvador 

A b wilie des élections tnâ 
viennent de se dérouler an Salva- 
dor, tout paraissait indiquer que 
le président Doute allai* au- 
devant d’une déroute. Xa basi- 
tude de b population, appelée à 
voter pour b quatrième fois en 
trois ans, ne jouait -pas en sa 
faveur. La coalition de la droite 
et de l’extrême droite, sons ta 
férule du major d’Auboissoa, 
majoritaire dans l'Assemblée 
sortante, semblait en mesure de 
remporter encore et de condam- 
ner le chef de l'Etat à l'impuis- 
sance. Celui-ci a pourtant 
déjoué ces sombres pronostics. 

. Les résultats, encore partiels, 
de ces élections légistatives et 
municipales, donnent aiu Parti 
démocrate-chrétien qu’il dirige 
ta majorité dés âègesdeta mm- . 
velle Assemblée. C'est là .une 
superbe victoire' pour on homme 
qiu obtient, avec sans doute plus 
de trente-deux' députés sur 
soixante, les moyens d’une poé- 
tique que lu’ refusaient les partis 
de droite. . 

Moins <Pim an après sonétec- 
tknvle 6 mai 1984, à la prési- 
dence de la- République, 
M. Napoléon Duarte a ainsi 
infligé à sou adversaire ten échec 
cuisant. M. (TAubuKSOn, qui 
passe pour lié aux sinistrés 
Escadrons de ta mort, s’était 
retrouvé en ,position-/de forée 
après les législatives de 
mars J 982. Affltibfi.d'la prési- 
deatielle de Pan. dentier, «On 
parti, PARENA, recueillait 
encore 46,4 %- des wh. D à'ea 
obtient pins que 37 %^&vecson 
principal allié, :lé, gCSLtfe. 
M. Guerrero, tié aux militaires. 

Tout n’est 3 pas *êgjé pour 
autant par ce résultat. La marge 
de manœuvre dé M Duarte est' 
certes considêrâMeineite.aecrBe, 
mais sa tâche reste immense la 
lutte qui opposé, depuis plus de 
cinq ans. Palmée a la ^guénHa, et 
qui a coûté la vie à plus de m- 
quante mille personnes, est loin 
d’être tvrminne. f 

Les dirigeants 'de la ^érilla 
ont une fois encore qtoffîê de 
« farce » des élections où la gau- 
che était absente. La spectiîcn- 
taire tentative de négociation du 
pouvoir avec les principaux 
représentants du Front a été 
stoppée ft Pantomne dernier. Le 
président aura fort à faire poar 
renouer un dialogue pourtant 
ardemment souhaité par la 
population. L’armée, - après 
l’assassinat de dew uitaidi'. 
jngés plutôt ouverts à ladiscas- 
shm, a durci sa position^ ^ r Jeis ' 
droits de l'homme constituent 
toujours le « problème fonda- 
mental > qu’évoque pudiquemêiit 
un rapport du departement 
d'Etat américain. Une déléga- 
tion de mères de «Esparus effec- 
tue en ce moment même upe.. 
tournée européenne pour dësôflF - 
cer les attentes i câ 
dans le pays. • • ,•> .. 

La crîsp économique dates 1 
laquelle se débat le Salvador, ta 
réforme agraire, qui n*a toujours 
pas été sérieusement unseeb 
place, commandent Pavesir de 
cette petite Répteb B q u q jffAmérir. 
que centrale, qui côngrtë. parmi 
tes plus pauvres dé b: région. La 
vague « verte», la couleur de ta 
démocratie chrétienne, a surfais 
même son dirigeant, mais la par- 
ticipation pins faible qôè lors dès 
précédents scrutins - un million 
de votants pour 2,7 muions 
d’inscrits - montre bien qné « le 
pas de géant vers la démocra- 
tie », dont se félicite M. Duarte, 
relève de ta métaphore triom- 
phaliste. 

Beaucoup dépendra finale-, 
ment de l'attitude des Etats» 
Unis à son égard. Pour «Voir., 
quelques chances de rempfirswr 
contrat, il doit en' effet bénéfi- 
cier du soutien sans faille de; 
Washington, surtout s’il parvient 
à renouer lu dtatogue avec ta 
guérilla. A défaut, je président 
aura bien du mal à faire préva- , 
loir sa ligne modérée et réfor- 
miste contre la coafitîon des . 
conservateurs et de certains 
militaires,- qui enregistrent avec 
dépit sa victoire. 


Les élections législatives de 1986 
lieu à la proportionnelle départementale 


I ! Le^çûhsâl des ministres a adopté ce 
mercredi 3 avril le principe d'un changement 
dé modé de scrutin pour les élections législa- 
tives. St le. Parlement retient le projet de loi 
gui dait être approuvé par le conseil des 
ministres h JO avril prochain* la nouvelle 
Assemblée sera élue selon la régie de la 
représentation proportionnelle. Les sièges 
seront répartis, au niveau de chaque départe- 
ment entré les différentes listes en présence 
selon la règle delà plus forte moyenne.- 


Le gouvernement a également tranché le 
point qui restait en débat .- il y aura un seul 
tour de scrutin. 

Dans la communication qu'il a présentée 
au conseil des ministres. M. Pierre Joxe. 
ministre de l'intérieur, a fait valoir que 
l'actuel scrutin uninominal majoritaire à 
deux tours est. selon lui, le plus inégalitaire 
de tous les scrutins utilisés par les démo- 
craties européennes. Il a souligné que ta 


proportionnelle doit permettre d’accorder la 
représentation nationale à l’évolution démo- 
graphique du pays. U a mis en avant le refus 
du gouvernement de procéder à un - charcu- 
tage • des circonscriptions actuelles et son 
refus de se rallier à un système - compliqué • 
tel celui que M. Giscard d’Estaing avait 
proposé. M. Joxe a enfin rappelé que l’élec- 
tion du président de la République au 
suffrage universel direct est à elle seule un 
facteur de stabilité de nos institutions. 


Fin d'une époque 


- 11' faut que-tout change pour que 
rien necbûge.'M. Mitten'tuKl a frit 
tienne cette devise. R faut changer 
:Je modefde scrutin pour conserver le 
pouvoir,. pios -précisément pour évi- 
ter que iWvessaire ne l’emporte et 
ne soit eo mesure de demander le 
départ-da président. 

QnnechangjëenefTetunmocIede 
senteur que Lorsque fou est persuadé 
que cela.peut. arranger les affaires 
de soir camp. Et l'accusation aura 
beau. , jeu ^ de dénoncer la 
« magouîne» de dernière heure don- 
nant Tunage <Fiin pouvoir, plus que 
jamais jnrrladéfensrve. Une accusa- 
tion qui fera mal. ’ 

Miâ&ii faut tenter, de voir au-delà 
des argument» traditionnellement 
échanges dam de telles circons- 
tances;:. le scrutin majoritaire, avec 
son effet amplificateur,, d^age, une 
majorité; fl permet au citoyen de 
choisir ses gouvernants, et Je PS en a 
largement profité aux. Législatives de 
1981* mais- fl. est injuste par prise 


représentation dans une circonscrip- 
tion; il ne prend pas en compte les 
évolutions de Ul société, puisque tout 
doit être obligatoirement ramené 
dans le cadre de l'affrontement bipo- 
laire, tous défauts que la proportion- 
. Mlle peut corriger. 

Au-delà du changement de la loi 
électorale, se profile donc la fin 
d’une époque, et la Vf République 
ne sera peut-être plus la même. 
Choisir use logique proportionnelle, 
c’est vouloir consacrer la fin de l’ère 
bipolaire de la vie politique fran- 
çaise, mise à mal dés le septennat 
précédent. 

M. Giscard «FEstaing avait théo- 
risé cette , nouvelle situation, consé- 
cutive à la rébellion de M. Jacques 
Chirac en 1976, et à la rupture de 
l’union de la gauche en 1977. 11 
avait parié d'un monde politique 
-divisé en quatre grandes familles 
(PCF, PS, RPR, UDF), chacune 
aspirant h l’autonomie. La consé- 


cipe»puisq u IJ prive, ÜL minorité de - -quence logique qu’en avait alors 


tirée l’Elysée en vue des élections 
législatives de 1978 était l'introduc- 
tion d’une dose de proportionnelle. 
Mais M. Giscard d’Estaing s'était 
heurté à une fin de non-recevoir des 
socialistes et au veto des chira- 
quiens. 

Le septennat actuel a vu l’émer- 
gence d’un monde à cinq pôles, 
l'extrême droite venant compliquer 
la partie. Ce jeu à cinq composantes 
est fort éloigné du cas de figure 
idéal de la V e République : le fait 
majoritaire ordonné autour d’un 
parti dominant, celui du président. 
De ce point de vue. la première par- 
tie du septennat de M. Mitterrand, 
qui s'achèvera en 1986, apparaîtrera 
comme exemplaire, puisque le Parti 
socialiste a la majorité absolue. 

Le choix d’une logique propor- 
tionnelle n’est pas, pour autant, celui 
d’un retour à la IV e République. La 
Constitution de la V' République est 
suffisamment souple dans sa lettre 
(malgré la rigidité de son fonction- 
nement) pour permettre aux acteurs 


politiques de s'adapter à une situa- 
tion inédite. - Gardons à ce texte 
son élasticité avait coutume de 
dire le général de Gaulle. Cette élas- 
ticité devrait trouver à s'employer 
en 1986. 

On ne son pas davantage de la V* 
pour une raison simple : en choisis- 
sant la proportionnelle, le président 
déjà tout-puissant, se dote de la der- 
nière liberté qui lui manquait, celle 
d'introduire le désordre à l'Assem- 
blée. Traditionnellement, la propor- 
tionnelle est contestée, parce qu’elle 
favoriserait un retour au régime des 
panis. Mais quel retour? La IV e 
était, en fait, un régime des partis 
faibles: la V e un régime de partis 
forts, ou dominants. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

( Lire la suite page 7 
ainsi que le point de vue 
d’Alain Duhamel : - La nostalgie 
de la troisième force - 


- ; . Richard Pearce fi&ne' 
fies Moissons do ta cotera a 

Le Mélodrame 

• - ÏJkme 
. potr tLas DauxVrphaSnesi 

Comédie-Française 

, La troupe a trois cents ans. 

Comment vit-on 
.... tfens ta grande maison ? . 

Jean-Pierre Raynaud 

Un artiste qw évolue - 
. . èïécart des modes . 

(Pages 11 à 17) V 


Les sidérurgistes lorrains à l'heure des comptes 

1. - « Ils croient tous que ce sera l'autre » 


Metz. - Sur un opta de table, 
M. Jacques Chérèque, préfet délé- 
gué chargé du redéploiement indus- 
triel. refait ses comptes pour, une 
fois de plus, mesurer l’urgence de sa 
mission. Il y a actuellement 
41 000 sidérurgistes en Lorraine, et 
il n’en restera que 20 000 à la fin de 
1987, » avec les premiers transfor- 
mateurs et les filiales ». A moins 
que, d’ici là, on veuille accomplir en 
deux ans ce qui était prévu pour 
mois-. 

Comment faire? Lancinante, la 
question hante tous les responsables 
lorrains et revient dès qu’il faut 
aborder les situations concrètes. 
Certes, il existe un schéma général, 
défini le 29 mars 1984 par te conseil 
des ministres. La suppression mas- 
sive d’emplois doit s’accompagner 
d’un plan social et se doubler d’un 
mouvement pour le développement 
ou l’implantation d’autres entre- 
prises, mais, dans la pratique, les 
dispositifs prévus s’emboîtent plus 
difficilement, il faut du temps pour 


JOHN LOFTUS 

Ë affreux 
secret 


Quand les Américains 
recrutaient 
des espions nazis 

De Gehlen à Klaus Barbie 


De notre envoyé spécial 
ALAIN LEBAUBE 

reconstruire le tissu industriel d'une 
région qui rivait pour l'essentiel de 
la sidérurgie. Et fl faut pourtant 
faire rite pour trouver une solution 
aux pertes d'emploi qui menacent. 

Depuis un an, c’est-à-dire depuis 
le coup de tonnerre provoqué par 
r annonce, ces difficultés auraient 
dû Être dépassées et le mouvement 
engagé, objectera-t-on. En fait, tout 
paraît suspendu par les travaux pré- 
paratoires, et les décisions les plus 
graves sont encore à venir. 

Ain», fl n’y a guère plus d’une ou 
deux semaines que les premiers sidé- 
rurgistes ont appris qu’ils figuraient 
parmi ceux appelés à quitter leur 
emploi dans un délai de deux ans et 
qu’ils étaient inscrits pour les 
fameux contrats de formation- 
conversion (CFC) (1). A Neuves- 
Maisons, une liste de trente noms a 
été publiée, et une deuxième sera 
connue dans les huit jours. A 
Longwy, dans le » pays haut », 
235 lettres sont parties, et leurs des- 
tinataires disposent de trente jours 
de réflexion. 

Déjà, à Briey, à Metz ou à Nancy, 

' dans l’administration, on courbe le 
dos en l’attente des réactions, 
comme si le calme devait précéder 
la tempête. Et ce, d’autant plus que, 
des sous-préfets à M. Chérèque, on 
sait ce qui va suivre. L’inéluctable. 

A Pompey, en 1985, il y aura 
434 CFC pour 930 suppressions 
d’emploi (dont 210 mises en prére- 
traite, 93 mutations, 119 reclasse- 
ments dans des PMI, 70 «essai- 
meurs» ou créateurs d’entreprise). 
A Neuves-Maisons. pour 
697 départs cette année, on comp- 
tera 179 CFC, 1 74 retraits d’activité 
à cinquante ans, 278 mutations. 


(1) Le congé de conversion ou 
contrat de Formation- coaversion prévoit 
que le salarié, pendant deux ans, appar- 
tient toujours à l’entreprise d'origine 
mais n’y travaille plus. Placé en forma- 
tion, en vue de la préparation à un nou- 
vel emploi, fl reçoit une rémunération 
qui oorrespoud à 70 % de son salaire 
brui antérieur . 

(2) Plutôt que de bénéficier d'on 
contrat de formation-reclassement, un 
sidérurgiste peut recevoir une indemnité 
de départ dont le montant correspond à 
la capitalisation de ses droits. Cette 
ind e m nité est versée à un salarié dont le 
projet professionnel de création d'entre- 
prise est reconnu. Le cas échéant, il peut 
recevoir une formation. 


30 « retours au pays » . et l'on a déjà 
enregistré 17 • capitalisations . (2). 
A Villerupt, on prévoit 45 CFC. A 
Longwy, il y en aura 375, qui seront 
suivis, • pour le deuxième train », 
de 600 autres. A Joeuf, on attendra 
1986. 

Pendant ce temps, les sidérur- 
gistes paraissent à la fois surpris et 
incrédules. - La crise de leur profes- 
sion. cela fait vingt uns qu’on leur 
en parle -, remarque un syndica- 
liste. Chaque plan a entretenu l'idée 
que les choses pouvaient s’arranger, 
que le déclin pouvait se gérer au 
mieux des avantages acquis. De 
derm-mesore en faux-semblant, on a 
souvent laissé croire que le pire était 
évitable, et, d'ailleurs, les décisions 
d’il y a un an laissent encore en poin- 
tillé bien des choix. 

Dans ces conditions, i! n'y a rien 
d’étonnant à ce que se prolonge un 
état de torpeur qui. paradoxalement, 
a empêché toute prise de 
conscience. 


( Lire la suite page 21. J 


Les pièges 
de l'antisémitisme 

L’antisémitisme est un volcan 
en sommeil dont les réveils ne 
sont jamais évidents. Même un 
acte aussi flagrant que l'attentat 
du 29 mars à Paris, dirigé contra 
un Festival du cinéma juif, 
déroute les observateurs. Il n’a 
pas provoqué, en tout cas, les 
mêmes réactions qu'après les 
explosions sanglantes de la rue 
Copernic (3 octobre 19B0) et d® 
la rue des Rosiers (9 août 1 982). 
Cette fois, après une émotion 
compréhensible, la communauté 
juive a vit® retrouvé son calme, 
tout en restant très vigilante. 

Une telle attitude peut avoir 
quatre explications : 

D'abord, si l'attentat du 
29 mars a blessé dbr-huit per- 
sonnes. il n'a pas fait de morts, 
contrairement aux deux tueries 
précédentes. 

Ensuite, l'effet de surprise 
s'est atténué- Certains responsa- 
bles de la communauté juive 
e voyaient venir » ce nouveau 
défi, comme si le drame devait 
nécessairement prendre une 
allure périodique. 

En outre, l'accoutumance 
s'accompagne d'un plus grand 
réalisme. En 1980 et en 1982, 
l'hypothèse d'un « crime fas- 
ciste » apparaissait évidente ; il 
était presque inconvenant d'en 
avancer une autre. Pour l'explo- 
sion survenue dans un cinéma 
parisien, beaucoup de juifs 
n'excluent pas un attentat lié à la 
situation internationale et pré- 
paré à l'étranger. Ils se disent 
qu'ils payent peut-être un tribut 
à leur solidarité avec Israël ou. 
plus simplement, qu'ils sont vic- 
times des conflits du Proche- 
Orient. 

Enfin, l'attentat de la rue 
Copernic révolta d'autant plus la 
communauté juive française que 
le gouvernement de l'époque lui 
apparaissait pro-arabe au point 
de lui être défavorable. Une 
phrase malheureuse de M. Ray- 
mond Barre le soir de ta tuerie 
(e un attentat qui visait des Israé- 
lites se rendant à la synagogue 
et qui a frappé des Français inno- 
cents *) n'arrangea pas les 
choses. Le climat est différent 
aujourd'hui, avec un ministre de 
la justice (M. Robert Badinter) 
lui-même victime d'attaques 
antisémites. 

C’est, en effet, une autre nou- 
veauté de la situation actuelle : 
('antisémitisme, en France, 
s'exprime plus librement. Un pas 
de plus vient d'être franchi par 
M. François Brigneau dans son 
éditorial de Présent, le 2 avril. 
<r La France et les Français, écrit- 
il. n'ont pas davantage à rece- 
voir des leçons d'antiracisme 
des juifs, qui. sans une stricte 
observance de règles d’autodé- 
fense raciste, n’auraient pas tra- 
versé comme ils Font traversée 
deux mille ans de dispersion. 
Les juifs, qui trouvant l’assimila- 
tion plus redoutable que l’exter- 
mination (...). » 

ROBERT SOLE. 

{Lire la suite page S.) 
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Cent vingt prisonniers du camp 
d'AI-Ansar transférés en Israël. 
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réfugiés éthiopiens. 
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L'ATTENTAT MANQUÉ CONTRE LE JUGE PALERMO ET LA CRIMINALITÉ EN ITALIE 


Le réveil de la Mafia 


Rome. - Depuis l'arrestation, au 
début de cette année, de person- 
nages jusqu'alors tenus pour « intou- 
chables ». faisant le lien entre le 
crime organisé et le monde des 
affaires et de la politique, la Mafia 
avait paru rentrer la tête. Elle a 
frappé à nouveau le mardi 2 avril à 
Trapani, en Sicile, tuant une femme 
et ses deux enfants, blessant griève- 
ment quatre policiers, mais ratant sa 
cible : le juge Caria Paiera», substi- 
tut du procureur de la République. 


De notre correspondant 


proches du Parti socialiste. Il n'en 
avait pas moins transmis au Parle- 
ment, en juin dernier, un dossier éta- 
blissant une relation entre certains 
faits apparus au cours de l’enquête 
et le financement des partis politi- 
ques. La commission parlementaire 
a décidé de classer le dossier 
( le Monde du 4 août 1984). 


Pour la Mafia, le juge Païenne 
(trente-sept ans) est un homme dan- 
gereux. Il vient de prendre ses fonc- 
tions à Trapani, une petite ville de 
trois cent mille habitants, devenue 
ces dernières années une nouvelle 
• Rocca forte * du crime organisé et 
il succède à un magistrat. Antonio 
Costa, arrêté en août dernier pour 
ses connivences avec le milieu. Le 
juge Paiera» est non seulement intè- 
gre mais expérimenté : c'est lui qui a 
mené, à Trente, la gigantesque 
enquête sur les trafics d'armes et de 
drogue (deux cents inculpations), 
dont les ramifications s'étendent 
jusqu'au monde politique. Commen- 
cée en 1979, cette enquête a conduit 
notamment à l'arrestation, en 
novembre 1983, d'un trafiquant de 
premier plan, le Syrien Henri 
Arsan; cette expérience donne des 
atouts certains au juge à Trapani, 
l’un des lieux de transit des armes et 
de la drocue. 


Malgré la solidarité de ses collè- 
gues de Trente, le juge Paiera» 
avait renouvelé sa demande de 
transfert à Trapani, qui a été satis- 
faite en février dernier. Certains 
virent dans cette demande une sorte 
de défi : loin de renoncer à un dos- 
sier qui lui brûlait les doigts, le 
jeune juge se faisait muter dans une 
ville qui est au cœur des intrigues 
qu'il avait essayé de dénouer. 
» Je vais à Trapani pour rester 
cohérent avec mot-même : il y a 
beaucoup de points communs entre 
la Mafia et le trafic d'armes. 
déclarai t-ii- 


Une poudrière 


Mais le juge Paient» est aussi un 
homme déterminé qui ne se laisse 
pas intimider. I! s’était notamment 
attiré, avec l'enquête de Trente, l'ire 
du président du conseil, M. Craxi, à 
la suite de perquisitions jugées 
déplacées chez des personnalités 


Dans un éditorial très dur, le quo- 
tidien Repubblica critique, ce mer- 
credi, le ministre de la justice pour 
avoir nommé dans une zone aussi 
dangereuse un juge - en conflit avec 
le pouvoir politique ». L'Uniia souli- 
gne également la » solitude » du 
jeune juge. 


Trapani est une poudrière. C'est 
un port de solides traditions 
mafieuses : une région d'où sont ori- 
ginaires les chefs des fameux clans 
iulo-américains, Bonanno. Bon ven- 
tre ou Navarre. Il y règne deux 


RFA 


Les deux derniers chefs 
de la Fraction armée rouge 
condamnés à la prison à vie 

De notre correspondant 


Bonn. - Les deux chefs présumés 
de la Fraction armée rouge (RAF), 
Christian KJar. trente-deux ans, et 
Brigitte Monhaupt, trente-cinq ans, 
ont été condamnés, mardi 2 avril à 
Stuttgart, à la prison à vie. Ce ver- 
dict clôt la série de procès intentés 
aux principaux responsables de la 
vague d'assassinats terroristes de 
1977, ceux du - patron des pa- 
trons • ouest-allemand. Hans- 
Martin Schleyer. du banquier 
Porno, du procureur Buback notam- 
ment 


C’est Christian Klar et Brigitte 
Monhaupt qui, profitant d’une au- 
dience, avaient lancé, le 4 décembre, 
un appel à la grève de la faim. Celte 
grève, suivie par une trentaine de 
détenus de la RAF, ne s’était ache- 
vée qu’après l’assassinat de l’indus- 
triel Ernst Zimmerman, en février, à 
Munich, faisant suite à celui de l’in- 
génieur français René Audran, à 
Paris. La police n'a toujours fait état 
d’aucun élément nouveau dans son 
enquête. 

Cette dernière vague de terro- 
risme n'a guère réussi à susciter 
d'émotion en Allemagne fédérale. 
Elle a surtout eu pour effet d'obliger 
l'aile gauche de la scène politique al- 
lemande, notamment les Verts, à se 
démarquer clairement, malgré cer- 
tains états d’âme, de desperados qui 
n’ont jamais été aussi isolés. 


Une seule terroriste importante 
de l’époque sanglante de la RAF se 
trouve encore en liberté. Il s’agit 
d'ingc Vieil, qu’on soupçonne de 
liens avec le groupe français Action 
directe. Brigitte Monhaupt, qui 
avait purgé une peine de quatre ans 
et demi de prison à Berlin, entre 
1972 et 1976. est considérée comme 
l'héritière des «chefs historiques» 
du terrorisme allemand, ceux de la 
bande à Bander. Avec Christian 
KJar et d’autres terroristes comme 
Adheiaid Schulz et Rolf Clemens 
Wagner, également condamnés le 
1 3 mars dernier à la prison à vie, elle 
avait conçu la vague d'attentats qui 
allait faire trembler toute la Répu- 
blique fédérale à partir de 1977. Sa 
dernière opération importante a été, 
en compagnie de Christian Klar, la 
tentative d’assassinat contre le géné- 
ral américain Frederik Kroesen en 
1981. Elle a été arrêtée le 1! novem- 
bre 1982 avec Adheiaid Schulz alors 
que les deux femmes se rendaient à 
l'une des caches d'armes de la RAF. 
Cinq jours plus tard, dans les mêmes 
circonstances, c’est le tour de Chris- 
tian Klar. devenu, après une longue 
et sanglante cavale, le terroriste le 
plus endurci et le plus dangereux de 
la bande. 


H. de B. 
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LA MAITRISE DE L'ÉNERGIE 
ET LES CONSOAtMA TEURS 

■ Comment nous comportons-nous ? 

Le propriétaire, le gestionnaire, 

le jouisseur et les outres 

■ innovation et comportement : 
habiter en cité solaire 


MARDI 9 AVRIL 
DANS « LE MONDE » 
DATE 10 


AGRO-ALIMENTAIRE s 
d&s f&p en moins* 
d&s marchés on plus 
ECOLE ; 

un jeu in terclasso pour 
consommateurs en herbe 


clans, ceux des Minore et des Trimi. 
qui ont survécu à toutes les luttes 
intestines. Leurs liens avec la Casa 
nos ira en Amérique sont notoires. 
En 1983, les Minore firent assassi- 
ner le juge Ciaccio Momalto, qui, 
semble-t-il, avait décelé les protec- 
tions de la mafia tant au tribunal 
que dans la police de Trapani : un an 
plus tard d'ailleurs, le juge Costa et 
le chef de la brigade mobile étaient 
arrêtés pour corruption. 


Us multinationales du crime interviennent de plus en plus 
sur le marché financier international 


nous déclare M . Arlacchi, sociologue de ta Mafia 

. - Au cours de ces deux Dé notre Correspondant - Elles se manifestent à pht- 

.. . . sieurs niveaux. Tout d’abord, une 


L'attentat contre le juge Paiera» 
rappelle, par la méthode employée 
(une puissance charge d'explosifs) 
celui dont fut victime, en août 1983. 
le chef du bureau d'instruction du 
tribunal de Païenne, M. Chinniri. Il 
s'agit plutôt d’un attentat préventif, 
visant à empêcher le jeune magis- 
trat, qui vient de faire arrêter cinq 
hommes d’affaires de Trapani liés à 
la Mafia, d’aller plus loin dans ses 
enquêtes. Le même scénario qu’à 
Païenne, en septembre 1979, quand 
la Mafia fit assassiner le juge d'ins- 
truction Cesare Terranova. 


L’attentat de mardi avait été 
organisé pour ne laisser aucune 
chance au juge : 50 kilos de plastic 
avaient été placés dans une voiture- 
bombe qui a explosé au passage du 
véhicule du juge et de sou escorte. 
La déflagration a été énorme, désin- 
tégrant la voilure d’une jeune 
femme accompagnée de ses deux 
jumeaux, qui passait! par là par 
hasard. Le corps d'un des enfants a 
été projeté à plus de 200 mètres. La 
voiture blindée du juge a' résisté. 
Celle des quatre policiers qui la sui- 
vait n'était pas blindée : tous sont 
grièvement blessés. 


Rome. - Au cours de ces deux 
dernières décennies, la criminalité 
organisée s'est profondément modi- 
fiée. Certains groupes, comme la 
Mafia sicilienne ou les Triades 
chinoises, ont perdu leurs caractéris- 
tiques culturelles nationales pour 
devenir de véritables multinatio- 
nales du crime. Ces oligopoles 
contrôlent non seulement les mar- 
chés illégaux (drogue, armes, main- 
d'œuvre), mais interviennent aussi, 
parfois de manière massive, sur le 
marché financier international (en 
particulier celui de l'eurodollar). 

Autre nouveauté: la prépondé- 
rance que tendent à prendre sur le 
marché international du crime les 
organisations du tiers-monde (Mafia 
colombienne, Rriades chinoises, 
réseau vietnamien sur la cû te ouest 
des Etats-Unis) au détriment 
d’organisations comme la Mafia sici- 
lienne, certes toujours paissante 
localement, mais qui est en train de 
perdre sa position dominante. Telles 
sont les grandes lignes de la recher- 
che que mène actuellement M. Pino 
Arlacchi, professeur de sociologie 
comparée à l’université de Calabre 
et conseiller de la commission parle- 
mentaire italienne anti-Mafïa» qui 
vient d'effectuer une enquête aux 
Etats-Unis et dans certains « paradis 
fiscaux ». Il en a résumé pour nous 
quelques-unes des conclusions. 

« Vous avez déjà écrit plu- 
sieurs livres sur (a Mafia sici- 
lienne et son caractère « indus- 
triel ». Pourquoi avoir élargi 
votre recherche ? 


— Je me suis aperçu que le pro- 
blème de la Mafia sicilienne doit 
être replacé dans un contexte {dos 
vaste : ce n'est qu'un Sèment de la 
mosaïque que constitue aujourd'hui 
la criminalité organisée, et, dans une 
dizaine d’années, elle aura sans 
doute perdu la place privilégiée 
qu'elle a encore sur le marché du 
crime. Les organisations « mon- 
tantes» sont, en revanche, la Mafia 
colombienne, les Triades chinoises, 
les yaimza japonais. 


identification de dus en pins étroite 
s’est opérée entrer - élite » du crime 


s’est opérée entrer - fille» du crime 
et cartables forces capitalistes (dans 

le cas defcTMa^a cobunbietme et 
des Triades chinoises, le phénomène 
était déjà en cours depuis plusieurs 
années; .H date du milieu des 
années 70 pour la Mafia sscÜxzbk. 
Celle-ci a pro gr e ssi vement .perdu son 
rôle de médiation entre l’Etat et la 
population. En revanche, son élite 
criminelle, tout en continuant à 
organiser son pouvoir sur des 
alliances de familles, de dans ou de 
villages, a pénétré les sphères de la 
haute finance. 

» Prenons un exemple : l'ambas- 
sade américaine en Colombie estime 
à 3 milliards de dollars les profits 
rapatriés en Colombie grâce au tra- 
fic de la cocaïne (la Banque centrale 
de Colombie a d'aiUcûs, reconnu 

S ue la moitié de ses ressources en 
e vises provenait de la contre- 
bande), Où va cet argent ? Selon le 
Sénat américain, les 3 milliards de 
dollars rapatriés en Colombie ne 
représentent que la moitié des pro- 
fits obtenus. L'autre moitié est diri- 
gée vers des paradis fiscaux, et de là 
elle cotre sur le marché financier 
international : les dimensions de ce 
marché garantissent aux' capitaux 
-sales» les meilleures conditions 
possibles pour qu’on perde leurs 
traces. 

Selon le Sénat américain tou- 
jours, chaque armée les paradis fis- 
caux comme les Caraïbes, Panama. 
Hongkong,' Singapour, etc. (la 
Suisse a un peu perdu de son aurait 
depuis qu’elle permet la levée du de 
secret bancaire sur des comptes de 
personnes So up ço nnées de trafic de 
drogue) , encaissent 20 milliards de 
dollars provenant des marchés illé- 
gaux des seuls Etats-Uius. 

• Une fois entré sur le marché 
international, l'argent «sale» se 
perd dans 4a masse anonyme des 
• capiimcc sans patrie». Le plus 
sou von, les élites du crime ont pour 
assoôcs des banquiers (comme Sin- 
dona ou Calvi) peu regardants, qui 
recyclent les Foods, et qui subissent 
parfois des faillîtes rete n tissa nt es 
comme la Franklin National Bank 
(Smdona), le Banoo Amhrosiano 
(Calvî), Ia Nugan and Bank (aus- 
tralienne gérée par d'anciens mem- 
bres de la CIA).» 


«Capitaux sais patrie» 


URSS 


M. Bakhmine à nouveau condamné 
à trois ans de camp 


Moscou (AFP). - Le dissident 
soviétique Viatcheslav Bakhmine a- 
été condamné le 29 mars à trois ans 
de camp à régime sévère pour « hoo- 
liganisme». M. Bakhmine, ingé- 
nieur informaticien de trente- 
sept ans. est l'un des fondateurs de 
la cammisstoa d’investigation sur les 
abus de la psychiatrie à des fins poli- 
tiques, créée en 1977 en Union so- 
viétique. 

Le 22 février dernier, M. Bakh- 
mine avait, selon ses proches, été 
victime d’une « provocation » dans 
une rue de Kalinine, près de Mos- 
cou. Un individu, ft qui Q avait re- 
fusé du feu, l'a accusé d’agression. 
Arrêté à la suite du témoignage 
d’étudiants de la faculté de droit de 
Kalinine, le dissident a été inculpé 
de « hooliganisme » aux tenues de 
l'article 206 du code pénal de la Fé- 
dération de Russie et condamné peu 
après. 

Dans une déclaration devant le 
tribunal, dont le texte a été remis à 
l’AJFP, M. Bakhmine a affirmé qu'il 
était - victime d’un coup monté et 
de faux témoins ». 

Marié et père d'un garçon de 
douze ans, Viatcheslav Ba khmin e 


avait été arrêté une première fois en 


— Comment s’est opérée cette 

évolution? 

- D’une manière générale, 
depuis 1977, on a constaté une crois- 
sance de la criminalité classique 
mais aussi l’apparition de ce que l’on 
peut appeler la «grande crimina- 
lité», c'est-à-dire de véritables 
groupes de pouvoir disposant de res- 
sources si importantes qu'ils peuvent 
contrôler les marchés illégaux mais 
aussi exercer leur influence sur les 
systèmes politiques. 

» Cette évolution a commencé 
rfanc les années 60-70 avec l’exteo- 
sion des marchés iUégaux. Four les 
contrôler, les gronpes criminels se 
soit livré une guerre qui a conduit à 
une conce ntr ation des activités entre 
les mains des plus puissants. Sur un 
marché énorme comme celui de la 
drogue, fl existe aujourd’hui un dou- 
ble secteur : un marché ouvert sur 
lequel règne la kn de la concurrence, 
et un autre, fermé, qui alimente le 
premier, sur lequel n'agissent que 
les groupes en situation d’oligopole. 
Il s’agît (te marchés considérables : 
selon la division des Narcotic Drugs, 
en 1980, la vente dé Ja cocaïne a 
représenté 29 milliards de dollars 
sur le seul marché américain, tandis 
que, en Europe, 1e nombre des tiwd- 
comanes a fié multiplié pat trois 


1970 et > détenu pendant six mûi&.[ entre J975.et 1980. 


sans jugement. Deux ans plus tard. Il 
avait été condamné & trois ans de 
camp pour « activité antisoviéti- 
que ». Quelques jours avant l'expira- 
tion de sa peine, celle-ci avait été ! 
prolongée, Bakhmine ayant fié ao- 
cusé de « calomnies verbales » 
contre le régime. Libéré en fé- 
vrier 1984, fl s’était vn interdire de 
quitter Kalinine pendant un an. | 
Alors qub le terme de cette assigna- 
tion approchait, fin janvier. Bakh- 
mine s’était présenté & la milice pour 
s'enquérir de ses droits. Alors qu’il 
quittait le poste, fl avait été pris à 
partie dans la rue par un inconnu qui 
i’avait accusé de l’avoir agressé. 
M. Bakhmine avait alors été 
condamné à une nouvelle période de 
six mois d'assignation à Kalinine, 
avant de subir une nouvelle mésa- 
venture similaire en février. 

L’un des principaux animateurs 
de la commission d'investigation sur 
les abus de la psychiatrie à des fins 
politiques, le docteur Anatoti Koria- 
guine, a été condamné en 1981 & 
sept ans de camp suivis de cinq ans 
d’assignation à résidence. 


» Le. marché des armes, qui à 
connu son essor à partir des 
années 60 (guerres de libération, 
conflits divers), fonctionne selon les 
mêmes structures logistiques et 
financières que celui de la drogue. 
Dans la plupart des cas, celle-ci 
fournit les liquidités nécessaires à 
l’achat des armes. 


— ’ Quelles sont les consé- 
quences de ce développement des 
marchés illégaux ? 


Propos recueüfis par 
PHILIPPE PONS. 
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Budapest. — Le ventre avan- 
tageux mis en valeur par un puD- 
over ft col roulé blanc, Zottan 
Paknay n'est pas peu fier d'être 
un pionnier. Il possède, depuis 
trois mois, le premier hôtel entiè- 
rement privé de Budapest, et 
sans doute de tout le camp so- 
cialiste. Et pas n "importe quel 
hôtel : à deux pas du Danube, 
trente-deux chambres dans un 
joü petit immeuble sagement mo- 
derne qu'il a mis quatre ans ft 
faire construire, démarches ad- 
ministratives comprises. 

Pour 30 dollars la mit, les. 
clients disposent d’une chambre 
avec salie de bains, de l'air 
conditionné, et, dit la publicité, 
d'und télévision «n couleurs et de 
cassettes vidéo, sans compter le 
sauna... Dans la réalité. On n'en 
est pas tout à fait encore là, et 1 
seules huit chambres sont équi- 
pées de magnétoscopes, mais oe 
n'est qu*une première étape, en 
attendant des rentrées suffi- 
santes de devises. La finition 
soutient difficilement, la compa- 
raison avec les grands hôtels de' 
luxe de Budapest (où le prix est 
au moins le double) et sent un 
peu le bricolage, comme , dans 
ces « villas s das pays' de fEst 
construites avec des . matériaux 
« Introuvables > au prix de beau- 
coup de persévérance et d'en- 
core plus de ç pourboires 

Malgré tout, avec son atmo- 
sphère familiale de pension autri- 
chienne. l’hôtel Victoria a. plutôt 
bette allure. Zottari Patmay a dû 
dépenser pour le construire pas 
moins de 35. minions de f orint s - 
— une somme qui peut sembler 
démentielle dans un pays socia- 
liste où le salaire moyen est de 
5 000 forint s . Mais, en Hongrie... 
il n'est plus honteux, au 
contraire, d'être riche î. l' hôtelier 
d'aujourd'hui, ancien raprésen- 


a fart appel à quinze associés, ft 
présent. actionnaires de l'entre- 
prise donsil est le gérant. K fait 
état d'un personnel de huit per- 
sonnes (y compris hé-mëme et 
sa femme), alots que le maxt- 
.mum autorisé en Hongrie est dé 
neuf, plus quatre membres de la 
famille 


Moi, /aime 
. a . : T les étrangers - 

- té ' clientèle - la seule du 
moins qiSTintôresse - est évi- 
..dammeot occidentale. S’S rosto 
de 'la place, il n'est pais exclu 
qu'il accueille des Hongrois.. 
« Mas, expliqua-t-il avec une 
lueur commerçante - dans le re- 
gard, ‘ moi. j'aime "lès étran- 
gers ... » Enfin, pas vraiment 
tous. » Vous comprenez, fer c'est 
privé, je veux que mes hôtes Ait- 
tricbîgns. Allemands de POuést. 
Américains. Israéliens, soient 
sûrs qu'ils né. tomberont pas sur 
des gens au visage- foncé, sur 
des terroristes de Kadhafi... » . . 

Eh oui, ce refrain-là a au 
moins autant de. succès dans les 
pays sotiaftstas que chez nous : 
petite-blancs de . tous les pays, 
ûniçsez-vous. delà n'empôche 
pas notre hôtelier, qui doit verser 
à T Etat 65 XcTknpôt sursaslgé- . 
néfices, d'être - pour .le reste - 
fârt sympathique- Et d'avoir de 
l'ambition. If voudrait que son îni- - 
tiative soit la première étape vers 
la création dune chaîne, d'hôtels 
privés érr Hongrie. U affirme faire - 
confiance ;& la poétique de c ré- 
forme » des dirigeants du pays. 

Et assura r» avoir bénéficié -d'au- ' 
cune protection particulière pour 
obtenir les autorisations, néces- 
saires à la- con structi on de son 
' hôtaLr Je suis seulediéhtdùr et 


tantduna firme de. commerce, persévérant, un vrai opitaBsta. 


extérieur, avait apparemment 
quelques économies, et surtout if . 


quo£ » A nouveau, la fierté - " 
• ; JAN KHAÙZE. 
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L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU LIBAN 


de ; 
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Damas multiplie tes pressions 
pour mettre fin aiix combats de Saïda 

; De notreenvoyée spéciale 

Beyrouth. - Devant ^aggravation son' action fût soutenue par mie w>- 
de la situation an Liban do Sud et tenté politique nnamme. Or I’onam- 
notamment à S aWa où tes combats mhé semble plutôt. se faire sur sa 
opposantes force; litoman (mi- . présence, uniquement dans te mo- 
ite» chrétiennes unifiées) à l’armée rare où chacun doute de son effica- 
do nc pa rt et aux mîlïcefl locales et cité. Tout se passe comme si chaque 
eux c ombattan te palestiniens d'autre partie essayait (te - gagner du temps 
part, se poursuivent, la Syrie * visi- sachant qu'aucune action tTcnver- 

gmo n'est possible avant te fin du iè- 

tzaitisraéÛéo. 


mo» pour tenter d'obtenir nne cer- 
taine stabilisation de ta situation 
avant la. fin du âcmrïèsne reira i t; j». 
raâtea. Après avoir reçu, ces der- 
niers jouis % Damas, tons les diri- 
geants musulmans, le président 
Assad àuraît adressé une véritable 
mise en demeure à M. Amine Ge- 
mayel afin qu’il agisse rapidement, 
en coordmationavec lui pour mettre 
fin aux combats de Saïda qui, selon 
Damas, servent tes intérêts israé- 


Cest en tent cas à la suite de ta 
visite du général Khofi. chef des ren- 
seignements militaires syriens, i 
Beyrouth où 3 était porteur d*» 
message du président Assad A 
M. Gemayel que le gouvernement 
libanais a décidé renvoi de renforts 
àSaîda et que le général Aoun, com- 
mandant en chef de Tannée Kba- 
uaise, s’est rendu pour ta première 
fois, depuis sa nomination en juillet 
dernier, à Damas où 3 a e™«imA 
avec l'état-major syrien la situation 
dans h capitale, du Liban du Sud. 
La Syrie aurait h cette occasion of- 
fert dn matériel militaire i l'armée 
libanaise pour Haider dans sa ims- 

p'm 

Il est évident que dans 1a partie de 
bras de fer syro-israéliezine qui se 
joue par Libanais interposés, Israël . 
accusé d'avoir déclenché tes hosti- 
lités à Saïda pour mettre en place 
une « zone tampon chrétienne » à sa 
frontière nord, a déjà marqué un 
point à cet égard. L’exode des chré- 
tiens fuyant les combats s'accentue 
an rythme.de l'insécurité cr o iuMute 
dans la région. ■ 

L'armée libanaise, .dont lé renfor- 
cement sur place est lédpxbé par . 
Dama*'- nne intervention syrienne * 
directe fcyn ÆtBâm ipit imagina- 
ble compte ténu' dès « lignes 
ronges» isaéfigaass, — est-eUe en 
mesure de joner te rôle qu’on lui as- 
signe ? On peut en douter. Outre im. 
accroissement très net de sa rapa- 
cité opérationnelle, 3 faudrait que 


De notre correspondant 


Washington. - Fermement défen- 
due à trais reprises. Tannée dernière, 
par le secrétaire d'Etat George 
Shultz, l'idée de représailles mili- 
taires américaines contre tes pays 
qui patronnent des actions terro- 
ristes paraît gagner du terrain à Wa- 
shington. Le porte-parafe du dépar- 
tement d'Etat, M. Bernard Xalb, a 
déclaré, mardi 2avriL que le cafeod 
Kadhafi, qui avait appelé Favant- 
veille . an « combat-suicide ■ des 
masses - contre » l'impérialisme 
américain, le sionisme et leurs 
agents arabes », devait « savoir et 
itre conscient que la Libye [serait] 
comptable de ses actes*. . 

Le même jour, le Washington 
Post publiait une interview de 
M. Reagan dans laq ue ll e te pré sS - 
dent américain affirmait que tes 
preuves se mnltipliateat d'un sou- 
tien, de gouvernements A « certains 
terroristes » et ajoutait qu'il fallait, 
en pareil ras, aller * à* la source du 
crime ». 

Interrogé sur ta mise en garde que 
tes Etats-unis <inwwi tf récemment 
adressée à l'Iran sur les consé- 
quences militaires qu’aurait Fexécu- 
tion oo le passage « en jugement » 
d’un seul des cinq Américains en- 
levés ces derme» mois & Beyrouth, 
M. Reagan s'est refusé A tout com- 
mentaire à ce sujet. Le poste-parole 
de là Maison Blanche s’est toutefois 
gardé d'opposer le moindre démenti 

à cette mfarmatkmtkaU te chaîne de> - 


télévision ABC et le Sunday Times 
de Londres avaient fait état le week- 
end dentier. 


; parFinten» 
diplomatie helvétique, - qui repré- 
sente les intérêts américains à Téhé- 
ran, la mise en gante de Washington 
aurait fiait suite A un ooup de télé- 
phone anonyme par lequel la mysté- 
rieuse organisation du JDtad. islami- 
que avait averti, 1e 16 juin dentier, 
lie «y rey o n da nt A Beyrouth d'une 
agence de presse, occidentale de ta 
• condamnation à mon » 4fun des 
Américains qn’elle détient 

.On ignore & cçs menaces ont été 
rfitérées depois et si elles ont été ac- 
compagnées d’un chantage, mais le 
congeflter de M. Reagan pora- les af- 
faires de sécurité nationale, 
AL McFartene, a directement ac- 
cusé, la semaine dernière, l’Iran 
d’avoir partie liée avec les extré- 
mistes chiites du Liban. Prenant 1e 
relais de M. Shukz, M. -McFariane 
avait ainti plaidé pour d’éventuelles 
mes ur és de représailles dont on dé- 1 
dare, à la Maison Blanche, qu'elles 
seront étudiées «cas par cas». 

Le sot des Américains enlevés A 
Beyrouth paraît, en tout cas, susciter 
aujourd'hui une certaine nervosité 
an département d'Etat et A te Mai- 
son Blanche, qui étaient jusqu'à pré- 
sent restés extrêmement discrets sur 
cette affaire. ... 

BERNARD OUETT A. 


La fermeture du camp (FAI Ansar 
dans te Sud 

Six cents détenus libérés 

Mille deux cents « éléments dangereux » 

internés en Israël 

De notre correspondant 


PROCHE-ORIENT 

LA GUERRE DU GOLFE 

L’Iran refuse «la paix imposée par Bagdad» 

Téhéran (AFP). - La - guerre » La guerre continuera jusqu'à 
des villes » entre l’Iran et l’Trac a notre victoire finale et jusqu’à ce 


Jérusalem. - Le camp de prison- 
niers d’Al Ansar symbolisait a bien 
des égards la guerre d'Israël au Li- 
ban. Après jum 1982, il avait été 
conçu comme un camp «provi- 
soire » destiné A abriter les « terro- 


üne course de vitesse . 

~ * Nous attendons. Nous ne fat- 
sons que nous défendre. • Après six 
jours de combats A Saïda qui ont 
déjà fait 54 moits et 150 blessés, es- 
. sentieüemeat omis, c’est le leitmo- 
tiv que répètent en chœur toutes les 
forces politiques de ta capitale du 
Liban au Sud. Dn parti communiste 
aux islamistes du - Rassemblement 
des ulémas musulmans » , en papamt 
par Forgantsation nassérfenoe popu- 
laire et tes dirigeants sunnites, tons 
tes responsables affirment: •Nous 
rie tomberons pas dans le piège is- 
raélien. » . 

Sur le terrain, eu tout cas, les ren- 
forts de formée des éléments de 1a 
1* brigade (chiite) stationnée dam 
ta Bekaa, et totalement •agréée» 
par tes dirigeants syriens, ne sont 
pas arrivés comme prévu mardi A 
Saÿta. Ces renforts devraient se 
mettre en place dans les prochaines 
quarante-huit heures. En attentent, 
tes combats bien qu'ayant diminué 
quelque peu d'intensité, se poursui- 
vaient mardi soir; 1e centre même 
de Saïda plongé dans une obscurité 
totale a été atteint par des obua tirés 
des coltines « wirntmantM par tes 
forces libanaises. . . 

llné course de vitesse semble 
donc s'être engagée pour tenter de 
prévenir tes affrontements qm s'an- 
noncent — chacun en tout cas s*y 
prépare — an tenrfwmaiw du retrait 
israélien. Celui-ci semble s’accélérer 
avec 1e début dn démantèlement du 
camp de prnoanxe» d’Ansar et, 
mardi, tous fes accès à la légion de ; 
Nahatieh étaient interdits par Fan- I 
mée du Liban du- Sud, surveillée 
d»ng cette **<*« par les so ldant jt 
_ raflions, ks miliciens du général La- 
had étant trop facilement. conuptir 
Wes. . 

FRANÇOtSECMP AUX. 


uanifie. Mas ce « provisoire » son. 
prolongé pendant près de trois ans, 
et depxis des mois la majorité des 
priscnnicis incarcérés n'était plus 
constituée par des Palestiniens mais 
par dre Libanais, chiites ou autres. 

. Avec te repli de Tannée israé- 
lienne du Liban du Sud, la question 
se posait inévitablement : que faire 
des détenus d’Al Ansar? Le pro- 
blème devenait d’autant plus urgent 
que te camp «bloquait» 1e redé- 
ploiement dans le secteur central du 
Liban du Sud et risquait ainsi de 
freiner Taccflération du retrait dans 
cette région. En fait, te solation qui 
a été retenue pour l’évacuation des 
détenus d’Al Ansar est double. Los 
prisonniers ont en effet été divisés en 
deux catégories. Cette distinction a 
été endettée par le porte-parole de 
formée israélienne. La première ca- 
tégorie co mpr e n d quelque six cents 
détenus qui appartiennent à des or- 
ganisations «terroristes» et qui 
n'ont pas pais une part active dans 
des attentats au Liban du Sud. Ces 
p ri son n iers sont tout simplement re- 
lâchés, et peuvent regagner leurs 
foyers au Liban dn Sud, comme 
Taraient été, en novembre 1983, les 
qudque quatre milte cinq cents pri- 
sonniers d’Al Ansar, libérés dans le 
.cadre de l'échange de détenus avec 
’POLP. Cette nouvelle libération de 
plusieurs centaines de prisonniers 
d’Al Ansar est présentée par Israël 
comme un geste de bonne volonté 
destiné A améliorer les relations avec 
i ta population chiite du Liban du 


La seconde catégorie est compo- 
sée de mille deux cents détenus qui 
ont participé activement à des atten- 
tats anti-israéliens. « Leur libération 
aurait représenté un danger pour 

notre année et les civils libanais ». a 
expliqué 1e porte-parole de t’armée 
israélienne; c’est pourquoi tes pri- 
sonniers rat été transférés dans un 
lieu d'internement en Israël qui n’a 
pas été précisé. L’opération de trans- 
fert a été assurée mardi par trois 
convois d’autobus civils israéliens. 

Un problème juridique 

Combien de temps ces détenus 
resteront-ils internés en Israël? Le 
chef d’état-major de l’armée israé- 
lienne, le général Moshe Lévy, a 
laissé entendre qu’il s'agissait {Tune 
solution provisoire. « Nous n'avons 
pas l'intention de les garder plu- 
sieurs années », a-t-il déclaré A la ra- 
dio israélienne. H a ajouté : * Leur 
libération dépendra de la situation 
qui prévaudra au Liban dans les ré- 
gions oA ces prisonniers résident. » 
Autrement dit, ri après le retrait de 
Tannée les villages chiites du Liban 
du Sud cessent leu» activités anti- 
israéliennes, tes prisonniers pour- 
raient regagner ces villages. 

Reste le problème juridique posé 
par 1e transfert en Israël de ces dé- 
tenus libanais <TA1 Ansar qui ne sont 
cas des « prisonniers de guerre - 
mais qui sont considérés par Israël 
comme des «terroristes». La qua- 
trième convention de Genève est res- 
pectée, affirme-t-on A Jérusalem. 
Tous les juristes sont loin d’être 
d’accord. En tout cas, 1e général 
Moshe Lévy a affirmé que, après 
leur transfert en Israël, les anciens 
détenus d’Al Ansar continueraient 
de recevoir régulièrement les visites 
des représentants de ta Croix-Rouge 
internationale. 

f Intérim . ) i 


Brésil 


des villes » entre l’Iran et PTrac a 
connu mardi 2 avril une nouvelle 
pause coïncidant avec te fin des 
fêtes du nouvel an iranien, le travail 
ce devant reprendre dans [es entre- 
prises et les écoles que samedi pro- 
chain. Beaucoup d'habitants de 
Téhéran ont profité de cette occa- 
sion pour quitter ta capitale et pas- 
ser quelques jours en provin oc, loin 
des menaces irakiennes. 

Cette accalmie risque cependant 
d’être brève, les deux belligérants 
continuant à affirmer leur détermi- 
nation. 

la cri se souda naise 

DEUX MULE MANIFESTANTS 
A KHARTOUM EN FAVEUR 
DU PRÉSIDENT NENEIRY 

Près de deux mille personnes ont 
participé le mardi matin 2 avril, pen- 
dant trois heures, à Khartoum, à une 
marche de soutien au régime du pré- 
sident soudanais, le maréchal Ne- 
mciry, organisée par l’Union soda- 


après la quatrième opération de M. Neves 


Riede-Jandra. — Le chemin de 
croix de M. Tancredo Neves conti- 
nue. Le président élu a été opéré, 
mardi 2 avril, pour ta quatrième 
fois. Les chirurgiens de l'Institut du 
coeur A Sao-Paulo lui ont découvert 
une hernie étranglée A Taine gauche, 
et Os l’ont opéré pour éviter une oc- 
clusion intestinale. Une fois de plus, 
les Brésiliens ont entendu, en bran- 
■ chant leur radio ou leur télévision, 
des mots qui rendent un son lugubre 
désormais : « L'opération a parfai- 
tement réussi ». » Le président se 
porte bien ». Ce sont les mêmes 
mots qui, avec peu de variâmes, sont 
répétâ jour apres jour depuis ta pre- 
mière intervention le 14 mars. Au- 
jourd'hui, Os ne trempent plus per- 
sonne. Chacun sent bien que 
Forganisme du président ne «ré- 
pand » plus. L’âge (soixante-quinze 
ans) et les épreuves ont réduit sa ré- 
sistance,. et le pessimisme commence 
à s’emparer du pays. « Jusqu’à hier. 


De notre correspondant 

j'étais optimiste, dît un responsable 
du Jornal do Brasil. ce soir je ne le 
suis [dus. » 

H y a exactement une semaine 
avait lieu ta troisième intervention 
pour stopper une hémorragie Intesti- 
nale. Apparemment, le malade s’en 
était bien sorti : c’est ce que tes bul- 
letins médicaux donnaient à croire. 
Lundi, on a appris qu’une infection, 
présentée d’abord comme « contrô- 
lée », puis « en régression ». inquié- 
tait de plus en plus tes médecins. 
Son foyer se situait dans l’abdomen, 
i Tendrait incisé. Elle provoquait 
des poussées de fièvre, accélérait le 
rythme respiratoire et cardiaque du 
malade. Après cinq jours de recher- 
ches en laboratoire. l’agent 
microbien n’avait toujours pas été 
identifié. Mardi, les médecins s'at- 
tendaient A trouver un abcès, quand 


Nicaragua 


capturés per l’armée du Honduras 


Managua (AFP, UPl). - Le gou- 
vernement nicaraguayen a demandé 
officiellement au Honduras de rapa- 
trier dix-sept soldats sandinistes 
interceptés mardi 2 avril par l’année 
hondurienne, après qu’ils eurent 
pénétré en territoire hondurien. 
Dans une note adressée au ministre 
des affaires étrangères hondurien, 
M. Editante Paz Bantica, le gouver- 
nement nicaraguayen affirme que 
ses militaires n’avaient « à aucun 
moment * l’intention de pénétrer an 
Honduras. Selon Managua, leur 
méprise est due à la méconnaissance 


de 1a région par les chauffeurs des 
sept véhicules. 

Dans la capitale du Honduras on 
a confirmé de source militaire 
Tinieroeptina d’un convoi militair e 
nicaraguayen au sud du pays. Les 
soldats sandinistes ont été inter- 
ceptés sur la route panaméricaine au 
sud de Tegucigalpa & quelque 
40 kilomètres i Test de l’endroit où 
se déroule «Big Fine III», les 
manoeuvres militaires américaines 
au Honduras. Un millier de soldats 
américains participent à cette opéra- 
tion. 


Us ont décidé de «corriger» une 
herme déjà ancienne, mais qui me- 
naçait d’étrangler une partie de l'in- 
testin. Us ont ouvert lies chairs sur 
dix centimètres du côté opposé à la 
triple incision faite précédemment 
Il n'y avait pas d’abcès mais une lé- 
gare suppuration, ce qui indiquerait 
que l'infection s’étend. L’espoir est 
revenu malgré tout dans 1a nuit, les 
chercheurs ayant finalement décou- 
vert te bactérie qu’ils tentaient d’iso- 
ler depuis une semaine: elle est 
d’une espèce particulièrement viru- 
lente. mais U existe un médicament 
fabriqué aux Etats-Unis capable 
d’en venir à bout. M. Tancredo 
Neves n’a subi, mardi, qu’une anes- 
thésie locale, moins dangereuse 
qu’une anesthésie générale. 

L’annonce de son opération a pro- 
voqué des réactions qui semblent 
routinières, désormais. La foule s’est 
rassemblée devant l’bôpita]. Minis- 
tres et personnalités sont accourus 
aux nouvelles. A Brasilia, 1e presi- 
dent de te Chambre des députés, 
M. Ulisses Guimaraes, également 
président de te principale formation 
au pouvoir, a répété que « les 
hommes passent et les institutions 
leur survivent ». Idée affirmée par 
la plupart des hommes politiques 
qui s'efforcent de convaincre i opi- 
nion que 1a nouvelle République 
peut fonctionner sans M. Neves. 
Mais leur insistance même montre 

S ue la démocratie n’a pas beaucoup 
'assurance sans son président. 

Le chef d'Etat par intérim, 
M. José Sarney, s’est oit prêt h arbi- 
trer et A prendre des décisions. Les 
gouverneurs des Etats croient néan- 
moins nécessaire de lui «tenir te 
main ». Us ont décidé de se rendre 
collectivement à Brasilia pour lui 
manifester leur soutien. Un pacte se- 
rait conclu en sa faveur, semblable & 
celui dont avait bénéficié M. Neves 
avant son élection. 

CHARLES VANHECKE. 


Le chef d Etat par intérim, 
M. José Sarney, s’est oit prêt h arbi- 
trer et A prendre des décisions. Les 


Le nouveau vice-président de te 
République soudanaise, M. AJ Ra- 
chid AJ Taher Bakr, a lu devant les 
manifestants un message de M. Ne- 
meiry, actuellement en visite à Wa- 
shington, dans lequel le président 
soudanais demande à te population 
de s’opposer aux « tentatives mena- 
çant la stabilité et le sécurité du 
pays». 

Les manifestants ont scandé des 
mots d'ordre hostiles aux Frères mu- 
sulmans, aux communistes et aux 
bassistes, accusés par les autorités 
d’être A l'origine des émeutes surve- 
nues mercredi et jeudi derniers dams 
plusieurs villes. 

Différents syndicats et associa- 
tions professionnelles ont appelé de 
leur coté A une marche pacifique ce 
mercredi 3 avril dans la capitale, 
pour protester contre la répression 
des émeutes. A Paris, plusieurs mou- 
vements d’opposition soudanais ont 
critiqué mardi le soutien accru des 
Etats-Unis au régime du président 
Nemeiry. 


■ La guerre continuera jusqu'à 
notre victoire finale et jusqu'à ce 
que les mains de l'agresseur soient 
coupées. Il s'agit d’un objectif ins- 
piré par le Coran et l’Islam », a 
encore déclaré lundi le premier 
ministre iranien, M. Mjr Hosseïn 
Moussavi. 

- Le gouvernement de Bagdad 
essaye de nous imposer la paix, une 
paix qui. comme l'imam l’a dit, 
serait pire que la guerre ». a-t-il 
poursuivi dan s un discours prononcé 
devant les employés de te compa- 
gnie des pétioles dans l'Qe de Sim, 
au milieu du Golfe. U a ajouté : 
• Une telle paix donnerait au ser- 
pent blessé (allusion au président 
irakien) l’occasion de reprendre ses 
complots contre la révolution isla- 
mique avec la coopération de toutes 
les puissances de l’oppression. » 

Une partie des exportations de 
pétrole iranien — quelque 
700 000 barils /jour - transite par 
IHe de Sirri grâce à une navette 
assurée, avec le ter minal de Itle de 
fCharg. au nord-csi du Golfe, par des 
pétrobeis affrétés par l'Iran. Les 
navires étrangers viennent charger 
leur cargaison à proximité de Suri 
en pompant le brut dans deux pétro- 
liers géants de plus de 
250 000 tonnes servant de réservais 
flottants. 

Ce système les met à Fabri des 
attaques de Taviation irakienne, irai 
restent concentrées autour de 
Kharg. 

En dépit de ces raids, les exporta- 
tions iraniennes se sont maintenues & 
un niveau maximal d'environ 
1,5 milli on de barils/joor ces der- 
nières semaines, et les commandes 
couvrent les semaines à venir, indi- 
quent des experts étrangers A Téhé- 
ran. 

• Mort â Vienne d’un gazé ira- 
nien. — Un quatrième des huit sol- 
dats iraniens, hospitalisés A Vienne 
le 22 mars dernier, A la suite de 
graves brûlures provoquées par dif- 
férents gaz de combat, est mort 
lundi sûr. ü y a un an, quatre des 
dix soldats iraniens souffrant de brû- 
lures dues au gaz moutarde, qui 
avaient été hospitalisés A Vienne, 
avaient succombé A leurs blessures. 
- (AFP.) 

AMÉRIQUES 

Bolivie 

SAISIE 

DE PLUS D'UNE TONNE 
DE COCAÏNE 

La Paz ( Reuter i . - Le président 
Siles Zuazo a annoncé, mardi 
2 avril, que ta police avait saisi 
1 260 kbas de cocaïne et arrêté plu- 
sieurs trafiquants de drogue, sans 
donner de plus amples détails de 
l’opêratiou. * C’est une nouvelle 
preuve des efforts que nous dé- 
| ployons pour protéger la santé de 
notre jeunesse ». a déclaré le chef de 
i l’Etat aux journalistes. 

De source autorisée à La Paz, on 
précise que te prise a eu lieu A bord 
d’un avion près de la ville de Cocha- 
bamba, dans le centre du pays. Cet 
opération a été lancée peu après les 
attaques du sénateur américain 
Paula Hawkins, qui avait mis en 
doute la volonté bolivienne de lutter 
contre la drogue. 

Etats-Unis 

• LE PENTAGONE FAVORA- 
BLE A LA VENTE DE F-16 A 
LA THAÏLANDE. - Le dépar- 
tement de la défense a transmis, 
lundi K avril, son accord an 
Congrès pour la vente de douze 
avions de combat F-16 A 1a Thaï- 
lande, pour un montant d'environ 
360 millions de dollars, a annoncé 
mardi le Pentagone. Il revient 
maintenant au Congrès de se pro- 
noncer sur cette décision. En cas 
d’approbation, ce serait la pre- 
mière vente d’avions de combat 
aussi perfectionnés à un pays de 
F Asie du Sud-Est. Le Pentagone 
justifie cette mesure par te néces- 
site de fournir à Bangkok •la 
capacité de répondre à la menace 
croissante» constituée, selon lui, 
notamment par «le déploiement 
récent de Afig-23 au Vietnam ». 

- (AFP.) 


Boomerang pour Melbourne. 

Paris-Melbourne en 22 heures. 


fouît? histoire avait assez traîné, i! valait mieux que faille voir moi-mémo â Melbourr 
ie quoi is retournait. Seulement, je savais pas de temps à perdre, .l'avais une réunion 
je î'a miî!o à la fin de io semaine. Je ne pouvais pas b louper, 
le d-Vroehai je combiné eï composai ie numéro de ia ThaL. 
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T unîsie 


Maroc 


Le gouvernement s'efforce de ne pas envenimer davantage 

les relations avec la Libye 


Tunis. — Dans une famille, 3 faut 
bien se «supporter», déclarait le 
premier ministre tunisien. M. Moha- 
med Mzali, au Grand Jury RTL- 
le Monde, à propos des relations 
tuniso-libyenoes (le Monde du 


De notre correspondant sou .qtf êpiso^uemern, tarcqu’ü «a 


tacles que le régime du colonel 
Kadhafi s'acharne à dresser plus ou 
moins sournoisement devant eux et 
que le président Bourguiba n'anrait 
pas cachés voici quelques jours en 
recevant le chef de iâ diplomatie 
libyenne. M Ali Abde l s al a m Trflri. 

N'ayant ni le désir et encore 
moins les moyens de déclencher à 
chaque croc-en-jambe une nouvelle 
crise - il y en eut déjà suffisamment 
depuis quinze ans — les dirigeants 
tunisiens s’arment donc de patience 
et, soucieux aussi de préserver un 
courant d'échanges économiques et 
commerciaux tout à leur avantage, 
s'évertuent à na pas envenimer 
davantage 1 atmosphère. 
Aujourd’hui, pas dupes, ils feignent 
par exemple de s’interroger sur les 
origines des scandaleuses émissions 
de cette radio pirate de la Ven- 

f eance sacrée (le Monde du 
1 mars), alors qu’ils sont bien per- 
suadés qu'elle émet à partir de la 
Libye; demain. Us se trouveront 
dans l'obligation d’engager des pour- 
parlers sur la situation des quelque 
cent mille Tunisiens travaillant dans 
le pays « frère » voisin. 

Les autorités libyennes souhai- 
tent, en effet, diminuer le montant 
des transferts de salaires des travail- 


leurs étrangers dans leur pays en le 
limitant à celui de l’allocation tou- 
ristique ann uelle accordée aux natio- 
naux, soit environ 600 dinars tuni- 
siens (approximativement 
7 000 francs). Or la plupart des 
contrats de travail des Tunisiens en 
situation régulière prévoient des pos- 
sibilités de tranfert beaucoup plus 
élevées. 

Le transfert des salaires 
des Tunisiens 

Tripoli, croit-on, avancerait d’ores 
et déjà une possibilité de solution : si 
les travailleurs tunisiens étaient 
rejoints par leurs proches — femmes 
et enfants - ils pourraient sur place 
subvenir aux besoins de ces derniers 
et, de surcroît, une fois par an, 
l'autorisation de transfert serait 
fonction du nombre de membres de 
la famille. Il est douteux que celte 
formule agrée pleinement aux diri- 
geants tunisiens qui ne sont proba- 
blement pas désireux de voir grossir 
démesurément la colonie tunisienne 
ri? « le pays voisin, où les règles de 
vie et les mœurs politiques sont bien 
différentes. Mais, par ailleurs, il leur 
est difficile de ne pas tenir compte 
de l’intérêt du maintien en Libye du 
contingent actuel de travailleurs qui, 
s’ils devaient être rapatriés, risque- 
raient de demeurer sans emploi. 

Le colonel Kadhafi n'ignore pas 
cette situation. Ce n’est pas sans rai- 


saisi de quelques accès d’humeur à 
l’égard de Tunis, il brandit la 
menace du renvoi des Tunisiens tra- 
vaillant chez lui (le Monde du 
15 novembre 1984). Et ce n'est pas 
l’affirmation dans le communiqué 
qui a suivi la réc e nte réunion de la 
grande commission mixte luniso- 
libyenne du * principe de l'octroi 
par la Libye de la priorité à la 
main-d’œuvre tunisienne » (le 
Monde du K janvier 1985) qui peut 
être considérée comme une absolue 
garantie. D’ail lettre, le mens dentier, 
les « comités populaires » libyens ne 
se sont-ils pas déjà prononces pour 
une rédaction du nombre des tra- 
vailleurs étrangers ? 

Quoi qu'il en soit, le problème est 


à l'ordre du jour et, si fou s’en rap- 
porte à un récent article du journal 
le Temps de Tunis, la colonie tuni- 
sienne est déjà victime de « mesures 
répressives et vexatoires ». Selon le 
journal, qui se réfère à des témoi- 
gnages de voyageurs revenant de 
Libye, les travailleurs tunisiens 
seraient placés devant le choix sui- 
vant : ou quitter le pays ou signer 
« un engagement draconien • sous- 
crivant aux préceptes du Livre vert 
du colonel Kadhafi qui, rappelle le 
Temps, « implique ta participation 
aux séminaires d'endoctrinement 
idéologique et l'accomplissement 
du service militaire ». 

Les cercles officiels tunisiens 
n'ont toutefois pas confirmé ces 
informations. 

MJ). 


SELON L’ASSOCIATION DE DÉFENSE DES DROITS DE L'HOMME 

Neuf cents personnes sont détenues 
dans un ancien hôpital psychiatrique de Casablanca 


Un ancien hôpital psychiatrique 
de Casablanca, El Hank. a été trans- 
formé en lien de détention et abrite 
œuf r **- tTTC • pension- 
naires », dont deux cents enfan t* , a 
indiqué, dimanche 31 mars, l'Asso- 
ciation de défense des droits de 
l’homme au Maroc (ASDHOM). 
Selon cette association, trente per- 
sonnes sont décédées « des suites de 
mauvais traitements. Trois femmes 
ont été violées par les gardes du 
camp, et Tune d'entre elles, une 
jeune fille de dix-sept ans. a accou- 
ché en septembre 1984 ». 

L’hôpital désaffecté a été trans- 
formé, en septembre 1982, précise 
raModation. * l’occasion du sommet 
arabe de Fis, en an « lieu de déten- 
tion où ont été placées tes personnes 
appréhendées lors de rafles organi- 
sées. à l’époque, pour assainir la 
population marginalisée, ex plus 
particuliirement des paysans 
chassés de leurs terres par la séche- 
resse de 1980-1982 ». 

L’ ASDHOM précise que «/es 
personnes séquestrées, avec Tinter- ■ 
diction absolue de quitter le camp, 
ne sont pas des « politiques », mais 
il n'est pas exclu que des « disparus 
politiques » figurent parmi elles ». 
L'association assure que • M. Driss 


Basti , ministre marocain de Tinté- 
rieur, ; a été con t acté à titre person- 
nel et humanitaire et est parfaite- 
ment au courant de cette 
situation ». 

D’autre part, à propos de la vague 

d’arrestations intervenue dans tes 
milieux estudiantins, depuis le débat 
de Tannée, M. SouhaDi. responsable 
du Comité d’action pour ht libéra- 
tion des prisonniers d'opinion an 
Maroc (CALPOM) , nous a écrit le 
25 mars que, • après les arresta- 
tions du mois de janvier , suite aux 
mouvements de protestation qui ont 
touché plusieurs établissements 
univer sitaires, une nouvelle vague 
de répression survient, ces jours-ci, 
à la veille eu à ta suite des Averses 
commémorations célébrées pourtant 
dans le calme et avec responsabi- 
lité 

Le CALPOM ajoute que les com- 
muniqués diff usés par les familles 
riw flétemi* soulignent notamment 
que « des jeunes femmes, dont l'étu- 
diante Fatima Zoom, membre de 
ITJmon des étudiants marocains 
(UNEM). ont été arrêtées le 
7 mars, à la veille de la Journée- 
mondiale de la femme». M. Soo- 
hailî rapporte également que * la 
police vient d'opérer de nouvelles 


arrestations en rapport avec les pré- 
paratifs des célébrations du v£ng» 
tiime anniversai re des sanglons 
événements du 23 mars 1963 qui 
avaient fab un millier de morts à 
Casablanca». 

- De son côté, l'Association de sou- 
tien aax comités de faute contre U 
r épr ession an Maroc nous a signalé, 
dans gœ c or re s pondance en date du 
27. mars,- que « Ton attend, à 
Tétauan. le verdict, repoussé plu- 
sieurs fois, d’un troisième procès 
tnienté à deux . étudiants, 
MM. Bymen et Hajjam, qui furent, 
dans m premier temps, condamnés 
à deux ans de prison, à Fis, pour 
leur • participation » aux événe- 
ments de janvier 1984. Tendis qu’ils 
subissaient leur peine à la prison de 
Fis, un antre tribunal, à Tétauan. 
les condamnait à , trente tua de pri- 
son. Plusieurs mois après, on les 
transféré à Tétauan, où ils viennent 
donc d’étre jugés, pour la mime 
affaire, pour la troisième fois ». 
Cette association précise qu*« une 
telle procédure est relativement 
insolite au Maroc, où tes interpréta- 
tions les plus abusives du droit ne se 
comptent plus : à noue connais- 
sance. c’est la sixième fois qu’elle 
est utilisée dans les dendersmois ». 


LA « RENCONTRE » HABRÉ-G0UK0UNI OUEDDEI 

Imbroglio tchadien à Bamako 


Que s'est-fl réellement passé 
entre M. Hissftne Habrâ et 
M. Goukouni Oueddei, le mardi 
2 avril, à Bamako ? Rien, si l'on 
en croit M. Rakhts Maoara, minis- 
tre de la défense du GUNT, qui 
était du voyage et qui, interrogé 
le même jour à son retour â Tri- 
poli par l’AFP, a déclaré : « S’ S a 
été question avec tes autorités 
maBermes de réconciliation natio- 
nale au Tchad, il n'y a pas eu de 
rencontre entra notre président 
et féssène Habré. » e II est. en 
effet, hors de question pour 
nous, a-t-fl ajouté, d'accepter 
Hissène Habré comme chef 
d’Etat. Notre position resta in- 
changée à ce propos, s (Notre 
dernière édition du 3 avril.) Le 
président du GUNT, M. Goukouni 
Oueddei, avait été invité par le 
président malien. M. Moussa 
Traoré, è se rendre à Bamako, 
tout comme le chef de l'Etat 
tchadien, M. Hissène Habré. 
Cette rencontre avait été prépa- 
rée depuis plusieurs jours per une 
intense activité dpkxnatique. 

Un problème de prés é ance 
a-t-il, au dernier moment, empê- 
ché l'en tr et i en prévu ? Les deux 
hommes ont observé un mutisme 
complet eur ce qui s'est passé 
dans la capitale malienne, tout 
comme les autorités mafierates. 
A Niamey, où à faisait escale 
mardi avant de regagner N'dja- 
mena, le président Habré s'est 
refusé à dre s*8 avait rencontré 


M. Goukouni Oueddei, se bor- 
nant à indiquer : c Nous avons 
parlé de la paix au Tchad, a 

A Bamako, on confirme, de 
source informée, que le chef de 
l'Etat malien a eu plusieurs 
heures d'entretiens avec, d’une 
part. M. Hissène Habré, et. d’au- 
tre part, M. Goukouni Oueddei, 
dans la journée de lundi. De 
même source, on faisait état 
d'un accord préalable entre le 
gouvernement ma Ben et les deux 
protagonistes, prévoyant la re- 
nonciation à toute question de 
protocole {c'est notamment à 
cause de ce problème que la 
conféren c e de Brazzaville, en oc- 
tobre dernier, avait échoué), et ■ 
l’observation du plus grand se- 
cret sur les pourparlers de 
Bamako. 

En outre, selon des sources 
diplomatiques de la capitale ma- 
Berme, MM. Goukouni et Habré 
ont été aperçus lundi soir entrant 
à la même heure au palais prési- 
dentiel de Kou l ouba. Mardi an fin 
de matinée, une source française 
de haut niveau avait affirmé au 
Monde que cette rencontre 
s'était bien produite, et nous en 
avions fait état dans nos pre- 
mières éefitions. Le démenti de 
M. Manant permet-il aujourd'hui 
d'affirmer qu'elle n’a pas eu 
fieu ? Le mystère subsiste. 

LZ. 


nu au ne ia 



Somalie 

Une épidémie de choléra 
décime les réfugiés éthiopiens 

De notre correspondante 


Genève. — Au cours d’une confé- 
rence de presse donnée le 2 avril an 
Palais des Nations. M. Léon Davico, 
porto-parole do Haut Commissariat 
de I’ONUjxjut les réfugiés (HCR), 
a fait savoir qu’une épidémie de cho- 
léra, qui s’est déclarée la semaine 
dernière an camp de réfugiés éthio- 
piens de Gameti, près de Hargeisa, 
en Somalie, a déjà fait, depuis qua- 
tre jouis, trois cent soixante-quinze 
victimes - principalement des 
enfants, - dont cent trente durant la 
seule journée de lundi. 

Les premières pluies, après une 
très dure période de sécheresse, ont 
aggravé Pétât des malades, souf- 
frant de diarrhées et de déshydrata- 
tion, qui avaient pensé apaiser leurs 
souffrances ca absorbant un peu 
d’eau qu’as ne savaient pas polluée. 
Ce camp, considéré comme « provi- 
soire», doté d’installations sani- 
taires de fortune, abrite quarante- 
cinq mille réfugiés. 

A proximité de Gameti, dans le 
camp « ancien » de Sabboad où dix 
mille réfugiés végètent dans des 
conditions de misère effroyable, des 
cas de choléra mit été décelés, ainsi 
qu’à l’orphelinat de Hargeisa. 

Des médecins somatiens, des dâé- 
gnés du HCR, de l'Organisation 
mondiale de la santé; de TUNICEF, 
de la Croix-Rouge internationale et 
de divers organismes bénévoles sont 
sur place. Selon les premières esti- 
mations, 20 000 imités de solution 
permettant une réhydratatioa rapide 
par voie intraveineuse sont nxfispen- 
sables. L’eau potable manque, de 
sorte que les sels réhydratants sur 
lesquels TUNICEF fonde tant 
d’espoirs sont inutilisables. 

Selon le HCR, cent per s o n nes au 
moins vont mourir chaque jour dans 


le camp de Gameti si des soins ne 
sont pas dispensés à temps. Le HCR 
a, par conséquent, fait le nécessaire 
pour que les solutions réhydratantes 
et une grande quantité d’antibioti- 
ques parviennent aux réfugiés de ce 
camp, le jeudi 4 avriL Ainsi, des 
centaines, si ce n’est des chilien de 
vies humaines, pourront être sau- 
vées— à condition, comme nous Ta 
précisé le porteparole du HCR, qne 
la grève qui paralyse en partie le 
Danemark cesse. En effet, les 
secours doivent être acheminés par 
avion depuis Amsterdam, mais 
aussi, en grande partie, de Copenha- 
gue. Or la grève s’étend actuelle- 
ment aux entrepôts de la capitale 
danoise où sont stockés les produits 
qui permettraient à des centaines 
d’enfants de survivre. En attendant, 
les malades les plus atteints sont 
isolés sous des te nt es fourmes par 
le HCR. 

ISABELLE VICHMAC. 

VU choléra rèpie ca Afrique à FÉtet 
eodëmiqae, et les grandes éj2feufess> 
développent par vagues lorsque de mau- 
vaises cmimrtnui rhTpèw se prétest 
sa pdMmcflt da vftnoa El 1er. La 
isiBHftr ne revêt ptos le caractère de 
gravité qn, îaefia, semait la ta ira». 


par des mM b ib appropriées, iqrifi- 
nrées ta «b uduéranr, et m tra i t» a i ra t 
par aarihfodquet oa adf a aMes permet- 
tent de la mfail acr unis npwmfid. 
Encore famt-ë qne ces «m as soient 
d hp ooM e », qae le put été de Peaa de 
hnfcf on soit iflafe tt | * (8m&viL 
nmtkm to giraei p iiw être r^iFrhf n 
par une hygiène rigowme. Ce na pe* 

^r. iïr"fl Breô?iuln tufar w . 


bb terrais de choix pore* le j 
: dorartoa.] 


République sud-africaine 


LE MASSACRE DE LANGA 

Le chef des forces de police 
revient sur sa première version des faits 


Le lieu tenant John William Fou- 
ché, l'officier de police qui a donné 
l’ordre de tirer sur la fouie, le 
21 mars, dans la cité no ire de Langa, 
près de Port-Elisabeth, a modifié, 
mardi 2 avril, la version des événe- 
ments qu’il avait donnée «fa™ nw» 
déclaration sons serment an lende- 
main du massacre. Il avait alors as- 
suré que la foule avait une attitude 
menaçante avant les tira de somma- 
tion. Pour sa part, le ministre de la 
loi et de l’ordre, M. Louis 
Le Grange, avait affirmé que les 
forces de police avaient agi en état 
de « légitime défense ». Lundi, de- 
vant la commission d’enquête qui 
siège depuis cinq jonns k U ttCnhag C , 
le lieutenant Fouché a reconnu 
qu’« une seule pierre » avait été lan- 
cée par les manifestants avant que 
ses subordonnés ouvrent le feu. ajou- 
tant que de nombreuses autres 
pierres avaient été lancées après le 
dfiwt de la fttsillade. 

Les « acres menaçants » de la 
foule, a-t-il ajouté, sc soit produits 
après la sommation. Les forces de 
Tordre, a-t-il d’autre part indiqué, 
avaient été autorisées à user de 
balles réelles deux joura avant les 
événements. D’autres contradktians 


entre les témoignages de la police et 
ks affirmations de M. Le Grange se 
font jour au fur et à mesure des té- 
moignages recueillis par la commis- 
sion d'enquête. 

La fusillade de la police & Langa, 
contre une foule de quatre mille per- 
sonnes, avait fait dix-oeuf morts. 
Dans la région de Port-Elizabeth, le 
bilan est désormais de quarante 
morts depuis le 21 mars. Un bébé 
d’un an a été brillé vif dans l'incen- 
die d’une maison à Veeplaas, près de 
Ulteribagc. dans la mut de lundi à 
mardi. Des incidents mineur? ont 
éclaté dans six autres cités noires de 
la région, selon un porte-parole de b 
police. 

Le pasteur Beyera Naude» secré- 
taire généra] du Conseil sud-africain 
des Eglises (SACC) a, d’antre paît, 
la n cé lundi un appel & la désobéis- 
sance civile et à la résistance contre 
ks « injustices du système d'apar- 
theid ». Il estime que le temps de la 
* protestation purement verbale » 
est passé et qu’une attitude « qui ne 
s'accompagnerait pas d'actions si- 
gnificatives n'aurait aueùn 
sens ». - (AFP, Reuter. AP. UPl.) 
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Afghanistan 




TRENTE MORTS DANS 
L’INCENDIE D’UN HO- 
TEL. — Trente personnes au 
moins ont trouvé la mort et sept 
- autres ont été blessées dans un in- 
cendie qui & ravagé, lundi 
1- avril, un hôtel de six étages, an 
sud de T&ipeh. Le sinistre, d’ori- 
gine criminelle, aurait été-provo^ 
qué par un engin explosif lancé 
a*un taxi dans le bail de FfaSteL — 
(AFP. Reuter.) 
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L 'hommage de M? Maurice Rheims 
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Jean Cau raconte la vie 
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CHINE LA DISCO-REVOLUTION 

Paris Match a vu ta jeunesse 
chinoise larguer Mao pour Michaël Jackson. Un 
grand reportage de Pierre Hurel 
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Pourquoi la Reine Christine 
abdique. Une interview de Catherine Nay 
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Valse-hésitation 


M. Mitterrand a choisi : le scrutin 
majoritaire uninominal A deux tours 
a vécu, m les Sections législatives de 
1986 seront organisées à la propor- 
tionnelle départementale à la plus 
forte moyenne. Le projet de loi doit 
être adopté par le prochain conseil 
des minis tres, k 10 avril. Lorsque le 
gouvernement s'est réuni, ce mer- 
credi 3 avril à 10 h 13 & l'Elysée, 


goutte — de proportionnelle dans 
toutes les élections françaises serait 
« bien ». Puis qu'aux législatives 
- ce sera certainemunt un scrutin 
dont la finalité sera proportion- 
nelle ». Enfin qui peut « y avoir un 
processus majoritaire ». Le tout en 
nw np d’une minute. 


chacun de ses membres savait que, 
da ns resnrit du président de la Ré- 


dans P esprit du président de la Ré- 
publique, à Matignon «X au minis- 
tère de P intérieur, le scrutin majori- 
taire avait fait son temps et que ses 
plus chauds partisans - MM. Mi- 
chel Rocard et Jean-Pierre Chevène- 
ment - seraient battus. Restait à 
trancher le débat entre la propor- 
tionnelle à un tour et la proportion- 
nelle à deux tours. La discussion 
reste ouverte. Le conseil des minis- 
tres n'a pas choisi. 

Le débat, chez les socialistes, a 
vraiment commencé le 16 janvier 
dernier, lorsque le président de la 
République, & Antenne 2, a donne 
son sentiment sur la question. Atta- 
ché au scrutin majoritaire, dont Q 
avait été Pun des défenseurs les plus 
acharnés sous la IV« République, 
M. Mitterrand, quand il était pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste, 
avait défendu la proportionnelle, loi 
de sou parti ; devenu chef de l'Etat, 
0 était porteur d'une promesse - la 
proportionnelle encore, - qui figure 
dans la liste des liO propositions du 
candidat socialiste. 

Qu'a dit M. Mitterrand ke 16 jan- 
vier ? Tout et son contraire. D'abord 
qu'une • instillation » - un goutte à 


Dès lors, les socialistes avaient du 
grain à moudre, et le président de la 
République ne les a pas empêchés 
de mouliner. D les aurait plutôt en- 
couragés en laissant entendre aux 
uns et aux autres que rien, vraiment 
rien n'était décidé. 


PEtat disait vrai lorsqu’il a affirmé 
le 16 janvier, à la télévise» : » Ce 
n'est pas mon travail. » 

En fait, pendant que les socia- 
listes donnaient & leurs débats l’al- 
lure d’un concours Lépine, et que, 
au siège du PS, une équipe de gros 
bras nettoyaient les caves encom- 
brées de reliques invendables - des 
stocks de Projet socialiste, symbole 
(Tune stratégie d'union périmée, ont 
été jetés au pilon, - le • travail » 
continuait. On a procédé par élimi- 
nation. 


Et ce ne serait pas « simple», 
contrairement A l’objectif recherché. 
La proportionnelle nationale ou ré- 
gionale ferait des députés des 
hfwnfnea mm attach e s avec leurs 
électeurs. 

Le choix s’était ress e rré . Les dé- 
putés socialistes ont parfaitement 
comp ris lorsqu’ils ont déduit des 


propos tenus par M. Fabius le 
28 mais, A Rennes, que les Sections 
de 1986 seraient organisées A la pro- 
portionnelle départ emcntale- 

Un tour ou deux ? Aux pus forts, 
restes, ou A la plus forte moyenne ? 
Les ordinateurs du ministère de Kn- 
térienr ont encore «tourné» an dé- 
but de la semaine. Mercredi an 
miwbI des ministres, an terme d'un 
tour de table, le gouv er nement a 
opté pour la plus forte moyenne. 
Mais u n’a pas choisi entre la pro- 
portionnelle à un. tour OO A deux ; 
tours- 

Un tour, et Ton prend le risque 
d’écorner, sans appel, les résultats 
socialistes, sous la pres si on des pe- j 
tites tâtes centre-gauche et e x t rêm e j 
gauche. Un tour à la plus farte 
moyenne et Tau lamine le PCF et le 
Front uationaL Deux tours et l’appel 
existe, puisque le seuil qu’a est né- 
cessaire d'atteindre au premier tour 
pour se maintenir au second permet 


Au pilon 


Ainsi, avant les cantonales, 
M. Mitterrand confiait-il A l'un de 
ses interlocuteurs que, entre sa pré- 
férence - le scrutin majoritaire - et 
« ce qui est bon pour la France », il 
y a l’immensité d’une réflexion. 
Ainsi, après les scrutins de niais, sou 
entourage, sitôt après Tes élections 
cantonales, affirmait-il que le scru- 
tin majoritaire n'était pas encore 
mort. Lui-même paraissait encoura- 
ger un partisan de la logique majori- 
taire en donnant le sentiment que le 
débat restait encore largement ou- 
vert. La - goutte » proportionnelle 
s’élargissait un jour et s'évaporait le 
lendemain. Personne en tout cas, au 
milieu 'de cet océan d’incertitudes, 
n'a cm un instant que le chef de 


Exil le scrutin majoritaire. H ne 
correspond ni aux engagements du 
PS ni a ceux du président de la Ré- 
publique. Pilier de la stratégie 
d'union de la gauche, arme essen- 
tielle de la conquête du pouvoir, il 
n’a plus de fonction positive dès lors 
que l’union n’existe plus et qa*Ü 
s’agit seulement de conserver le pou- 
voir. 


Etectoralement « punis », c om m e 
Texptique M. Jospin, parce qu’ils 
ont cnmi«5* la • faute » d’avoir cru 
que la France s'était réveillée socia- 
liste le 11 mai 1981, et d'avoir péché 
par •arrogance» pendant les pre- 
miers mois, les socialistes ne tien- 
nent pas tous A courir au-devant 
d'une correction définitive. 


les petites listes et de ras- 
i suffrages. Deux tous, et 


Restait la proportionnelle, A géo- 
métrie variable. Les scrutins mixtes 
- une part de députés élus au scru- 
tin majoritaire, l'autre A proportion- 
nelle — oe réduiraient en rien les in- 
justices d'aujourd’hui, qui sont un 
argument essentiel du changement 


sembler les suffrages. Deux tous, et 
l'on encourage une logique d’union 
dans r électorat Vïs-à-vis du PCF, 
c'est, pour les socialistes, * Pava» ■ 

X de l'union sans la contrainte », 
la formule utilisée par l'un des 
défenseurs de ce système, M. Gé- 
rard Le G&n. 


JEAN- YVES LHOMEAU. 


—PubSdté 


Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 


1 69 francs ! 


tins veste pure laine 269 F, un costuma 
en tissu Domieuil 990 F, etc. Pourquoi 
ces prix incroyables ? Parce que les 
Créations masculines Guy d* Ambert 
sont désormais vendues en cfirect. par 
tes Entrepôts du Marais. Au M° St- 
Sâbastwn-Froissart 43. me du Pont- 
aux-Choux. 3*. de 11 à 19 h, le samedi 
de 10 & 19 h. Fermé le lundi- 
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• Gravevr. • “1 

depuis IK-U) 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualfté 

Le prestige 

d'une gravure traditionnelle 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TéL : 236JM.48 - 508-86-45 


• M. Philippe Séguin (RPR) : 
■* Nous entrons dans la phase de la 
magouille. » - M. Philippe Séguin, 
député RPR des Vosges, invité 
mardi 2 avril d’un déjeuner-débat au 
« Maxim’s-Business-Club » qui 
regroupe des jeunes dirigeants 
d’e n t rep rises, a déclaré : « M. Mit- 
terrand sait très bien que 1981, c’est 
fini et que ni l’union de la gauche, 
ni le PS n’auront la meyortté dans 
la prochaine Assemblée. Il lui faut 
date limiter la traduction en sièges 
de la poussée en voix de V opposi- 
tion. Nous entrons dans la phase de 


la magouille électorale de la ges- 
tion socialiste.» 


M. Séguin a ajouté; •S’il n'y a 
pas de majorité cohérente en 1986 , 
l'élu de 1988 à l’Elysée n’aura pas 
le pouvoir de rétablir la V* Républi- 
que face à une Chambre proportion- 
nelle. Le mode de scrutin a des 
effets plus radicaux encore que les 
règles constitutionnelles sur l’orga- 
nisation des pouvoirx LalW Répu- 
blique a été bâtie sur les combinai- 
sons, la VP risque de l'être sur le 
compromis alors que la V> l'est sur 
le rassemblement. » 


à partir du 1» avril 






Le seul vol non-stop 







MIAMI 


3 vols par semaine, les mercredi, vendredi, dimanche 


Quitter Paris à l'heure de l'apéritif et arriver en Floride à l'heure 
du café (grâce au décal lage horaire) pour découvrir la Floride, base 
de départ de toutes les Evasions américaines s le Sud des 
Etats Unis, les Bahamas, les croisières Caraïbes, Epcot Center, 
Disneyworld, Cap Kennedy, les Everglades : un paradis pour tous 
ceux qui, comrrië "Alice", ont conservé une âme d'enfant. 


en Silver Class 


Tous lés passagers 'Touriste" des vols intercontinentaux d* Aeroméxico 
découvrent en "Silver Class" un nouvel art de vivre en avion : 


Comptoir et salon particulier • 
Compartiment réservé â l'avant • 
Service restaurant "à la carte" • 


• Vins de grands crus compris 

• Ecouteurs musique et cinéma 

• Bar permanent et à discrétion 


Paris-Miami : 4570 f; 

"Vols Evasions" aller et retour 


"Vols Evasions" aller et retour 



RESERVATIONS : 

AUPRES DE VOTRE 
AGENT DE VOYAGES 

« aeroméxico 

*11 742.40.50 


•Pm m i-flufx as. ftfwueiM i 

•'*"* rom u» wormg» a» m tovn à 2 a 


aeroméxico G 



1 14 ans, 33 élecztïor 
9 lois électorales 


1791 : tes Français disant 
pour la pre mi ère fois leur* repré- 
sentants A une Assemblée teste-, 
lative. B y araoka de deux siè- 
ctea. Mais a fallut ancore près de 
cinquante ans pour que le suf- 
frage universel duvet de v i e nne la 
règle. L‘ histoire des systèmes 
électoraux depuis l'instauration 
définitive de la République 
prouve qu’en la matière les- 
débats ne sont qu’un émanai 
recommencement. En trente- 
trois élections légistatives, la 
Rance a connu - neuf tocs étecto- 
ratee. 

Janvier 1871 ; la France est 
en partie occupée, H faut atier 
vite. B est décidé de revenir A la 
loi étactorate de 1848 : scrutin A 
un tour dans te cadre du départe- 
meert; sont élus les candidats, 
ayant au le plus grand nombre dé 
voix A condition qu'ils aient 
obtenu tes suffrages de plus du . 
huitième des électeurs inscrits; 
les canefidatures rriuttiptec sont 
autoris é es. Devant le succès des 
répub&cains à dé nombreuses 
él ecti on» partielles. ta majorité 
monar chiste de la Chambre insti- 
tue rbbügation d'une majorité 
absolue pour être ébi au premier 
tour; estaürai créé te mécanisme 
du deuxième tsar. 

En 1875, pour assurer 
l'influence des notables, on réta- 
blît le scrutin de ci rcon sc r i ption 
ma j oritai re créé .par le seoond 
Empire, mais cette fois, ta cir- 
conscription recoupe exactement 
tes arrondteromems administra- 
tifs. C'est ainsi que l'on vote 
trois fois jusqu'en 1881. 


Un curiact mélange 


Le mode de scrutin retenu par 
le gouvernement .risque fort de 
provoquer la répétition, presque 
terme pour terme, des débats de 
1945 et dé 1846. 

Pou-. tas élections des deux 
Assemblées ^constituantes, et 
pour celle de la prerraère Assem- 
blée nationale de ta fV» Répubfi- 
que. l'application du système de 
la proportionnelle départemen- 
tale stricte è un tour souleva, en 
effet, des tempêtes. 

L'ordonnance du 17 août 
1945 prévoyant le régime des 
élections du 21 octobre déclen- 
cha tes premières turbulences. La 
« délégation des . gauches ». (ras- 
semblement de membres de la 
CGT, du PCF, du Parti soctafists. 
du Parti ratfical-sociaftste et de la 
Ligue des droits de l'homme) 
adressa à de Gaulle, te 8 septem- ’ 
bre, un mémorandum. 

On y Bt : c Pour que te repré- 
sentation propor ti onnée mérite 
son nom et donna une image 
fidèle ds f opinion nationale, g 
faut de toute évidence (...) que 
les e restes j des têversed éstas 
soient attribués eux partis et 
mouvements proportionnelle- 
ment au nombre de- vtxx qu'ils 
ont respèctivêritérit radmHlis ’ 
dans le paya. » 

La délégation dés gauches - 
opposait ainsi ce qui eût pu être., 
«rte véritable représentation pro- 
portionnelle » au ' système 
ed&oyat et Injuste» qui était pro- 


dimpoct a nce - est r ètstourafiu n 
du vota secret. 

Aux lendemains de la guerre, 
on sa décide A changer de sys- 
tème é l e cto r al , ta k» du 7 juil- 
let 1319 pour tes élections du 
16 nove mb re nuisan t, crée un 
curieux mélange de scrutin de 
Este majoritaire et de rqxésenta- 
. tien proportionnons : présenta- 
tion de liste dans 1a cadre dépar- 
temental ; chaque candidat 
ayant obtenu la majorité absolue 
des suffrages exprimés est élu ; 
les autres sièges sont répartis 
dans r ordre de présentation 
salon le système du quotient de 
liste, puis de la plus forte 
moyenne. Le système est la 
même en 1924. 


Le 16 juin 1885, te mode de 
scrutin est A nouveau modifié 
pour les élections de la même 
année : on vota dans te cadre du 
département au scrutin plurino- 
nênal majoritaire àdeux tours. 

Ce système ne dura pas. La 
possibilité d'être candidat dais 
plusieurs départements, favorise 
par trop te général Boulanger. Le 
13 janvier 1889, le scrutin 
d'arrondissement ^ ma joritaire A 
deux tours est rétebE rintsnfio- 
tion d'être candidat 'dans ^plu^ 
stetird csxxxBkripâSns: Effective-' - 
ment; ' les'- 'élections dé ' 
septembre-octobre 1889 votent ' 
la défaite du boùtantpsme. Déjà ' 
ce type de scrutin permet de 
grands aff ron t ements droite- 
gauche. Les petits partis — ce 
sont alors tep socoBstas et tes 
modérés catfofiquec, — qui sont 
défavorisés, demandent sans 
succès r adoption d'un système 
de représentation proportion- 
ne»©. Car déjà le scrutin cranon- 
dosement montre ses inconvé- 
nients. Dès 1909, Aristide 
Briand en dénonce ff tes mares 
stagnantes ». Mais la-seule inno- - 
vation introduite pour tes élec- 
tions de 1914 —. elle est 


Dans une réponse très argu- 
mentée, de. Gaulle écarta ridée 
cf élus de nulle part que seraient, . 
en quelque sorte, tes députés 
issus de «restes» utilisés au plan 
. national. 

Les débats . parlementaires 

d'avril 1946 soufigneront te ris- 
que de dictature dot partis dans 


En 1927, aoctePstos et radi- 
caux, pour permettra antre, eut 
des accortfc de dés is te m ents, 
rétab&ssentte scrutin urânooiina) 
A deux tours, pour tes élections 
«T avril 1928. La système rie 
changera pas pour tes» élections 
de 1932. et 1936. 

La Ubération permet de rooefi- 
fier le mode de scrutin. De Gaulle 
doone le droit de -vote aux 
tommes et impose ta représenta- 
tion proportionnelle tiépatvemtst- 
tate avec Bste bloquée m réparti- 
tion des restas è ta plus forte 
moyenne dans te cadra départe- 
mental. L'Assemblée consti- 
tuante, ainsi élue, ayant vu son 
proje t rie constitution repoussé 
par référendum, une autre 
Constituante est étu, fe 
2 juin 7946. salon le même 
mode de scrutin qu'on 1945. 
C'est celui qui sera conservé 
pour f élection de ta ptanvèra 
Assamblée nationale de la 
IV» République, ta 10 novembre 
1946. : 


En 1951. les partis de la 
«troisiètne fonce» cr a ig nant la 
victoire des gauffistes et des 
communistes, inventent les 
• a pp are ntements-».: la-propor- 
tiomaite départementale reste 
officteBement ta réglât, mais, si 
tes fistes apparentées obtiennent 
é ailes seules ia majorité absolue 
de* suffrages expomésdant un 
détiartèmettr^ 

tous 'tes sièges. Cette formule 
reste en vigueur eo 1966. 

De Gaufle, en l958, modifie 6 
nouveau ta loi électora le : voie 
ma j orit aire . , irinqrainal _ è deux 
tours, dans des circonscriptions 
découpées tout exprès,- mais 
avec interdiction de $e présenter 
au deuxième tour — çaœnnre- 
mant A ce quf se passait sous la 
III» Rép ubl ique - si Ton n'a pas 
. été candidat au premier tour et si 
l'on n'a pas -franchi un carte» 
sauS : fi % des . inscrits jusqu'en 
1967 ; 10 * en 1967, 1968 et 
1973: 123% en 1978. 


.rétabfissetnent des listes de can- 
cBdats et engendreront pour le 
PCF une chance historique 
demeurée sans suite. La loi du 
13 avril 1946 prévoyait une 
r é p a rtit i on nationale des restes. 
C était fe triomphe de te rédame- 
tion permanente de ce parti 
Qusqu’A aujourd’hui}. 

Mais Tâchée du référendum 
constitutionnel du S mai 1946 
entraîna pour tes élections légis- 
latives du 2 jtân suivant un retour 
au système électoral d'octobre 
1945. U» communistes ne ver- 
ront donc pas une seule fois utiB- 
ser te système qui a leur faveur 
puisque, en septembre -1946, H 
devront s’allier à T Assemblée 
avec te ediabte» (te MRP) et 
abandonner leurs prétentions è te 
répartition nationale pour voir en 
-contrepartie écarté Jérisquede 
panachage entre tes fistes. 

Le débat sommeillera jusqu'à 
aujourd’hui. Le PCF va aligner les 
mêmes demandes et las mêmes 
griefs. Peut-être s'entendra-t-il 
r é pondre : cAu total, parmi las 
divers systèmes' électoraux qui 
sont concevables, et dont 9 est 
certain qu’aucun d’antre eux ne 
pourrait recueillir aujourd’hui 
mieux qu’hier ou mieux que 
demain l' as sen ti ment général, la 
gouvernement. ' après mûr axa- ■ 
mon, s’est arrêté à celui qui hé 
paraissait à la fois comporter la 
plus grande équité possible, 
assurer aux électeurs les meü- 

teurss condMons pour choisir 
leurs-élus dans taure idées, et 
dans leurs personnes, et mainte- 
nir les Sections dans ta cadra 
rationnai et traditionnel du 
département.» Par ta voix .de 
M. Mitterrand 7 Non, par celle du 
générai -de Gautié, qui résumait 
en cës termes sa réplique à la 
délégation des. gauchos'. 3 y a 
près de quarante ans. 

- ABC&flEL KAJMAN. 
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La nostalgie de la troisième force 
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parALAIW DUHAMEL 


LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE 

La division des socialistes 


Dans la recomposrtkjn du paysage 
politique français qui s'accocnpfit en 
ce momem.uneombresilencàeysese 
Profite de ptbfr en piu& nettement, 
celle de la troisième fUrce. Ce . 
mariage de raispR entre «listes, 
démocrates-chrétiens, radicaux .«t 
modérés, imaginé; parrainé et bap- 
tisé per Léon Bhan en 1947,’ n*a pas 
laissé de bons souvenirs: ; On peut 
cependant aeilemander .s'if ne cor- 
respond pas à -fa stratège souter- 
raine de M- Mrtt®rând^s’î? ne consti- 
tue pae dans l’esprit du président 
socialiste la parade à la rupture de 
l" union .data gauche., ta carte forcée 
qu'H cherche à imposer à (Apposition 
pariemarrtâire. 

Le débat boulonnant suscité par 
les prqjets de réforme du 'mode de 
scrutin, nie peut en - effet -camoufler 
cette constatation d'évidence, aôufc- 
gnée sans ambages et coûrageusâ- 
merrt par MM. Michel Rocàrd,: Jean 
Poperen et d'autres : : l'adoption 
d’une logique proportionnaliste 
revient pour te PB à renoncer à tout 
espoir de victoire en 1986 et à se 
contenter de limiter 'les pertes. 11 
s'agit d'une technique défensive, 
capable de préserver f .essentiel des 
forces du Ifartî. socialiste, faute de 
pouvoir aspirer au succès. C' est la 
tactique, du repli sur des pos i tion s 
préparées à l’avance. L'abandon -de 
la prime majoritaire donne fe signal 
de la retraite en bon ordre. : . 

Comme nul ne saurait suspectante 
chef de l'Etat d'Stre-hommerà laisser 
battre les siens sms tout- faire pour 
leur donner une autre chance, 
comme sa spécialité est de regarder 
kxn en avant pour préparer tes coups 
suivants, 3 faut chercher aindelà de 
l'écran de . fumée / déployé par 
ractuehe controverse, la cohérence 
de ses internions.- M. • Mitterrand . 
connaît comme personne tes méca- 
nismes électoraux. H est d'abord un 
réaliste. S'il juge que idepuîs le 
divorce avec le PC te majorité, prési- 
dentielle ne peut remporter, il lui 
reste à tout faire poutbomer étroite- 
ment le succès de ses adversaires, 
pour empêcher que leur victôire sôrt 
un triomphe, potr les contraindre 
ensuite à négocier et à passer un 
compromis.''' '* 

Or iCnemanquepeade Inpiauam. 
pour cela. L' extrême' droite ~de 
M. Le Pen a confirmé son aûdtence 
aux élections cantonales. Elle n’a pas 
progressé, mais, son reflux ne 
s'amorce pas. Une fraction, impor- 
tante de i'opposftioh -.phclêrnentaire. 
n'acceptera jamais dé composer' amc. 
eHe. Tous les grands cürigëaqt* de 
l'UDF et du RPR ont-ffJûUeuts fbr- 
meNemént exclu l'hypothèse d'une 
aWiànce avec te'Front national. Si te 
Parti sodafiste. comme te popularité 
croissante de M. Fabius et J'tmpopu- 
Varité moindre de M. Mitterrand peu- 
vent le laisser imagèier, parvient à 
demeurer le premier parti dé France, 
s’fl peut espérer approcher avec son 
affluent radical de gauche ta barre 
des 30 %. alora l'arithmétique donne 
une chance à une formule de. troi- 
sième force. La cohabitation cbm-' 
porte en effet deux options r u» 
majorité RPR/UDF homogène, ou 
bien une « gronde coalition ». L’oppo- 
sition partamentaire'fera tout pour te 


succès de ta -.première formule. U 
président de la République pèsera en 
faveur de la seconde. ..... 

. Certes, jusqu’à. présent; ta pers- 
pective de ce qui, pour (es socia- 
listes, constituerait : bel -et bien un 
renversement d'aHrance, un boule- 
versement stratégique, ta fin d'une 
période, da. quinze -ans demeure un 
sujet tabou. SetÜ M.- Christian Goux, 

; président de Ur commission des 
finances 4 r Assamblée nationale et 
mmarrandtate breveté, a osé dire que 
dans tes circonstances actuelles, le 
Parti sodaltete se .promène nu. Mais 
nul n'imagine que. le PS puisse 
l'emporter dans un an avec ses 
seufas forées. Personne ne croit que 
le Parti communiste puisse revenir à 
l'unioâ . tout ie mondé proclame en , 
revanche que ta formation préaden- 1 
ttelle doit avoir pour ambition de I 
devenir tejwvot obligé de toute coali- 
tion.. Le non-tfit devient îd transpa- 
rent. Lorsqu'on ne peut être majori- 
taire seuL que l'on a. nulle intention 
cFabandonher . la place et que. radié 
d'hier se dérobe, il fout bien trouver 
un nouvaaupsrteneèe, 

CequV au tempe décrétât de 
Grâce», aurait semblé chimérique le 
paraît aujourd'hui un peu moins. Le 
recentrage de la poétique économi- 
que et soda te dû gouvernement ne 
séduit pas l'UDF et le RPR mais la 
distance idéologique entre le gouver- 
nement. et l'opposition se réduit. 
L'action internationale du président 
^obtient pas que dés vivats mais ses 
options européennes et atlantiques 
sont moins éloignées des convictions 
libérales que dee- préférences de ta 
place du Colonel-Fabien. : 


Séance de pore forme an Palais- Boorbon 
pov le ventrée parlementaire, mardi 2 arriL 
Les dépotés se sont réunis dans F hémicycle 
pendant moins de quinze minutes. Le temps, 
pour eux, de prendre acte de la composition du 
bureaa de TAssemUée nationale sur laquelle 
s’étalent mis d’accord les présidents de groupe. 
Durant la dernière année de cette législature. 
M. Lotus Mermaz (PS, Isère), le président de 
P Assemblée, qui, coostitutionnelleineat, est élu 
pour cinq ans, sent entouré de MM. PtâHppe 
Maxobtnd (PS, Charente-Maritime), Philippe 
Séguin (RPR, Vosges). Jacques Blanc (UDF, 
Lozère), Guy Ducotoaé (PC, Hauts-de-Seine), 
Jean-Pierre Fourré (PS, Sefoe-et-Marne) ; de 
ML Jacques Roger-Machart (PS, Haute- 
Garonne) è la nce-préskteoce; de MM. Chris- 
tian Lanrissergnes (PS, Lot-et-Garonne), René 


GaiUard (PS, Deux-Sèvres). Roger Corrèze 
(RPR, Loir-et-Cher) à la questure; de 
MM. André Bellon (PS, Alpes- 
de- Haute- Provence), Alain Kilos (PS, Paris). 
Pierre Boorgnignoa (PS. Seine- Maritime t, 
Jacques Brades (PC, Hauts-de-Seine U Henry 
Defisle (PS, Calvados), Francis Geng (UDF, 
Orne), Germain Ceegenwût (UDF, Bas- Rhin), 
Antoine Gissinger (RPR, Haut-Rhin). Daniel 
Goulet (RPR, Orne K Georges Hage (PC 
Nord), Raymond Julien (apparenté PS, 
Gironde) et Bernard Poignant (PS, Finistère) 
au secrétariat 

Le temps, aussi, d’entendre un rappel au 
règlement de M. Bruno Bourg- Broc (RPR, 
Marne), répliquant rivement aux propos de 


M. Jean- Pierre Destrade, porte-parole du PS, 
qui avait, la vrille, affirmé que, si Ton remon- 
tait certaines filières du G AL -on trouverait 
peut-être des personnages haut placées dans 
F ancien régime* (ie Monde du 3 avril). Pour 
M. Bourg-Broc il s’agit là «de csüonuües 
odieuses -, M. Destrade en ayant dit « trop ou 
trop peu ». 

Le temps, enfin, pour M. André Labarrère, 
ministre délégué aux relations avec le Parle- 
ment. d'annoncer que les choses sérioaes 
seront pour le lendemain, avec la discussion du 
projet de loi modifiant T aide au logement. 
Mais, pour la totalité des dépotés, les choses 
sérieuses attendues pour ce mercredi 3 avril, ce 
sont d’abord et avant tout les projets gouverne- 
mentaux pour la réforme du mode de scrutin. 


Et puis plusieurs sondages établis- ( de réforme électorale. Lui qui était 
sent que ta nostalgie de te troisième > secrétaire général du Parti républi- 
que affleure chez une fraction crois- 1 dans l’année qni a précédé les 
santé de Français. Ceux-ci votent’ ^**2*°°* d® 1^78 connaît bien les 
volontiers pour les gauches et pour] difficultés des responsables du 


. Si; dans l'hémicycle la séance ne 
fut que de pure forme, dans les cou- 
loirs c’était P ambiance classique de 
la rentrée des classes. Avec une 
seule et même préoccupation pour 
tous : dans quelles conditions les 
dépbtés devront-ils, dans moins de 
douze mois, subir leur examen de 
passage devant les électeurs ? La 
palme de l'originalité - faute de 
celle du bon goût — revient sans 
conteste à M. Bruno Bourg-Broc 
(RPR-Marne), qui arborait fière- 
ment au revers de sa veste, un badge 
en forme de main sur laquelle il 
avait écrit : « Touche pas au mode 
de scrutin. » M. Jean-Pierre Soïsson 
(UDF-Yonne) plus perspicace, 
constatait que tous, au Palais- 
Bourbon, devraient plutôt porter un 
badge proclamant : • Touche pas à 
mon siège. » 

Un peu d’amusement, beaucoup 
de compassion éclairent, pourtant, le 
regard du député de l’Yonne quand 
i! analyse les états d'âme des 
députés socialistes devant les projets 
de réformé électorale. Lui qui était 
secrétaire général du Parti républi- 
cain dans l'année qui a précédé les 


lés droites, mais te rêvent aussi de 
grands rassemblements, de conver- 
gences poétiques et de larges unions. 
Les "idéologies tes plus typées, (com- 
muniste, révolutionnaire, conserva- 
trice). possèdent, comme l’atteste 
une enquête récente de la SOFRES 
publiée dans le- Paint, des charmes 
de pkis~ en pfas fanés . aux yeux des 
citoyens de ce pays/ Cela n'empêche 
pas laxéâfite des déroges et ta riva- 
dté des. antagonismes, mais témoi- 
gne du consensus qui s'impose lente- 
ment. La réforme électorale voudrait 
cristattfeer ces prédispositions. - 

Natureüemem. Je RPR et l'UDF 
ont l'intention de s'opposer active- 
meqtà de tête desseins. Nul chez les 


difficultés des responsables du 
« parti du président ». à l’approche 
d’une échéance décisive. 1] n’a pas 
oublié que certains de ses amis 
avaient envisagé l’introduction dans 
le mode de scrutin d’une dose de 
proportionnelle pour donner plus de 
liberté de manœuvre au chef de 
l'Etat. Mais M. Soïsson comprend 
trop bien la colère de tous ceux qui 
s'aperçoivent que la proportion ne De 
fait passer par profits et pertes tout 
le travail personnel accompli dans 
une circonscription : •Etre battu 
sur son propre combat . on peut 
l’admettre ; mais sur une simple 
décision des états-majors parisiens, 
c’^tf difficilement acceptable. » Car 
la. défaite ou la victoire perosnncUe 
dépendra du rang sur la liste, des 


(UDF. Mayenne) : - Cesi un sys- 
■ tème fait pour les chouchous des 
partis *. 

Le gouvernement ne semble pas 
avoir pensé, en préparant sa 
réforme, qu'il devrait répondre à la 
question formulée par M. Pascal 
Clément (UDF, Loire) : • Com- 
ment faire avaler la pilule à la moi- 
tié d’un groupe parlementaire battu 
d’avance, car ils ne seront pas 
battus, ils sont è-li-mi-nés ». 
M. Bernard Poignant (PS. Finis- 
tère) le reconnaît : • Une loi propor- 
tionnelle. c’est suicidaire, c’est le 
rétablissement de la peine de mon 
pour les députés ». Ils ac sont pas 
très nombreux à accepter de dresser 
eux-mêmes l’échafaud. Ils le disent, 
ils le font savoir en espérant 
qu’avant l’ultime décision leur voix 
sera entendue. Sinon... 

Impossible de rencontrer un 
député socialiste qui avoue être prêt 
& aller jusqu'au bout dans son refus 
d’une proportionnelle intégrale, mais 
très facile d'en entendre assurer que 
tel ou tel de leurs amis est prêt à 
tout, même à la scission. Si on devait . 
en arriver là — ce qui paraît bien 
improbable, - le gouvernement dis- 
pose de l’aime absolue : le recours à 
l'article 49, alinéa 3, de la Constitu- 
tion, qui lui permet de faire adopter 
un projet si ceux qui le refusent ne 
sont pas prêts à renverser Péqnipe 
ministérielle. On n’en est pas là. 
Mais le climat est tel que le prési- 


dent du groupe socialiste lui-même, 
M. André Billardon. a dû affirmer : 
• Le groupe fera preuve de cohésion 
et. je pense, de solidarité ». Ce qui 
sous-emead qu’il n’en est pas assuré. 
Aussi, M. Billardon devait-il en ren- 
contrant le premier ministre, mardi 
en fin d'après-midi, non seulement 
lui faire pan de l'état d'esprit de ses 
amis, mais aussi souhaiter que 
■ l'unité du groupe soit considérée 
comme essentielle ». 

» Quel gâchis ! - marmonnait 
dans les couloirs M. Jean-Pierre 
Michel (PS, Haute-Saône) en rap- 
pelant que les Journées de Rennes 
s'étaient ouvertes avec des députés 
socialistes - bien décidés à se battre 
et finalement assez optimistes - et 
s’étaient closes, après l'intervention 
de M. Fabius, avec de nombreux 
élus » découragés, démotivés ». 
M. Michel Sapin ( PS, Indre) en fait 
l'inventaire : • H y a une trentaine 
de députés gui nom plus rien à per- 
dre, plus cent cinquante déstabi- 
lisés ». 

La droite, bien entendu, se 
réjouit, RPR et UDF ayant bien 
entendu consacré l'essentiel de leur 
réunion de groupe de mardi à ce 
sujeL M. Philippe Séguin, recon- 
naissant que l'opposition est » désar- 
mée du point de vue juridique -, se 
félicite qu'elle puisse compter - sur 
les divisions qui exisiem au sein du 
groupe socialiste » et se fait fort, 
dans les conversations que lui et ses 
amis peuvent avoir avec les élus du 


PS. » d’accroître encore leur 
embarras ». 

A l'UDF, on est très prudent. 
Avant de se déterminer sur « straté- 
gie. on veut être définitivement fixé 
sur la solution que retiendra le gou- 
verne me nt. Certains, comme 
M. Clément, se demandent si tout 
cela ne cache pas une formidable 
intoxication : après avoir laissé 
croire le pire, on négocierait avec les 
chefs des groupes du Sénat leur 
acceptation d’une dose de propor- 
tionnelle. Aussi, à la réunion du 
groupe UDF. a-t-il été décidé de 
consacrer une journée entière à 
l'étude du projet gouvcrnementaldës 
qu’il sera connu. Mais, sans atten- 
dre. M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe, a redit son opposi- 
tion formelle au moindre 
changement, du moins actuelle- 
ment, du mode de scrutin, même s’il 
se dit prêt à accepter le redécoupage 
de quelques circonscriptions. Aussi 
souhaite-t-il que, dans le programme 
de gouvernement que s’apprêtent a 
signer le RPR et l’UDF, figure 
l'engagement de rétablir le scrutin 
majoritaire. 

En s'engageant dans une telle 
réforme, le pouvoir savait qu’il se 
lançait dans une difficile batazillc 
avec l'opposition. Imaginait-il qu'il 
se créerait aussi de sérieuses diffi- 
cultés avec les députés socialistes, 
pourtant le seul soutien dont il dis- 
pose? 

THIERRY BRÈHIER. 


M. Ukeiwé demande à nouveau 
un référendum « au plus tôt » 
sur l'autodétermination de la Nouvelle-Calédonie 


■^1 .. candidats que les instances du parti 

centristes ou chez les radicaux ne fait ') fbterom. H ^ 


1e nrâidre écho à pareütes anticipa- 
tioosrta résurrection de' la troisième 
foece.'b- constitution d* une «grande 
coafition». Ja- résurgence d'une 
«grande -fédérations sont aux yeux 
des dirigeants libéraux ou néo- 
gaulistw; autant de moyens pour le 
Parti sodafiste d'échapper à «a juste 
défaite. Personne dans ce camp-ci ne 
se soucie d'ouvrir lès bras, à l'adver- 
satro. La drortecherche la victoire par 
l'altemance. Mais que- dans les rangs 
de la gauche modérée r des stratèges 
soogmt.ô un mariage .forcé' paraît 
forryrateembfabfo. . ; . 


Fin d'une époque 


c’-esf difficilement acceptable. » Car M. Dick Ulœiwe, president du 
la. défaite ou la victoire perosnncUe fouvemement temional calédonien 

dépendra du rang sur taliste, des fjSfïïfS^S; a 

rm/* iM ,n<tanrN rfii M ni 2 avnl au Sénat, son • plan d avenir 
candidats que les instances du paru /fl p/ouvelle-Calêdonie ». 

fixeront M. Dick Ukeiwé avait déjà dévoilé 

. » • ce même plan le 26 avril à Nouméa. 

Les CnOUClIOUS des perds A r» indépendance-association • de 
Nombreux sont, en tous les fîdgard Pissai, M. Ukevwc 

ir as ïï »£ 

socialisa du mardi 2 ami, qui que. En revanche, le droit de lever 
devait être consacrée é un débat de l'impôt serait délégué (ce qui est 
politique générale, fut, en fait, déjà le cas) au territoire, qui comi- 
monopoüsee par une nouvelle dis- raierait de prendre en charge notant- 
cussion sur te mode de scrutin. ment la santé et l'enseignement pri- 

' Guère d'arguments nouveaux, maire. Le territoire, pour sa part. 


(Suite de la première page:) 

En bon «gaulliste», M; Mitter- 
rand renforce donc d’une certàine 
manière l’exécutif, en affaiblissant 
les grands partis qui seront désor- 
mais concurrencés sous l’effet de fa 
proportionnelle. Celle-ci n’attemt en 
rien la pierre de touche dè 2a YV'Ia 
fonction du président de la Républi- 
que qui. lui, est élu au scrutin majo^ 
ritaire. Dans fa consteUatic» politi- 
que actuelle 1a proportionnelle, a 
pour but de fadliterêâ't£che4a.pp6> 
sidem, qni est tte ^gouverner, -et .gou- 
verneur. c’est choisir. 

Les scrutins se jouant.de pins en 
plus à la marge, Bs om faitd’un élec- 
torat flottant aux contours incertains 
le seul véritable; arbitre. Gomment 
expliquer que M- Giscard d’Bstsmg 
ait déçu si fort J électoral de droite 
et que M. Mitterrand - ait suscité 
l'apparition des. -> déçus du socia- 
lisme », autrement que per cette dic- 
tature souterraine du « marais» ? 

Sï la commission Bloch-Lamé a 
pu conclure, en 1981, que M. Gis- 
card d?Esiaing- avait fai tune, bonne 
politique sociale et une mauvaise 
politique économique, une autre 
commission do bilan pourrait rele- 
ver, en 1986 ou 1988, que M- Mit- 
terrand a finalement conduit une 
bonne .politique économique use 
« mauvaise » politique sociale ! 
Bref, fa jeu de fa Vf est, par rapport 
aux électeurs, devenu largement un . 
jeu de dupes, que la proportionnelle 
peu aider à clarifier Désormais, 
gouverner,, ce sera -doser* Doser 


au grand jour; en fraction d'un pay- 
sage politique redessiné. 

Cette hypothèse, esquisse la sortie 
de fa - Ve République, première 
manière. Elle - crée ' les conditions, 
progressivement, d'une alternance 
douce râoe,' d’une paît, un grand 


Journées parlementa ires de Rennes, 
que fa débat cesse dans le parti, il 
n’en est rien. La réunion du groupe 
socialiste du mardi 2 avril, qui 
devait être consacrée à un débat de 
politique générale, fut, en fait, 
monopolisée par une nouvelle dis- 
cussion sur fa mode de scrutin. 

1 Guère d’arguments nouveaux, 
bien entendu, mais r approfondisse- 
ment de la fissure entre les tenants 
des diverses thèses, dans un dimat 
qui n’est guère serein. M™ Véroni- 
que Neiertz (Seme-Saint-Denis), 
porte-parole du groupe, a même été 
vivement prise à partie les «majori- 
taires» lui reprochèrent de rendre 
compte à la presse des travaux des 
députés socialistes dans un sens par 
trop favorable aux explications des 
«proportionnalistes». M. Raymond 


déléguerait aux deux nouvelles 
régions les affaires sanitaires ci 
sociales, le développement rural, les 
« équipements d'intérêt régional », 
ainsi que le développement économi- 
que et touristique de la région. 

Si M. Ukeiwé a renoncé, comme 
il l’avait proposé le 24 janvier der- 
nier, également au Sénat, à créer 
» trois ou quatre - régions, c'est 
d'abord parce qu’il s'est aperçu que 
• des collectivités locales nouivlles 
coûtent cher ». El c’est aussi parce 
qu'« il n'est pas réaliste de croire 
qu’en Nouvelle-Calédonie 
aujourd'hui il y a place pour trois 
ou quatre centres urbains-. Les 
anti-indépendantistes affirment plu- 
tôt miser sur la création d'un 
-second développement» capable 
de faire pièce à Nouméa. 

M. Ukeiwé souhaite donc couper 
le territoire en deux dans le sens de 


Haro sur Pisanî ! 


auquel aspïre une opinion qui plébis- 
cite, dans' les sondages, ceux qui 
apparaissenr eamme tesmoinfi . mani- 
chéens, les : moins . itféoiègu es. 

. C’est changer ie ' couteau . de 
ràfüirântemem droitegauebe. C’est 
rejoindre en fait ce qui fut le grand 
projet politique du septennat de 
M. Giscard d'Estaing et. qui 'peut 
correspondre à une- certaine moder- 
nisation de nos mœurs politiques. 
Telles sont, au-delà du débat pure- 


) œ taçon plus moaereeii est vrai, par 
M. Jean Poperen, fa numéro deux du 
parti, mais aussi par M. Jacques 
Roger-Machart (Haute-Garonne) 
qui menaça de faire, de son côté, un 
compte rendu à la pressé au nom des 
amis de M. Mauroy, et par M. Jac- 
ques San trot (Vienne) 
— M"' Neiertz ayant affirmé que les 
i députés étaient, en r occurrence 
{ • Juge rt partie ». M. San trot lui 
j demanda comment les membres du 
■ bureau exécutif du parti et ceux du 
; gouvernement pouvaient, eux, 


ment 2 , technique., les potentialités \ s’extraire des contingences locales, 
d un changement de niode jde scru- i - . . . . 


im, pour peu que les- acteurs poli ti- 
ques s’y prêtent. 


Contingences locales ou intérêt 
personnel ? Pour les « proportionna- 
listes » c’est, bien entendu, la 
denxiême raison qui anime les 
«majoritaires». M. Dominique Tad- 


.OnuesanraiLpour autant oublier ( “«ne «a 

les paris plus pré^oes de M v Mit- ) «majoniaires*. M. Dominique Tad- 
terrand .^diviserla droite, œT du 1 2 e1 (Vaucluse), rocardien mais 
moins donner a ses' électeurs focca- \ 

siOD Cfa se diviser; permettre au PS, ; ^ Ï//ÎS?*? 6 

1 SKTfT» 


n’expédknt au diable tous œs cai- 
cub, et euvofant malgré tout à fa 
chambre une nugorité hostile au 
prtsidént. 

JEAN-MARIE COLOMBAM. 


admettre que l’intérêt supérieur du 
parti passe par le sacrifice person- 
nel. D’autant qn’en général, les 
divers minoritaires du PS ont très 
peur de fa proportionnelle qui donne 
un poids considérable à I appareil 

Comme fa dh M François d Aubert 


L'opposition croit apparem- 
ment le moment arrivé de sonner 
rhsUali. Haro donc sur M. Edgard 
Pisanî et son plan 
« d' indépendance-association » 
qu'il a remis au chef de l’Etat la 
semaine dernière. Il régnait 
mardi, dans la salle René-Coty 
de 1a Haute Assemblée — où sé- 
nateurs et journalistes s'entas- 
saient côte à côte sur des bancs 
trop étroits pour écouter M. Dick 
Ukeiwé — une indiscutable am- 
biance de triomphe. Seul ce 
triomphalisme explique, par 
exemple, quê te sénateur et pré- 
sident du gouvernement territo- 
rial rédame avec une telle insis- 
tance r organisation rapide de ce 
référendum d'autodétermination 
naguère honni. 

Haro sur Ptesni. haro sur fin- 
dépendance. La certitude de 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, de tenir la 
capitulation gouvernementale au 
bout d’un dernier galop, repose 
certes sur quelques faits. Ou, du 
moins, sur un pesant silence 
dans les dernières semaines, 
pute, dans les derniers jours, sur 
une multitude de confidences 
gfosées entre des soupirs désa- 
busés : M. Pisanî est allé trop 
vite en besogne ; il a braqué les 
caldoches ; ü est urgent d'atten- 
dre. Et on laissait entendre dans 
certaines sphères gouvernemen- 
tales que le référendum pourrait 
n'avoir lieu que très peu de 
temps avant les élections légista- 
tives de l'année prochaine: et 
surtout qu'il pourrait proposer 
eux Calédoniens le choix entra 


l'« indépendance association » 
de M. Pisani et un statut d'« au- 
tonomie poussée b aux contours 
encore flous maïs qui fait penser 
au r plan d’avenir » de 
M. Ukeiwé. même si le choix de 
deux zones est jugé « abracada- 
brant s parce que «trop déséqui- 
libré ». Bref, ('indépendance sem- 
blait rejoindre les théories 
généreuses mais d* application 
périlleuse. 

Il n'y a qu'un personnage in- 
congru dans ce paysage : M. Pi- 
sani. lui-même, qui ne tait pas fi- 
gure de cerf aux abois et 
promène sa sérénité et ses certi- 
tudes de micro en caméra. Oui. 
a-t-il encore expliqué à Jean- 
Pierre Elkabbach sur Europe 1-, 
quelques instants après avoir 
rencontré te chef de l'Etat, oui 
mon plan sera dévoilé avant la fin 
de la semaine prochaine ; oui, on 
votera an Nouvelle-Calédonie 
avant la fin de l'année. 

L'ancien ministre pratique-t-il 
i' auto-suggestion ? Ou plutôt, 
cherche-t-il, comme un délégué 
c politique » qu'il est. à « pousser 
son jeu » pour peser sur te déci- 
sion, alors que d'autre, notam- 
ment du côté du secrétariat 
d'Etat aux DOM-TOM, poussent 
dans le sens d'une voie plus on- 
doyante, plus douce ? Une seule 
chose est sûre : la décision n'ap- 
partient qu'à un homme, le chef 
de l'Etat. Aussi longtemps qu'a 
n'aura pas parlé, tout ne sera 
que conjectures. 

D.S. 


la longueur. A l’est, une région à 
dominante canaque, comprenant les 
principales mines de nickel : à 
l'ouest cl au sud. une région à domi- 
nante européenne, incluant bien sur 
Nouméa et son usine de traitement 
du nickel de Doniambo. 

c Une blessure 
pour mon territoire» 

Coupure ne veut pas dire parti- 
tion. insistent les anti- 
indépendaniistes. qui s'indignent 
qu'on ait pu les soupçonner de vou- 
loir laisser au FLNKS la gestion 
d’une région noire pauvre, opposée à 
une région blanche riche. Pour se 
laver de ce soupçon, ils soulignent 

3 u'il appartiendra au territoire, par 
es - dotations - versées aux deux 
régions, de - compenser leurs inéga- 
lités de richesses fiscales ». Enfin, 
un - congrès - réunira les deux 
assemblées, régionales élues au suf- 
frage universel. - L’unité s'exprime 
surtout dans la volonté des Calédo- 
niens de vivre ensemble ». explique, 
le document remis à la presse par 
M. Ukeiwé. 

Répondant à M. Pisani, qui avait 
suggéré la veille que les institutions 
vemtoriales pourraient être dis- 
soutes après le départ de l'assemblée 
du LKS (indépendantistes léga- 
listes), M. Ukeiwé a assuré que - les 
Néo-Calédoniens n'accepteront 
jamais que leur gouivmemem et 
leur assemblée territoriale soient 
réduits au silence et aue l’on ins- 
taure (...) un régime d'administra- 
tion directe qui serait un retour pur 
et simple de /'ère coloniale ». 
Accepteriez-vous que l'Assemblée 
nationale soit dissoute sous pré- 
texte de la démission d'un groupe 
parlementaire ? ». a-t-il demandé, 
déclenchant l'hilarité des sénateurs 
présents dans l'assistance. 

M. Ukeiwé a réitiré sa demande 
- que le scrutin d’autodétermination 
soit organisé au plus là: dans les 
conditions de liberté et de légalité 
qui sont celles de toute démocra- 
tie Le sénateur a enfin qualifié 
M. Pisani de - porte-parole du 
FLNKS. c’est-à-dire d’une minorité 
résolue à s'imposer par la 
contrainte et la violence ; if a érigé 
le mensonge en ligne de conduite, 
son passage restera, quoi qu’H 
advienne, une blessure pour mon 
territoire ». 

• 

te m 

Sur le terrain, une école a été sac- 
cagée par des militants indépendan- 
tistes et deux autres ont été fermées 
dans nie de Lifou (ouest de la 
Nouvelle-Calédonie). 3U lendemain 
de la decision du FLNKS de pour- 
suivre le boycottage de l'ecole 
jusqu'à la fin avril 
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LE DÉBAT SUR LE RACISME 


ENVIRONNEMENT 


Juifs et Arabes , même combat ? 


Dans sa cruauté, l'actualité est 
intelligente. En intercalant l'atten- 
tat contre un festival juif entra 
deux meurtres de jeunes Arabes, 
elle a peut-être, l'espace d'un 
week-end. commencé à ébranler 
les solides barrières mentales qui 
existent en France entre juifs. et 
Arabes. Elle a. en tout cas. 
apporté, sur un plateau, une rai- 
son supplémentaire de combattre 
aux jeunets militants de SOS- 
Radsme-Touche pas mon pote- 
« Juifs à Paris, Arabes à Menton, 
c’est nos potes qu’on assas- 
sine ». criaient-ils tore de la mani- 
festation de protest a tion contre 
l'attentat du cinéma Rivoli- 
Beaubourg. Juifs et Arabes, 
même combat : saisissant pied de 
nez de r histoire ! 


Qui eût osé imaginer ce slogan 
sur le pavé parisien il- y a seule- 
ment dix ou quinze ans ? Les foi- 
sonantes associations de soutien 
aux travailleurs immigrés, noyau- 
tées par les trotskistes et .les 
maoïstes, faisaient ardemment 
profession cf antisionisme. Tout 
contact, a fortiori tout rapproche- 
ment, eût semblé inimaginable 
avec les porte-parole intégrés ô 
{'establishment, d* une commu- 
nauté juive où les rapatriés d'afri- 
que du Nord ne faisaient pas 
encore sentir pleinement leur 
poids spécifique. 


commis par un groupe palesti- 
nien. 

Et puis, la «beur génération» 
arriva à l'âge de fouler aux pieds 
les longues routes de France et de 
porter au ccbi# des vides une sur- 
prenante parole de non-violence. 

Et enfin, facteie inattendu des 
rapprochements, une extrême 
droite grossièrement xénophobe 
émergea des urnes des banlieues, 
déculpabilisant soudain l'expres- 
sion d’un certain racisme quoti- 
dien. 

«Quand je vais dans un mee- 
ting d'extrême droite, explique 
Stéphane Boujnah, un des repré- 
sentant de (‘Union des étudiants 
juifs de France (UEJF) au sein de 
Toucha pas à mon pote, je ma 
rends compta que las vingt pre- 
mières minutes sont consacrées i 
cracher sur les immigrés, mais 
qu'ensuita on fait huer les noms 
de Simone VeH, Robert Badinter 
ou Olivier Stim, petit-neveu du 
capitaine Dreyfus. » 


Ciment fragile 


Et puis Copernic frappa. sou- 
dain d'hébétude les jeunes juifs de 
Sarcelles : ces enfants de pieds- 
noirs prirent, en même temps, 
conscience qu'ris représentaient 
les forces vives de la commu- 
nauté et qu'ils pouvaient consti- 
tuer, ici, en France, dans les 
années 80, une cible du racisme. 
Peu leur importa ensuite qu'on 
leur apprit que l'attentat avait été 


Quand le père de Stéphane est 
arrivé de Tunisie, «ses collègues 
d'usine ont commencé par le trai- 
ter de bougnoule. Quand ils ont 
su qu'il était juif, ils l’ont ensuite 
traité de youpin. Dans la menace 
raciste, nous sommes an seconde 
ligne, juste derrière les Arabes. Et 
puis, dans huit jours, ce sera 
Pâques, er tous les juifs, à table, 
liront cette phrase : «Respecte 
l'étranger qui vit dans tes murs; 
» car n’oubOe pas que tu as été un 
» étranger en Egypte. » 

Voilà pourquoi Stéphane et 
quelques camarades ont choisi 
d' entraîner rUEJF à adhérer, sans 
réserve, è SOS-Racâme. Et puis. 


« depuis un an et demi, è tous les 
niveaux de la communauté prive, 
on passe son temps à discuter 
pour savoir comment combattre 
l’extrême droite. J’en avais marre 
de tSsouter. j’ai voulu agbe. Et 
qu'importe si les auteurs de 
l'attentat du Rivoli-Beaubourg 
demeurent inconnus. Qu'importe 
si l'effet de masse créé par les 
agressions racistes dans les der- 
niers jours donne soudain l’image 
d'une menace sans proportion 
avec la progression réelle du 
racisme. . 

Entre juifs et Arabes, le cim ent 
reste certes fragile. Certains mu- 
tants juifs croient se souvenir que 
M. ibrahim Souss, représentant 
de l'OLP à Paris, avait apporté 
son soutien à la marche des Saura 
contre le racisme en 1983 : « Si 
Ibrahim Souss venait è adhérer i 
SOS-Radame. j’en partirais cer- 
tainement admet Stéphane Bouj- 
nah. Des membres de ma famille 
sont morts dans des attentats de 
l'OLP, au moment où POLP reven- 
diquait encore des attentats. » La 
jeune militant juif n'a cependant 
« pas au l'occasion » de discuter 
de ce point de vue avec les cama- 
rades arabes qu'il côtoie toute la 
journée dans le local fiévreux et 
exigu de SOS- Racisme. 

De leur côté, les animateurs 
beurs du mouvement Conver- 
gences 84 observent à l'égard de 
Touche pas à mon pote une 
réserve remarquée, cils sont 
dans les mains du lobby sio- 
niste». entendait-on grommeler 
sur les trottoirs lors de la manifes- 
tation de protestation contre le 
meurtre de Menton, dans certains 
groupes d'immigrés. Oui. le 
ciment est encore loin d'avoir 
pris, mais l'important n'est-ü pas 
qu'il ait été coulé ? 

DANIEL SCHNBDERMAWL 


Les pièges de l'antisémitisme 


(Suite de la première page. ) 


des députés à M. Le Pan, donc 
«une certaine respectabilité». 


Et plus loin, M. Brigneau 
poursuit : «Las races existent. 
EUes ajoutent i tout ce qui di- 
vise les hommes. Ce qui peut 
réduire la différence, c'est la 
communauté nationale et la reli- 
gion commune. La meüleur anti- 
racisme. c’est la patrie et un 
Dieu partagés. » 


Bouc émissaire 


Y a-t-il un regain de l'antisé- 
mitisme en France? «C'est iri- 
db cutaNê dans la région lyon- 
naise », estime M. Henri 
Ravoune, président de la section 
locale de la Ligue française 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme (U CRA). Il fait état de let- 
tres de menaces anonymes, de 
graffitis su- des tombes Israé- 
lites, d'étoiles de David peintes 
sur la porte de M. André Sou- 
fier, premier adjoint du maire de 
Lyon... Le représentant de la U- 
CRA reconnaît pourtant que son 
organisation intervient cinq fois 
plus pour dénoncer des actes di- 
rigés contra des Arabes. 


-La communauté Israélite de 
France n'a pas seulement doublé 
de volume dans les années 60 
avec ['arrivée de juifs d'Afrique 
du Nord : elle a changé, du 
même coup, de physionomie et 
de style. Cette population d'un 
demi-million de personnes 
— dont 9 % de pratiquants ré- 
guliers — est désormais plus 
méditerranéenne et plus popu- 
laire, avec des réactions plus af- 
fectives. plus émotives, souvent 
à fleur de peau. Elle est surtout 
installée dans la région pari- 
sienne et dans le Midi, juste- 
ment là où vivent la plupart des 
immigrés arabes. C'est une co- 
habitation très complexe dans 
laquelle de profondes diver- 
gences n'empêchent pas uns 
certaine solidarité. 


tandis que le Palestinien devient 
le nouveau juif (le bien, la vic- 
time. » Dernier exemple de Fan- 
tisém i stisme, selon le CERAC : 
« Les banalisations, négations, 
distorsions »■ de l'histoire, qui 
amènent i nier l'holocauste, à 
réhabiliter des écrivains collabo- 
rateurs ou à sesthétiser la pé- 
riode vichyste». 


Pourquoi la France ? 


Une arme politique 


H n'existe, à vrai dire, aucune 
statistique permettant de dé- 
montrer une recrusdescence de 
l'antisémitisme. - Celui-ci est 
même probablement moins fort 
qu'il y a une vingtaine d'années. 
«Je ne crois pas que des gens 
qui n'étaient pas antisémites le 
soient devenus, remarque 
M* Théo Klein, président du 
.Censea représentatif des institu- 
tions juives de France <CRIF), 
mais certains sentiments sa Otè- 
rent plus facâement aigourd'hui. 
Quand des sentiments de discri- 
mation, de mépris, voire de 
haine s’expriment à l’égard 
d’une c a tégori e quelconque de la 
popu la tion, d’autres sont mena- 
cées. C’est en cela que notre 
solidarité de juifs est effective 
avec les immigrés arabes. » L'an- 
tisémitisme n’inquiète pas 
M* Klein, que «dans la mesure 
où, de phénomène individuel. U 
devient une arme poétique». Le 
Front national * «jouant là- 
dessus». le président du CRIF 
s'oppose à une loi électorale à 
la proportionnelle qui. donnerait 


Dana une société française en 
crise, les Maghrébins font figure 
de bouc émissaire. « Or nous 
avons le sentiment de l'être 
aussi, affirme M. André Worm- 
ser, président du Centre 
d'études et de recherches sur 
l'antisémitisme (CERAC1 (1), les 
difficultés économiques réveillent 
de vieux mythes sur la « finance 
pave ». Et il ne faut pas oublier 
Israël, devenu le bouc émissaire 
de tous les péchés de FOcd- 
dant Un Occident qui transfère 
ainsi toutes sa culpabilité à 
l'égard des anciens pays colo- 
nisée. » 


Les responsables de la com- 
munauté juive se dédorent per- 
suadés ciue les attentats antisé- 
mites en France ne sont pas 
seulement antisémites, mais vi- 
sent è déstabiliser les démocra- 
ties occidentales. Pourquoi la 
France ? Parce qu'elle compte le 
plus grand nombre de juifs en 
Europe occidentale, mais aussi 
parce qu'un certain climat d’in- 
tolérance peut favoriser de tels 
actes. Mais on se garde de tout 
mélanger. Si «un racisme ne va 
jamais seul», la xénophobie ne 
se confond pas avec l'antisémi- 
tisme. Elle consiste à refuser 
l'étranger qui est différent et 
vient «de l'extérieur», alors que 
l'antisémitisme est le refus d'un 
citoyen «de l’intérieur» qui ne se 
distingue pas du reste de la po- 
pulation. 


Pour le CERAC, l'antisémi- 
tisme a, au moins, trois formes. 
La plus classique, celle de l'ex- 
trême droite, est devenue allu- 
sive : ce sont des messages 
codés adressés à des auditoires 
qui - les comprennent parfaite- 
ment. Qn accusera, par exemple. 
M”* Simone Vefl de c génocide 
des bébés français ». Une 
deuxième forme .d'antisémitisme 
se présenterait «sous h masque 
de Panti&qpisme-e. et ferait des 
ravages à "gauche, surtout de- ■ 
. puis la guerre du Liban, avec un 
amalgame entre Beyrouth et le, 
ghetto de Varsovie : « L'Israélien 
devient le nouveau nazi (la mal). 


Si les dirigeants de la com- 
munauté israélite se sont ouver- 
tement engagés contre le c piège 
de la xénophobie», ils ne veulent 
pas tomber dans celui de l'anti- 
sémitisme. Leur ligne de 
conduite reste celle définie par 
le CERAC, en septembre 1983, 
ai an après l' a t te nt at de la rue 
des Rosiers : «Se garder de voir 
un antisémitisme généralisé là 
où S n'y a que des prodromes 
qui peuvent se vider de sens. 
Lutter contre la chose tant 
qu’elle est petite pour qu’elle ne 
devienne pes grande, mais se 
garder de la grossir, donc de la 
banaliser et. ainsi, de la rendre 
acceptable. » L'antisémitisme, 
masqué ou pas, peut en effet, 
par les réactions qu'il provoque, 
constituer un piège. Autant ne 
pas y tomber. 


ROBERT SOLE. 
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• M. Mitterrand au congrès de la 
Ligue des droits de l'homme. - 
M* Yves Jouffa, président de la 
Ligue des droits de l'homme, a été 
reçu, mardi matin 2 avril, par 
M. François Mitterrand. En quittant 
l’Elysée, il a précisé que le président 
de la République prononcera, le 
20 avril, devant le congrès de la 
Lig n e « un grand discours » et qu’il 
pourrait y aborder tes problèmes de 
la recr u descence do racisme. 


Recevant l'ambassadeur 
d'Algérie 


M. ROLAND DUMAS: 
LA JUSTICE EST SAISIE 
ET ELLE FERA SON ŒUVRE 


A quelques exceptions près 
la proprêté des eaux de baignade 
s'est améliorée en 1984 _ 


La qualité globale d c* eaux de 
baignadele long du tioozat français 
s’est améliorée en 1984 .2 quelques 


Le ministre français des relations 
extérieures, M. Roland Dumas, a 
reçu, mardi 2 avril, l'ambassadeur 
<T Algérie à Paris, M. Abdelhamid 
Mehri, à qui il a «exprimé sa pro- 
fonde émotion devant le meurtre 
d’un jeune Algérien en France ». a 
indiqué le parte-pande dn ministère. 
D a ajouté : M. Damas «a tenu à 
souligner que la justice française 
était saisie et qu’elle fera son 
œuvre ». D a également précisé que 
le ministre «a affirmé à l’ambassa- 
deur la détermination du gouverne- 
ment français d’assurer la sécurité 
des communautés étrangères en 
France ». 

Cet entretien faisait suite à la 
conv ersa tion à Alger de M. François 
Scheer, ambassadeur de France es 
Algérie (le Monde dn 3 avril 1985), 
par 1e chef de la diplomatie algé- 
rienne, M. Ahmed Taleb IbrahimL 

Le quotidien algérien, El Moud- 
jahid, dans nu éditorial publié, 
mardi 2 avril, écrit qne la sécurité 
des Algériens résidant en France 
« représente un facteur humain 
essentiel dans les relations algjéro- 
françaises » et • conditionne toute 
autre considération ». La responsa- 
bilité d’assurer la sécurité des Algé- 
riens contre «des aimes en tous 
points semblables à ceux de Tapon- 
ihdd (...} incombe en premier lieu 
à l’Etat français», qui doit faire de 
cette question « une obligation 
i morale et juridique ». ajoute El 
MoudjahitL 

De son côté, le quotidien algérien 
! en langue arabe. Al Chaab, écrit 
que - l'Algérie définira ses rapports 
avec la France sur la base au res- 
pect de la vie. de la sécurité et des 
droits matériels et sociaux des 
pvaiUeurs algériens émigrés ». 

Les co nv ocations d’ambassadeurs , 
et tes propos tenus par la presse I 
algérienne mettent Taccent sur le 
fiait que 1e gouvernement algérien, 
qui a toujours marqué sa préoccupa- 
tion pour tes conditions de séjour de 
ses huit cent mille ressortissants en 
France, intervient, pour la premi ère 
fois depuis des années, d’une 

wnniBw i n iwafi éftô gjqœl. ' . 1 " ’ *f 


exceptions près. Cest -ce qa ludique 
le rapport annuel sur «l'état saus- 


le rapport annuel sur « l’état sam- 
taire des zones de baignade eu mer ■ 
au cours de la saison balnéaire 1984, 
publié par lé ministère de reavinm- 
nement et le secrétariat d’Etat à la, 
santé. 

Véritable « guide > des plages 
françaises, ce rapport concerne 
1 553 peints de contrôle qui ont fait 
l'objet de 17 603 pefièvements dans 
562 co mmîm e s du SttoraL Le pour- 
centage de plages respectant la 1 
directive e urop ée nn e du 8 décembre 
1975, relative i la qualité des eaux 
de baignade, a « évolué tris positi- 
vement », passant de 74 % en 1983 à ' 
80 % en 1984. Para Bêtement, te. 
nombre des plages, dont Teau est de 
mauvaise qualité, est revenu de 32 i 
24. Par rapport Â 1983, la qualité 
des eaux s’est améliorée dans 
309 pointe de survéâBanee <2L3 %) 
et s’est détériorée Am 186 p oint s 
(12,8 %).' Grand vainqueur de 
Tannée 1984 : la Corse, dent la tota- 
lité des plages contrôlée» cst .de 
bonne qualité 


■ En attendant, tes fuma baigneurs 
pe uvent s’adresser aux services pré- 
fectoraux et communaux pour 

cxumtàrc la qualité des eaux 'de 
plage là oft ils comptent pâmer lunes 


FRANCK NOUCHL 


UNE « LISTE NQRE* 
: DESPLAGES 


VoteHnSate des péages ùm- 
çsbes bêesdUee i ht baignade 
pour rntnse de pa&ttkm des . 


Développer 
le traitement 
des eaux usées 


Solon M” 6 Bouchardeau, m m k tn e 
de l'environnement, c’est esscntieUe- 
meut des sources de pollution telles 
que les égoots, les rejets directs 
tTbôtels, de lotissements ou même 
de villas, tes fleuves côtiers et Je 
ruissellement des taux de pluie qui 
sont responsa b les dé la contamina- 
tion des eaux de baignade. Afin 
d’éviter cette paDulioo, 3 faudrait, 
selon e&e, développer le recueil et le 
traitement des eaux usées, soit dans 
des stations d'épuration, soit dans 
des dispositifs d’assainissesieut 
autonomes. Eu treize azs, de 1971 à 
1984, le pare des stations d'épura- 
tion est passé de ! 71 â 648 unités. 


• SOMME : Le Ûretoj, 

plages Grand Large et Cdtet 
-de sauvetage ; Interdiction 
totale. ‘ Sufmt- 

VuSéxysnrSeaame, plage de la 
vffle î fatatictfioa totale. 

1 • MANCHE : CHoboarg. 
plage Napoléon .5 Intel diction 
totale. : 

• FINISTERE s .Cornes*- 

nean/pbge des Sabkn Hancs 
Porzou ate nh i : itesidktiaa 
totale. j 

• MORBIHAN : SMbrt- \ 

trtcxre vumtob, p mge un ron 
iFOraage : intenfictSon par- 
tielle. 

• IXHRE-ÀTLAPrnQUE : 

La flil te mf-Mer t php Port- 
rahre- 

• PYRENEES-ORIEN- 
TALES : Carnet eu Jto— fflter : 
plages de Cïbaste rive droite du 
Tête ; Cranste im fndte dn 
Tète ; Crouste rive droite : 
interdiction totale. Safmte- 
Marie, ptege md dn peet, cem- 
trale et deuxième E|i: ntcific- 
tfan totale,. - . 

• ALPES-MARITIMES, 
Cs«es-f«r-Mcr, péage 
Le Grand Large, Neptune et 
Le-Tûnaean : jntenBcfion tem- 
poraire. Marion, plage ! e Fus- 


• Le maire de Mirâmes et la 
manifestation du 6 avril. — 
M- Georges Thorand, maire commu- 
niste de Miramas, oû un jeune Algé- 
rien a été assassiné le 30 mais, «ne 
comprend pas l’opportunité» de la 
manifestation prévue le samedi 
6 avril dans cette v31e par l'asocia- 
tion SOS-Racisme (« Touche pas à' 
mon pote»). « La riposte nécessaire 
s'est effectuée à mon appel. Plu- 
sieurs milliers de personnes ont 
manifesté, lundi soir, dans le calme, 
la dignité et l’esprit de responsabi- 
lité qui nous anime en toutes cir- 
constances « . déclare M. Thorand, 
qui estime qne sa ville doit i présent 
« retrouver sa sérénité ». 


L’objectif ambitieux — de 
.M"* Bouchardeau est qa’en 1990 ou 
n Interdise plus de places pour cause 
de poflotiûn. Cest pourquoi 'die 
invite d’ores et déjà tomes les com- 
munes, désirant s’équiper en station 
d’épuration, à. s’adresser aux 
agences de l’eau et de l’Etat par te 
biais du fonds d’adduction d’eau. 
.«Elles y trouveront des moyens 
financiers dont elles ont besoin », 
indique Bouchardeau. 


JVfcfr plageleCnrtmalej 
Action temporaire. . . 


DÉFENSE 


m Homonymie. — M. Christian 
Capezzone, comédien, directeur du 
■ Théâtre de La Pl&tte à Lyon, nous 
prie de préciser qu’il n'a rien, de 


POUR LE MINISTRE BBITAM1- 
QUEr LE PROJET D'AVION 
EUROPÉEN RENCONTRE DÈ 
NOMBREUX OBSTACLES 


commun avec un homonyme impfi- 
qué dans une affaire de trafic d'or 


qué dans une affaire de trafic d'or 
dont nous avons fait état dans nos 
éditions du 13 mars. 


La société 
face au racisme 


Le ministre britannique de ht 
défense. Ml Michael Hesdtme,.*. 
déejaré, mardi 2 avril h Paris, que 
« de nombreux obstacles restaient à 
surmonter » pour parvenir, à un 
accord sur le projet d'an avion de 
combat européen (le Monde du 
3 avril), mais qne Londres souhai- 
tait une décision cet ét& 


‘Des analyses nom elles, pugnaces et décapantes’ 

Jean Luc ou turc - Libération 



"Jacquard. Hniualis. 
Moscovici, et Kristeva 
lace au racisme. A iiro 
de toute urçence.” 

Roland Jaccard 
LeM.mdc 


"Un instrument de 
réflexion et de criticuc 
de premier ordre." 

Frédéric Ferncv 
Le .Vr7i<v<?/ Observateur 


. ■ M. Hcsdtine s’est entretenu de 
cette question avec soo barûotogftcr 
français; M. Chartes Henni. Le. 
ministre britannique avait visité, à 
Saint-Cloud (Hauts-de-Seine), 
l'usine Dassauh-Breguet où est 
fabriqué le p r o toty pe de l'avion 
ex p érim ental ÂÇX que 1e construc- 
teur français met au point comme 
modèle du projet d’avion de combat 
européen, auquel participent la 
France^ la Grande-Bretagne. FAUe- 
magne fédérale, HtaHe et l'Espa- 
gne. «U n’est pas question qui la 
France et leétoymtmt-üid négocient 
séparément sans lettré trois parte- 
naires. mais II. serait très dommage 
que nous parvenions b tare solution 
qui exclurait nos deux pays». art-Q 
dîL 


"Terrible ce numéro? 
Fssüye/ (...> Le erer.d 
débat autour du 
racisme - inné ou 
acquis'.’ - est ici présente 
et analysé avec une 
pénétration et une 
saveur très neuves." 

Jean ü-couture 
j.ihiTxtion 


- Les Britanniques souhaitent que 
te France, te Grande-Bretagne et 
rAUemagne fédérale participent, 
chacunE, sur un- pied d’égalité; à 
25 % du programme, Fltslie et 
rEgjngoe contribuant respecti ve^ 
ment i 15 et 10 %. Pour ies 
constructeur* français, enrcvanche» 
te participatiou de. l’industrie natio- 
nale devrait atteindre 46 % f avec te 
responsabilité des essais en vol) de 
ce programme qui porte, sur 
800 avions- (dont 330 jpcwr Tannée 
de Tair et Faérooavale française) . • 


27$ pc-ges - o5 JT 


LE GENRE HUMAIN 11 


tout renseignement et 


remplir !-e 


:i -dessous et le retourner au Genre Humain. Maison des Sciences 
ic r Homme Bureau 92 H 5- Boulevard Rnsnaiî F - 75006 Paris. 
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• Vütgt-quatre avïons dé combat 
suédois pour F Autriche. — L'Autri- 
che a décidé mardi 2 avril d’acheter 
vingt-quatre avions de combat sué- 
. dois Draken-35 pous assurer te pro- 
tection aé rien n e de son "ter ri toi r e. IT 
s’agit d’apparefls d'occasion, choisis 
de préfSreuce-à des modèles améri- 
cains, français et britanniqu esc Cette 
décision est une c onfir mation- de te 
recommandation exr faveur de 
Fàppuefl suédois Faite il y a une 
semaine ( Ic Monde du 29 mais) , par 
le miidstre autrichien dfe la défense. 
Le coût de l’opération est estimé 1 
envirou-lSO mimons de dotters. — . 
(AFP). 
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ÉDUCATION 

La formation des enseignants â l'informatique 

12000 stagiaires, 600 ateliers pendant les vacances de Pâques 


Gennout-Ferrand. — Douze mille 
e n , «g n ants, des instituteurs et pro- 
fesseurs de collèges pour la plupart, 
ont «sacrifié» volontairement cinq 
joors de leurs vacances de Pâques 
pour s’initier A nrfôrmatiquc, au' 
cours de stages spécialement rému- 
nérés. Mardi .2 -avril, à Clermont- 
Ferrand, ]ç premier ministre est- 
parti A la rencontre de cette avantr 


"De nôtre envoyé spécial 

semaine », insfetbroo dans- l’entou- 
rage de M. Fabîns. 7 

Grâce A ces . précautions et A 
reagouemem génial pour Finfor- 
matique, l’éducation nationale a 
séduit un corps enseignant soucieux 
de se former avant rarrivée massive 


gude dont dépend’ en partie le - des'aâCTMudinalcnra. Dans Facadê- 
succês de son plan «Informatique' nie ’ de ; Clermont-Ferrand, trois 


pour tons». Annoncé le 25 janvier et 
mis en place dans un temps record,- 
ce dispositif doit permettre en 1983 
de former cent (Ex mille enseignants 
supplémentaires i l’Informatique 
Pendant les congés (Pâques, été, 
Toussaint) afin de ne pas perturber 
le fonctionnement des classes. D pré- 
voit, d’aune part, que la totalité des 
établissements scolaires, 6e l’école 
élémentaire à f université, dispose-, 
ront de mîcroKUdmaieurs dés cette 
année (cent vingt mâle maefri n ^ 
nouvelles). 

A Clermont-Ferrand, M. Laurent 
Fabius était venu vérifier l’applica- 
tion de son plan dans deux des six 
cent neuf centres ouverts «fan» les 
académies. Il a trouvé des ensei- 
gnants * au dévouement extraordi- 
naire ». Vaguement intimidés par la 
visite éclair (mais attendue) .du pre- 
mier mini stre, les professeurs ont 
quitté des yeux leurs écrans semtü- . 
lants de couleurs l’espace d’un 
échange d’amabilités. 

« Vous n’aviez jamais fait 
d’informatique T 

- Non, mais vraiment cela nous 
change ; H faut être dans fervent l 
Notre école attend d’être équipée. .. . 

- Elle le sera dès la rentrée.» “ 

Beaucoup de stagiaires s’avouent 

néophytes ; Os expriment leur émer- 
veülement «àn» bien saisir d’emblée 
quelle utilisation- pédagogique le 
micro-ordinateur pourra avoir dans 
leurs propres classes. Une mallette 
de logiciels sélectionnés a été mi» à 
la disposition de chaque atelier, et 
un livret d’information, remis A tous 
les participants, complète les expli- 
cations d’un formateur. £n cinq 
jours A temps plein, les stagiaires _ 
auront juste le temps de se famUûùj- 
ser avec l'utilisation jdu matériel jhu_ 
est déjà ou sera Qvré dans leurs éta- 
blissements. 

1 200 francs dlndemmtâs 

Loin d’efirayer les enseignants, la 
formule du stage hors temps de tra- 
vail a remporté un vif succès, qui 
semble étonner ses promoteurs- eux- 
mêmes. Les sacro^aintes vacances 
scolaires peuvent donc aussi servir à 
la formation collective des profes- 
seurs. L’Etat, il est vrai, a mis tous 
les atouts de sou côté : les stagiaires 
sont nourris et hébergés, s’ils te sou- 
ballant, dans des locaux de l’éduca- 
tion nationale ; ils perçoivent 
I 200 francs d’indemnités spéciales 
pour tes cinq jours. « Ils \ partiront 
avec leur chèque en fin de 


MÉDECINE 


cents stagiaires ont dQ être sélec- 
tionnés parmi plus de mille 

demandes, la proportion nationale 


que pour tons », M. Gilbert Trigano, 
délégué auprès du premier ministre, 
chargé des formations nouvelles, A 
poursuivre l’expérience et à inciter 
tes collectivités locales A demander 
l'ouverture an grand public après tes 
classes des ateliers scolaires d'infor- 
matique. Le plan prévoit la signa- 
ture de conventions dans ce but. Dix 
mille bénéficiaires de TUC pour- 
raient être mobilisés sur ce projet 
extrascolaire. Us animeraient tes 
ateliers, assureraient par exemple le 
gardiennage du matériel, en contre- 
partie d’une initiation À l'informa ti- 


étant de deux demandes pour une -que dispensée par l’éducation 

place. Ce snccèc encouragera sans aationste. 

doute le pilote du plan « Informât!- PHILIPPE BERNARD. 


Feu d’ordinateurs étrangers 


Gricc an « mo-rEsesB», une 
(Hff a ri — i (étraraplée de nrfbcœ- 
tiqae moUk eut poadUe. Cette 
tefMpw c o nstate A refier w onS- 
■etcar de type profession^ à une 
« grappe » im éx ob Ut udcio- 
ü rimia n femt Ha n x, dot B —I- 
tipfie les capacités toa ea antori- 
aut sor cbaïjne nadtae a travail 
indépendant. An total, treate 
postes do travail peuvent être 


74 «38 seront des Tboosoo MO 5 
connectés à des nano-iéseanx (avec 
cas sus, éventuellement, 6 000 
macMnns de type Matra AHce 90) ; 


Telle' «te h cogfignratios géné- 
rale des systèmes hwfsUér, cette 
année, dans II 773 é co l e s et col- 
liges et 500 lycées. Dans ptes.de 
13 000 écoles a classe mnqoe en à 
faible, effectif, des nicro- 
onfisateûrs fuùfianx, des hnpri 
mantes et un téléviseur contenr 
seront forés. Les tafrentâs, qeeat 
A elles, recwun t environ 3500 
appareils de type professfonacL 
An total, 121 582 micro- 

n BlK «>!■, ■MMI S|_ „ 

o ronme u n . uCHimi ccre coo- 
mandés, poar an montant de 
1M3 mOfioas de francs(l), essea- 
tSeUeamat A des constructeurs 
aatioaanx. Soit 13773 de type 
pro f essfa m ei et. 107 809 de type 
famlliaL Parmi ces derniers. 


sont également prévus 24 171 
•TÛ7- 70» et 9000 Exelvisiaa 
(groupe CGCT) isolés. 

Do cdté des martenes de type 
professionnel. Bail et Goapll 
d e vr ai ent fonrnlr chaco a 4 750 
exemplaires, Léaaord «t Matra 
cfaacan 1 000 antres. La sente par- 
tie du mar ch é ouverte aax étran- 
gers concernerait 2 273 exem- 
plaires de micro-ordinateurs 
protessiouDcfs qoTBM, Logabax 
(groupe Ofivetti) et d'astres M pm> 
tageroat. Même si Ton tient 
compte de te f maullui e de certains 
matériels périphériques (impri- 
mantes) par des cons tructeurs 
étrangers, la part de ces derniers 
dans l'équipement de Kdncatien 
sàdiomüe resterait Crible. 

(!) Le coût global de l'opération 
« informatique pour tous • s'élève à 
1 890 minions de francs, y compris 
la formation des enseignants et la 
foaimmro de tegimels. 


UNE PROPOSiTION PE L'UNICEF 

L'initiation au tiers-monde 
commence dès la maternelle 

De notre envoyée spéciale 


Lisbonne. — Les représentants de 
dix comités narinmmx - (Portu gal; 
France, Italie, Espagne, Belgique, 
Roumanie, Suisse, Luxembourg, 
Yougoslavie et San-Marin) de 
('UNICEF (Fonds des Nations 
unies pour f enfance) , se sont récem- 
ment réunis A Lisbonne (Fortogal) 
autour du thème « Education au dé-, 
veloppement : quel maître pour quel 
programme 7 ». Us ont estimé que 
l’éducation au développement, étant 
surtout un état <f esprit A susciter 
parmi tes jeunes, doit être l’affaire 
de tons les maîtres. De même, elle 
devrait pouvoir être introduite pro- 


UN NOUVEAU DECRET 

SUR LA DÉPARTEME NTALISA TION HOSPnAIJBIE 

La tarte do M™ Dufoix 


M"* Georgfna Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de la soli- 
darité nationale, et M.^ -Edmond 
Hervé, secrétaire d'Etat A la 
santé, ont présenté, mardi 
2 avril, les nouvelles dispositions 
de la réforme sur la départemen- 
talisation des hôpitaux publics. 
Comme l'incSqueit un : récent 
communiqué .ministériel 
l/e Monde daté 31 mars- 
1“ avril),. te calendrier de te mise 
en œuvre de te départementali- 
sation «sera assoupli dans h 
respect de f échéance finale .du 
1" janvier 1988 ». Eh d'autres 
termes, constatant une situation 
(surtout dans les CHU) de blo- 
cage total dû A l'opposition des 
médecins à cette réforme, le 
gouvernement s préféré déterxfre 
l'atmosphère en proposant de 
nouveaux délais trappûcaikjn- Or 
ces derniers étaient fixés par un 
décret du 28 décembre 1984 
qui, dans son article 34, pré- 
voyait 1a mise en place avant le 
T“ mai prochain, dans tous les 
hôpitaux français, d'une rcom- 
mission de départementaliser 
bon ». On publiera donc un nou- 
veau décret (ou un additif -au 
premier) annulant cette disposi- 
tion. 

Reste le fond de la réforme. 
Présentée au départ comme 
l'introduction d'une nouvel! a 
dynamique dans le partage des 
tâches et du pouvoir médical 
hospitalier,' la départementalisa- 
tion (transforma ti on des actuels 
services en e testés fonction- 
nefies » et en s départements ») 
scelle encore une chance d’être 


mise réellement en œuvre- 7 
t Rendez-vous .dans un an », 
parie MT* Dufoix, qui assure qu'il 
s'agit là e d’une réform a essen- 
tieUe pour, l'organisation hosfdta- 

■ fi^re»* ■ 

Une question - essentielle - ' 
doit néanmoins être posée: te. 
souci de t pragmatisme » et 
d'e d'adaptation au tarmn hoB- 
prta/rer » conduira-i-fl te gouver- 
nement à ' publier un nouveau 
décret permettant de modfier ta 
système ; .de . désignation des 
chefs et des consens de départe- 
ment 7/ 'Fflen, semble-t-il, h'ést 
acquis. « ff y a~ trois points sur 
lesquels je ne bougerai pes, nous ■ 
: a expliqué M“" Dufoix la daté 
du -janvier 1988 Imposée par 
ta loi. Je fait que les chefs 
d'unités fonctionne/tas ne pour-, 
root pas être nommés à vie et 
fesfùrt de coortS na tion entre les 
.services.».. 

La départementalisation se . 
mettre donc en place A des 
vitesses différentes et, déjà, on 
songe, côté gouverneme n tal, à 
im système permettant s de tenir 
compte » (d'aider financière 
ment 7) des hôpitaux tas plus 
novateurs. Quant à expliquer tes 
raisons de ce recul, M“* Dufoix-'. 
Ta fait en termes - culinaires-: 
t Quand vous vous apercevez 
que votre tarte brûle, vous 
n'ayez que deux solutions t 
ouvrir la four ou la -laisser se 
consumer. J’ai choisi la première 
solution.» - 

JEAN-YVES NAU. . 


gncssiveinent dans tout te cycle sco- 
laire, de la maternelle à l'université. 
Pour remplir cette tâche, tes ensei- 
gnants devraient bénéficier d'une 
formation particulière. 

Rassemblés dans 1e groupe dit des 
«pays latins et francophones ». sur 
f initiative du Comité français, tes 
sept pays représemés en 1981 à 
Nice (Belgique, Espagne, France, 
Italie, Portugal, San-Marin et 
Suisse) sont parvenus à donner une 
définition de l’éducation au dévelop- 
pement et A énoncer un certain nom- 
bre de principes, où l’on voit les 
concepts d’aide et de charité rem- 
placés par ceux de coopération, de 
justice et de dignité. 

Nombre de militants d’organisa- 
tions internationales et non gouver- 
nementales ne veulent plus être 
considérés comme des collecteurs de 
fonds. Aux opérations ponctuelles et 
spectaculaires, fls préfèrent des pro- 
grammes moins ambitieux, nécessi- 
tant souvent une action de plusieurs 
années. La mobilisation par • coups 
de cœur » donne bonne conscience, 
mais fait oublier que le développe- 
I ment est une affaire quotidienne, 

| éveillant l’intérêt et la curiosité des 
jeunes. 

Le groupe â réfléchi, sous l’impul- 
sion du Comité français, sur l’école, 
les programmes et tes enseigne- 
ments. Chaque enseignant, dans la 
matière qo*D enseigne, doit pouvoir 
offrir aux enfants cette nouvelle ou- 
verture vers le monde. 


Deux extrêmes 

A l'âge préscolaire, il est recom- 
mandé de familiariser les tout-petits 
aux objets, aux jeu*» aux coutumes 
des autres pays. A l’école élémen- 
taire, il est déjà possible de compa- 
rer lés modes de vie, de mener des 
petites enquêtes et d’acqnérir des 
données d’ensemble (population, 
mortalité, épidémies) . Les plus âgés 
peuvent constituer des dossiers ap- 
profondis et faire des études criti- 
ques des réalisations du tiers-monde. 
; - Il est nécessaire que les ensei- 
gnants reçoivent une initiation éten- 
due aux problèmes du tiers- 
monde -, estime le groupe. 

Le Comité français a obtenu la 
mise- en' place (Tune expérience pé- 
dagogique dans tes collèges de plu- 
sieurs académies, ainsi que la publi- 
- cation de circulaires * favorisant la 
sensibilisation des élèves aux pro- 
blèmes du tiers-monde ». 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


FAITS DIVERS 


Les obsèques 
de Bernard Laroche 


LA PBNE DES HOMMES 

(De notre envoyé spécial. ) 

Epinal. - On ne fart pas de lit- 
térature avec te peine atroce ries 
gens. Bernard Laroche a été 
enterré à Jussarupt, mardi après- 
midi, dans un cimetière surplom- 
bant la va Bée de te Votogne. La 
famille entourait sa veuve. Marie- 
Ange, choquée au-delà de toute 
expression. Dans te petite église 
de grès rose semblable i toutes 
tes églises de tous ces bourgs 
vosjâens, avec son chemin de 
croix peint, ses statues de plâtre 
polychrome et son bénitier de 
pierre, ta curé de ta paroisse, 
l'abbé Duval, a eu quelques très 
belles paroles pour tenter 
d'expliquer, de réconforter. 

H a cité les Ecritures avec te 
prophète Isaïe : « Je n’ai pas pro- 
tégé mon visage des outrages et 
du crachat Je garderai un visage 
de pierre, je ne serai pas 
confondu, s II a évoqué ta 
semaine sainte et la Passion du 
Christ. « Ses juges l’accusaient 
et luise taisait s II a lu un mes- 
sage (fiffusé le lundi saint per 
l'évêque de Sarnt-Dié et des prê- 
tres du secteur de la Vologne : 
e Une fois de plus . le drame 
d’une vallée retentit dans toute 
ta nation : la violence va jusqu’à 
détruire la vie. Il est dés ran- 
coeurs accumulées, des bavar- 
dages. des paroles, des écrits, 
des images, des jugements 
hâtifs, des rumeurs, qui portent 
en eux-mêmes un venin mortel. 
La vie et la dignité de tout 
homme dépendent aussi de cha- 
cun de nous... » 

Bernard Laroche. 1955-1985. 
tué d’une décharge de chevro- 
tines. a été enterre par les siens 
dans l'impossible intimité d'un i 
cimetière vosgien investi par les 
photographes, tas cameramen, 
les journalistes, tes policiers. La 
nécessité journalistique fait trop 
souvent l'impudeur ou l'indé- 
cence des comportements. On 
peut souligner cette fois-d com- 
bien tes gens de presse ont su et 
voulu respecter, autant que pos- 
sible, ta peine des hommes. 
Honnis un jeune photographe 
venu fouaHler de son objectif la 
tombe ouverte et tes visages 
défaits. Il fut chassé brutalement 
pour n'avoir rien compris. 


H»e d'honneur 


Bernard Laroche aura eu un 
enterrement d'ouvrier-paysan 
vosgien. Ses camarades d'usine 
étaient là comme un service 
d'ordre en deuil, ses amis villa- 
geois comme une haie d’honneur 
en pleurs. U faisait doux sur cette 
colline, avec l'arrivée du prin- 
temps. des jonquilles et des 
beaux jours. Depuis le cimetière 
on voyait des enfants jouer dans 
les pâtures, en bas, le long de la 
Vologne. En face, sur une autre 
cofline, à Aumomzey. te maison 
des Laroche, le lieu du meurtre. 

La Vologne. Aumontzey. deux 
noms, deux drames. Et devant te 
caveau refermé une question 
presque obsessionnelle dans 
tous les esprits : qui fut vraiment 
Bernard Laroche ? Il faudra bien 
que la justice réponde autrement 
que par une rituelle formule sia 
f extinction de l'action judiciaire à 
cette interrogation insupporta- 
ble. Et si Bernard Laroche, lui, 
nous refusait i tous - gendar- 
merie, police, justice, presse - te 
non-lieu ? 

PIERRE GE OR CSS. 


• Deux gordiens révoqués à la 
prison de Montauban (Tarn- 
et-Garonne j . — MM. Garcia et 
Plana, surveillants à Beau-Soleil, la 
prison de Montauban, ont été révo- 
qués définitivement. Les deux 
hommes sont inculpés de « conni- 
vence à évasion » et ont été placés 
sous contrôle judiciaire. Ils avaient 
été mis en cause dans l’évasion de 
fix détenus 1e 8 février 1984. Selon 
l’un de ces derniers, les deux gar- 
diens avaient été • endormis avec du 
champagne drogué ». 


SPORTS 


• TENNIS : le Français Tarik 
Benhabiles a été éliminé. 
mardi 2 avril per l’Argentin GuiJ- 
lermo Vil as en deux manches (6-2, 
7-6) au deuxième tour du tournoi de 
Monte Carlo. Au cours de cette 
même journée. Mais Wilandcr 
(Suède), a battu Balaæ Toraczy 
(Hongrie). 6-1, 6-1. 


UNE 

ADMIRABLE 

SYNTHESE. 

Je souhaite que 

te livre soit lu ( 

par tous les Fmntais 
qui réfléchissent 
met anxiété à 
la sécurité du pays. 

Rien n'est plus utile 
pour parer à une 
menate que de la 
œmp rendre. 


J. -B. Duroselle 

de l'Institut 

LE FIGARO 



Reprise du dialogue améritano- 
sovietique aujourd'hui, "gia- 
datiea" Est-Ouest tes deux 
dernières ornées: la vie diplo- 
matique, dans lo mesure ù elle 
ne peut pas conduire, à l'heure 
mtdéaire, à la guerre, s'appa- 
rente à un pendule ostulant 
entre guerre froide et détente. 
Les odeurs ptinapaux en sont ks 


lu vision manithéemte soviéti- 
que, "Eux et nous": un bfot por- 
teur d'une idéologie d'un tâté, 
le reste du monde plus ou moins 
organiséenfate.Ilfaüaitlasûre 
érudition de Mkhel Tatu peur 
dresser des relations Est-Ouest 

un tableau en nuances, rithe de 
knomplexité des faits. 


fAYARD 


bs lois 
t être 
mstxtu- 
nuiga- 
vérifie 
jnstitu- 
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BrauSard ryVe i 
dans ta région 


Erahtkn probable du temps en France 

entre le mercredi 3 avril à 0 beore et 

le jeudi 4 avrS 2 24 heures. 

Le Hiu perturbé de sud-ouest pénètre 
dans un premier temps encore lente- 
ment sur les régions ouest mais y ame- 
nant progressivement un temps plus 
lourd. 

Jeudi - Le ciel sera assez nuageux 
sur les régions de ia Bretagne â la Basse- 
Normandie. et voilé par des nuages plus 
élevés des côtes atlantiques à la Haute- 
Normandie. Ces nuages sur les régions 
de l'extrême Nord-Ouest pourront don- 
ner lien & quelques ondées. En marge de 
ces régions, quelques foyers préorageux 
pourront se développer au cours de la 
journée. Mais cette activité instable sera 
plus marquée sur le Sud-Ouest, à 
l’approche d'une nouvelle perturbation 
qui donnera de nouvelles pluies sur 
l'extrême Ouest au cours de la nuit sui- 
vante. 

Ailleurs, le temps sera encore assez 
ensoleillé et toujours chaud, malgré 
quelques passages nuageux. 

Les températures minimales seront 
stationnaires et étagées entre 2 et 
3 degrés localement et jusqu'à 10 à 
12 degrés. 

Les températures maximales seront 
encore très élevées, voisines de 
16 degrés dans le Nord-Ouest, et 
jusqu'à 19 à 26 degrés ailleurs, du Nord 
au Sud. 

Le vent de sud-sud-ooest se renfor- 
cera en soirée sur les côtes ouest 
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La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le mer- 
credi 3 avril, à S heures, de 1 021,9 milli- 
bars. soit 766 j millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le m axim u m enregistré au cours 
de la journée du 2 avril ; le second, le 
minimnm de la nuit du 2 an 3 avril) : 


Ajaccio, 16 et 6 degrés; Biarritz, 23 et 
12 ; Bordeaux, 21 et 9; Bourges, 16 et 4; 
Brest, 13 et 12; Caen, 18 et 12; Cher- 
bourg. 1S et 12: Clermont-Ferrand, 20 
et 3; Dijon. 17 « 3; Grcnoble-Si-M.-H., 
22 et 5: Grenoble-S t-Geoirs, 18 et 3; 
Lille, 15 et 9; Lyon, 18 et S; Marseille- 
Marignane. 22 et 9; Nancy. 16 et 4; 
Nantes, 16 et 10; Nice-CCte d'Azur, 16 
et 9; Paris-Montsouris, 17 et 9; Paris- 
Orly. 16 et 7; Pau, 23 et 10; Perpignan, 
25 et 9; Rennes. 17 et 12; Strasbourg, 
17. et 6; Tours. 17 et 7; Toulouse, 22 et 
7 ; Pointe-à-Pitre. 28 ex 17. 

. Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 23 et 9; Amsterdam, 11 et 5; 


Athènes, 20 et 8; Berlin, 16 et 7; Bonn, 
16 et 6; Bruxelles, 15 et 9; Le Csirê, 23 
et 12; Des Canaries, 27 et 19: Copenha- 
gue, 9 et 2: Djerba, 21 et 10; Genève, 
21 et 4; Istanbul, 10 et 5; Jérusalem, 12 
et 7; Lisbonne. 34 et 13 ; Londres, 16 et 
1 1 ; Luxembourg, 13 et 7; Madrid, 23 et 
4; Montréal, 2 et 0; Moscou, 7 et S; 
Nairobi 25 et 15; New- York, 7 et 3; 
Palma-de-Majorque, 22 et 4; Rio- 
de- Janeiro, 30 et 27 ; Rome, 17 cl 5; 
Stockholm, 6 ci 0; Tozeur, 28 et 13; 
Tunis. 21 et 11. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 3937 

123456789 


EN BREF 

BOURSES 



HORIZONTALEMENT 

I. Homme des bois. - II. Coupe à 
l'ancienne. Mis en activité. - 
111. Bises. - IV. Avec elle, on tra- 
vaille toujours pour la façade. Mor- 
ceau de cornemuse. - V. Chef 
d'élite. Dans la Manche. Fait donc 
place nette. - VI. Font appel, à la 
suite d’un jugement favorable. - 
VII. N'a donc pas le sens du com- 
merce. - VI [L Fait le brocard. Sont 
employés à la demi-journée. - 
IX. Une manière de traiter en 
petites coupures. - X. C’est à elles 
de faire les premiers pas. - XI. Atti- 
rent aussi les papillons. Donnes du 
poids. 

VERTICALEMENT 
1. Une crèche qui n'est pas seule- 
ment de Noël pour le bœuf et l'âne. 

- 2. Graves problèmes de boyaux. 

- 3. Forme d’être. Avec lui on ne 
peut garder ce qu'on a sur le cceur. 

- 4. Connut des heures noires en 
même temps qu'une « période blan- 
che». Ne manque pas de nez. - 
5. Mélange d’eau et de terre. Abré- 
viation commerciale. — 6. « Carré » 
de porc. Ont quelque chose d'atti- 
rant. - 7. Composition de littérature 
ancienne. Façon de s'exprimer. — 

8. Fait se soulever certains quand 
d'autres sont assis: . Bien avancée. - 

9. Européens. Restaurant des beaux 
quartiers. 

Solation du problème nr 3936 
Horizontalement 
I. Violettes. - II. Insulaire. - 
III. On. Nu. Ers. - IV. Lord. One. 

- V. Oc. Ils. Us. - VI. Née. Astre, 

- Vil. Infatué. - VIH. Sie. Ïambe. 

- IX. Nio. - X. Eude. Rien. - 
XL Simienne. 


L'AVENTURE EST AU COIN DU 
QUEBEC. - Deux concours scien- 
tifiques organisés par l’office 
franco-québécois pour la jeunesse 
(OFQJ) - l'un sur l'espace, l'autre 
sur l’énergie - vont permettre à 
quarante jeunes Français et Qué- 
bécois de partir sur les lieux 
mêmes de l'aventure tachnoio- 
giqu : à l'embouchure du Kourou. 
en Guyane, sur le site de lance- 
ment de la fusée Ariane, et dans la 
baie James, au Nouveau Québec, 
où se trouve un important com- 
plexe hydro-électrique. Les 
concurrents doivent proposer des 
réalisations illustrant les enjeux de 
l'espace ou liées à l'énergie et ses 
conséquences sur l'environne- 
ment. 

Dans le cadre international de 


la jeunesse. l’OFQJ offre d'autre 
part cinquante bourses i Jeu- 
nesses aventure Québec de 
5000 F chacune, destinées A per- 
mettre i des jeunes de dix-huit à 
vingt-cinq ans de se prendre en 
charge > * avec audace et imagina- 
tion!. L'aventure en question va 
de I" exploit sportif à la simple dé- 
couverte d'une autre culture et 
elle doit, nécessairement, avoir 
pour cadre le Québec. 

* Dossier dlnfonnatioe et for- 
mulaire de candidature à demander 
i rOFQJ (à Patteatk» de Maurice 
SegaflJ, 5. ree de Logdbacfc. 75847 
Paris Cedex 17, tëL : (1) 766-0476. 
Le formulaire doit être impérative- 
ment renvoyé avant le 26 avril 1985. 


CONCOURS 


CHA-NO-YU ET IKEBANA. - U 
ministère des affaires étrangères 


JOURNAL OFFICIEL- I PARIS EN VISITES- 


Sont parus au Journal officiel du 
mercredi 3 avril: 


DES DÉCRETS 

• Concernant les conditions de 
production de certains vins d’appel- 
lation d’origine contrôlée de la 
récolte 1984. 

• Relatif aux conditions de pro- 


duction des vins à appellation d’ori 
gine contrôlée « Beaujolais », 
«Beaujolais* suivi du nom de la 
commune d'origine, ■ Beaujolais 
Villages». «Beaujolais supérieur», 
« BrouiUy » . - Chenas • , « Chirou- 
bles», -Côtes de BrouiUy-, «Fleu- 
rie » , - Juliénias » , « Morgon » . 
- Moulin à Vent - et • Saint- 
Amour». 

• .Portant publication de la 
Convention d'assistance administra- 
tive mutuelle en matière douanière 
entre le gouvernement de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
du - royaume de Suède, signée à 
Stockholm le 27 octobre 1983. 

Portant publication de l'accord de 
coopération culturelle et scientifique 
entre le gouvernement de la Répu- 
blique française et celui de la Répu- 
blique d'Islande, signé à Paris le 
12 avril 1983. 

• Portant publication de la 
Convention de coopération judi- 
■ càaire en matière civile, commer- 
ciale, sociale et administrative cotre 
-te gouvernement de la République 

française et le gouvernement de la 
République fédérative du Brésil, 
signée à Paris le 30 janvier 1981. 

UNE CIRCULAIRE 


Verticalement 

1. Violoniste. - 2. Innocent. Us. 
- 3. Os. Efcndi. - 4. Lundi. EM. - 
5. Elu. Latin. — 6. Ta. Ossuaire. — 
7. Tien. Témoin. — 8. Erreur. En. — 
9 Ses. Sereine. GUY BROliTY. 


■ • Relative aux pollutions acci- 
dentelles des eaux intérieures. 


JEUDI 4 AVRIL 

■ La Chine après Zhonsgban >, 

14 b 30. musée Guimet. 6, place cTIéna. 
«Du quartier GaDJon aux Grands 

Boulevards ». M h 30, métro 
4- Septembre. 

«Le Palais de justice». 15 h, métro 
Cité. 

■Mystérieuse civilisation de l’Islam. 
Les secrets de la Mosquée de Paris». 

15 b. place du Puits-dè-TErmite (Isa- 
belle Ha aller). 

- L'Opéra ». 13 b 30. - entrée ou 

14 h 30, hall. 

■ L'hôtel Lauzun», 15 h, 17, quai 
d'Anjou (Mathilde Hager). 

-LHe de la Cité». 15 h, 1, rue 
d’Arcole (Paris Autrefois). 

• La chapelle palatine de Saint 
Louis». 14 h 30, grilles d'entrée de la 
Sainte-Chapelle. 

« La vie quotidienne an Moyen Age», 
an musée de Cluny. 15 h, 6, place Paul- 
Painlevé, 

- Au Marais, de l’église Saint-Mari à 
l’auberge Nicolas FlameJ ». 14 h 30, 
76, nie Saint-Martin. 

-De l'église Saint-Paul au port de 
r Arsenal », 11 h, église Saint-Paul - 
Saint-Louis (façade). 

•La MwiUgne-Saànic-Gene viève » , 

1 5 h. métro Cardinal Lemoine. 

- Histoire et petites histoires de l'ave- 
nue Focfa ■, 13 h. sortit métro Dau- 
phine. 

« Les mystères de la rue Mouffetar », 
15 h, portail Saint-Médard, 141, nie 
MoofTetaitL 

«Le XVUI* siècle au château de 
Bagatelle-. 14 fa 15, place de Bagatelle 
i Ncoilly (CA Messer). 

«Le village de Passy. l'hôtel Lam- 
bade, la maison de Balzac ». 15 h. métro 
Passy. 

-MooJins et vieux village de Mont- 
martre». 14 fa 30. métro Abbesses. 


Offices de la semaine sainte 


CULTE CATHOLIQUE 


NOTRE-DAME DE PARIS 

Mercredi 3 avril : 18 b 30. m e ss e 
cbrâmaJo concélébrée autour du cardi- 
nal Lostiger. 

Jeudi 4 avril : 18 b 30. le cardinal 
Lustiger lavera symboliquement les 
pieds de douze prêtres avant la concélé- 
bration de la Cène du Seigneur. 

Vendredi 5 avril : de II h à 15 b et de 
16 h i 18 b, «**"«"* tons les vendredis 
saints, tes Fidèles pourront véné re r les 
reQques de la Passion; 15 h. Chemin de 
i croix; 18 h 30, office de la Passion célé- 
bré par le cardinal Lustiger. 

Samedi 6 avril : 21 h. Vigile pascale 
cfl é bré e par le cardinal. Cérémonie de 
la Lumière et du Feu. 

Dimanche 7 avril : 10 h, messe solen- 
nelle célébrée par le cardinal Lustiger. 

BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR 
DE MONTMARTRE 

Jeudi 4 avril : 10 h 30, office des 
Ténèbres. Méditation biblique avec 
psaumes ex motets polyphoniques; 19 h, 
messe solennelle concélébrée. Lavement 
des pieds. Procession au reposoir; 

21 h 45, Compiles. VeQiée. Chant du . 
Haltel es hébreu. Adoration. 

Vendredi S avril : 10 h 30, office des 
Ténèbres. Médication biblique avec 
p sau me » en français et motets polypho- 
niques; 12 h 30, Chemin de cront sur les 
pentes de la botte avec le crdYimt Lusti- 
ger. archevêque de Paris (rassemble- 
ment square Willette) ; 15 h, les sept* 
dernières paroles du Christ en croix; 
19 h, célébration de la mon du Sei- 
gneur. Cham de la Passion selon «amf 
Jean. Répons polyphoniques. Grandes 
oraisons. Vénération de ht croix. 

Samedi 6 avril : 10 fa 30, office des 
Ténèbres. Méditation biblique avec 
psaumes et motets polyphoniques; 16 h, 
vêpres; 21 h, veillée pascale. Bénédic- 
tion dn feu. Liturgie de la parole. Béné- 
diction de Teau. Baptêmes d’adultes. 
Eucharistie concélébrée. 

Dimanche 7 avril : 11 b, messe aoten- 
nefle. Chants grégoriens et polyphoni- 
ques ; 16 h, vêpres solennelles. Psaumes. 
Adoration ; 1 8 h, messe chantée ; 

22 b 15, dernière messe. 


Dimanche 7 avril : 8 h 30. 9 h 45, 

1 1 h. 12 h 15 et 18 h 15, messes; 17 fa» 
vêpres. 

EGUSE SAMT-GERVAIS 
Place Safnt-Garvate, 76004-Parig. 

Jeudi 4 avril -'7 b, Landes; 12 b 30, 
office do aubes du jour; 18 h. célébra- 
tion de ht Suinte Cène; 23 b, office «tes 
ténèbres. 

Vatdredi S avril .- 7. fa. Laudes; 

12 b 30, office du mfiâetx du jour; 18 h, 
célébration de la Croix et de là mon du 
Christ. 

Samedi 6 avril : 12 b 30, célébratio n 
de la descente aux Enfers; 21 h 30. 
bénédiction dn feu nouveau ex vigile 
pascale. 

Dimanche 7 toril :8 b, office de la 
Résurrection;.! 1 h, messe soteaneHo de 


EGLISE SAJNT-SEVER1N 
3. rua daa Prêtres Stem-Sévarin, 
75005 Paris 

Jeudi 4 avril : 19 b 30, messe sofa»- 
n-n-. . 

Vendredi 5 avril : 15 fa. Chemin de 
croix. 19 h 30, célébration de U ftsskn. . 

Samedi 6 avril : 21 b 30, vigile pas- 
cale. 

Dimanche 7 avril : Messes à 10 h, 
12 b et 18 h. . 


CULTE PROTESTANT 


EGLISE 

ST-NICOLAS-HORS-LES-MURS 
15. rua des Barn ar dina, 4 
75005 Paris 

Jeudi 4 avril : 17 b 30. mene seden- 
ncDe. 

Dimanche 7 avril : Messe à 1 1 h. 


EGUSE 

NOTRE-DAME-DES- VICTOIRES 

8, rue da la Banque, 75002 Paris 

Jeudi 4 avril : 7 h 30, office de 
louange; 12 b 10, 17. b et 19 b, messe 
solennelle; adoration du Saint Sacre- 
ment. 

Vendredi S avril : 7 h 30. office de 
hnunge; 12 h 10, 17 b et 19 h, office de 
la Passion; 13 h et 15 h, eh»nwn ^ 
croix. 

Samedi 6 avril : 11 b 30. office de . 
louange: 21 h. Vigile pascale (office des 
lectures, cétâvaaan deJ’eaa, etc.). 


du Japon offre aux ressortissants 
de Vur» des pays de le Commu- 
nauté européenne figés de dix-huit 
à trente-cinq ans, qui ne sont ja- 
mais allés au Japon et ont une 
bonne connaissance de l'anglais, 
la possibilité d’y effectuer un 
voyage d'étude de deux semaines. 

Il suffit pour les candidats d'écrire 
un essai de deux mille à trois mille 
mots sur le thème « Mon opinion 
sur le Japon ». Les lauréats parti- | 
riperont à des séminaires sur les 
aspects politique, économique, 
social et culturel du Japon, visite- 
ront des usines, des organisations 
industrielles ou commerciales, as- 
sisteront à des représentations de 
l'art théâtral traditionnel, i des 
démonstrations de Cha-no-yu (cé- 
rémonie du thé), d'ikebana (arran- 
gement floral), etc. lis visiteront 
Kyoto (ancienne capitale) et Hiro- 
shima. (Date limite : le 15 avril 
1985.1 . 

•k Ambassade da Japon. Centra 
calturd et dWonMtkw, 7, avenue 
Hoche, 75008 Parte 

* Coaselat général da Japon, 
352, avenue dn Prado,. 13008 Mar- 
seille. 


EGUSE 

SAINT-GBtMAWM/AUXERROlS 

2. plaça du Louvre. 75001 Paris . 

Jeudi ~4 avril : 19 fa. câAntion de la 
Cène; 2) h 15, office des Ténèbres. 

Vendredi S toril : 12 h 30 tt 15 h, 
chemin de croix. 19 b, Hthurgie de la 
Passion. 21 h 1 5, office des Ténèbres. 

Samedi 6 avril : 21 h 30, veillée et 
messes pascales. 

Dimanche 7 avril : 11 h 15. messe 
solennelle. 17 h, vêpres et messe. 

A tons les offices, dams grégoriens 
par la chorale d'étudiants dUtrecht. 

ÉGUSE .... 
SAINT-FRANÇOIS XAVIER 
39, boulevard des Invalides. 

75007 Paris 

Jeudi 4 avril : 19 heures, messe de la 
Cène do Seigneur. De 2! â 24 heures, 
adoration an reposoir. A la Maison 
paroissiale : 21 boires, messe de là Cène 
do Seigneur (pour la cnmimmmma por- 
tugaise) . 

Vendredi 5 avril : 12 h 15, Chemin de 
croix, 15 heures. Chemin de croix solen- 
nel. 19 heures, célQnatigû de teraort du 
Christ. A la Maison paroissiale. 
21 heures, célébration de la mort da 
Christ (pour la communauté portu- 
gaise). 

Samedi 6 avril : 21 heures. Veillée 
pascale, baptêmes et première messe de 
la Résurrection. A la Maison p&rris- 
siaJe : 21 heures, veillée de Kques et 
messe de la Résurrection (pour la com- 
munauté portugaise). 

Dimanche 7 avril : messes i 7 h 30. 
9 heures, 10 h 15, Il h 30, 17 heures et 
19 heures. 18 h 15, vêpres solennelles. 

Messe à 1 1 heures an Bon ConsciL 


EGLISE DE LA MADELEINE 
Plaça de la Mad atome. 

75008 Paris . 

Jeudi 4 avril : 12 h 15, messe. 
18 h 30. messe de la Cène du Seigneur. 
Méditation et adoration: 

Vendredi 3 avril : 12 b 15 et 
15 heures, chemin de croix (le dernier 
en plusieurs langues). 18 h 30, célébra- 
tion de la Passion dn Seigneur.. 

■ Samedi 6 avril : 21 heures, vïgüc pas- 
cale. Exulta. 

Dimanche 7 avril: messes 2 8 heures, 
9heares, 10 heures, -12b30, 18 heures. 
A 1 1 heures, grand’messc solennelle. . . 

A tous les offices argues et chœurs de 
la Madeleine. 


CULTE ORTHODOXE 


ENTRAIDE 


TRANSFUSION SANGUINE. - Le 
Centre national de. transfusion 
sanguine (CNTS) et l'Association 
dea. donneurs de sang bénévoles 
de la RATP (ADSB-RATP) organi- 
sent une collecte jusqu'au 5 avril 
de 13 heures à 19 heures à la sta- 
tion Chfitelet-Les Halles. Deux 
expositions accompagneront cette 
action. L'ADSB-RATP a déjà, 
depuis sa création en 1957, 
permis de recueillir plus de 
264 000 dons de sang, et colle- 
bore aussi 2 des travaux de 
recherche. 


EGLISE DE LA TRINITÉ 
Place d Tstl sons d'Orves, - 
75009 Paris 

Jeudi 4 avril .12 h 10. 18 h 3a 
office. Grandes orgues. 

Vendredi 5 avril ; 12 b 10 et 
15 heures, chemin de croix. 18 b 30, 
célébration. 

. Samedi 6 avril : Vigile pascale et 
messe. Grandes orgue*. 

• Dimanche 7 avril : 8 heures, 9 h- 30, 
10 b 30, 11 h 15 et 19 heures, messes. 

ÉGLISE SAINT-BERNARD •' 
DE MONTPARNASSE ~ 
34, avenus du Mairie. 7501 5 Parte ' 


Jeudi 4 avril: 19 h, Cilébntbo de te 
Cène. 


SEMINAIRES ’ 

VOYAGES DANS LE FUTUR. - Le 
Centre d'études des systèmes et 
technologies avancées, CESTA, 
organise divers séminaires pour 
les cadres et dirigeants ^entre- 
prises, soucieux .de s'informer des 
technologies nouvelles par des vi- 
sites sur le terrain.. Divers voyages 
sont prévus : Je Japon du 4 au 
17 mai; tes USA du 30 mai au 
1 1 juin, sur le thème c mufti mé- . 
dia ». Lés USA (bureautique) du 
27 avril au 1 1 maî.; le Japon et la 
Corée du Sud (productique} du 1 0 
au 23 mai ; et enfin les USA du 1 7 
au 27 Juin pour s'informer des 
technologies nouvelles à l'hôpital. 

* Renseignements CESTA 
(M— Française Cregnt), U ne Des- 
cartes, 75005 Parte TÉL : (I) 634- 


Vendredi 3 avril: 19- h, CélStration 
de te Pnttinri 


EGUSE ORTHODOXE 
NOTRE-DAME-DES-GRACES 
16. rue Duperré. 75009 Pari* 
Liturgie occidentale en langue fran- 
çaise. 

Jeudi 4 ttvril : 20 b 15. messe (Père 
André) adoratio&aii reposoir. 

Vendredi 5 avril : 20 h 15, chemin de 
croix. Lecture de la Passion (Père' 
André). ' ._ 

. Dimanche . 7. avril : 10 h. 15, m ose 
chantée eélfinée par le Père André: Ser- 
mon par le Père .Maurice (sous 
léser»).. 

ÉGLISE CATHÉDRALE 
SAINTE-IRÈNE 

; 96, boulevard Aug u s te - D tanqui. 

175013 Paris 

Jeudi 4 avril : 11 h,- lés Heures. 
18 b 30. 'Sainte 'Cène. L â eo p e o t des 
pieds: Procession au reposoir. Dépouille- 
ment.de FsuteL 20 h. dernier discoors et 


Samedi 6 avril: 22 h,- vqple pascale 
et messede te Résurrection; -- 


Passion de. Notre, . Seigneur. V< 
Ténèbres: lamentations de Jérémie.. Lec- 
ture de 1a Passkm. ; 

Vendredi S avril : Il heures, les 
Heures. 15 h, Passai , ci mort de Noue 
Seigneur. 19 b, ensevelissement de 
Notre Seigneur. Chants- fonâtres «r le 
tombeau. 

. Samedi 6 avril r- 18 h, prophéties. 

. Bén é diction dès fonts baptismaux. Bap- 
têmes. Confirmations. 21 b, bénédiction 
du feo nouveau. Exulter. Retour de 
rAllelûte Matines pascales. Divine 
liturgie: pontificale. 'La messe est suivie 
des agapes dans te joie de la Résurrec- 
tion, r .. . • '. 

. Dimanche Z avril: 1 1 h, laudes. Bap- 
têmes, .11 fa 30; messe du jour. 19 fa, 
vêpres. solennelles de Pâques. 

EGLISE 

ST-EPHREM-DESr-SYRlAQUËS 
17. .ru« des Cannés, 75006 Parte 

Samedi 6 avril ; I81f 30, cérémonie 
de la. paix pascale ét messe solennelle de 
te Résurrection 'du Christ. 


Dimanche 7 avril r Messe 1 1 1 .fa. 

' ÉGLISE 

SAJNTE^JEANNE-DE-CHANTAL " 
96, boutovard Murat. 75016 Paris 
■ Jeudi 4 avril: 10 h. Office choral 
(lectures, puâmes): 2 Ml, CSébratian 
de te Cène do Seigneur. Messe. Lave- 
ment des pieds. Reposoir. Adoration 
silencieuse du Seist Sacrement. 

Vendredi 5 avril: 10 h, Office cboral 
(lectures, psaumes); LS h. chemin de 
croix; 21 h. Office de la Passion selon 
Sailli Jean. Prière univeraeile. Vénéra- 
tion de la Croix. 

Samedi 6 avril: 10 h. Office. cbàral 
(lectures, psaumes) ; 21 fa,' vijple pas- 
cale. Bénédiction de l'eau, liturgie .bap- 
tismale. Mène de te Résurrection. 


Dimanche 7 avril .v Messes, à 8 fa 30, 
9fa30.Ilh,12fal5mI8b30. 


Mz.m: 


CULTE 

GREC-CATHOUQUE 

ÉGLISE 

SAWT-JULEN-LE-PAU VRE 
17, ru* du Petit Pont, 75005 Paria 

.Jeudi 4 avril: 12 h,. Bénédiction de 
limite, sainte des .pénitents et onction 
des fidèles; 19 h. Ltnugv de Saim- 
Basflfc 

Vendredi S avril: 17 fa M. Office 
soieond de TEptophit» (Eloge funèbre 
de Notre Se ig n eu r). 

Samedi 6 avril: 1 1 h 30, Bénédiction 
du feu sacré, suivie de te Hvrgic de 
Saint-Basic. Onction arec l'huile des 
pénitents; 23 b. Entrée triomphale du 
Christ. Hymne de Saint- Jean de Dzznas. 
Lntngie solennelle de Sa RésinectMB. 

Dimanche 7 avril : 10 b 30, Liturgie 
safcsaeBe de saint Chrysoszome. Léo- 
me de l’Evangile en dotize teagaa; 
18 h. Liturgie de saint Jean Gbzÿsgç- 
tome.' 


EàJSE REFORMEE 
DE L'ORATOIRE 
- 145. roe’Sertot-Koaoré 
75001 Parte 

Vendredi 5 tord 10 h 30. culte avec 
Sainte Cène. Prédication (Pasteur 
Fath). 20 h 30, service ^ liturgique avec 
Satine Cène. PankûpaxioD de. h maî- 
trise de-rOxanoire. A Targue Manc- 
Looisc Girod. 

Dimanche 7 avril : 10 h 30.cshe avec 
Sahne Cène avec la participation de la 
maîtrise. Prédication (Pasteur Fath) 
Orgue (Marie Locrec Girod). . 

EGLISE DES BILLETTES . 

' 24. rue de* Archivas, 

. 75004 Pari» 

Vendredi 3. avril : 19 fa, office sofara- 
nel du vendredi satin. Sainte Comme- 
nkm 

Dimanche 7 avril ; 10 b. 45, office 
stdenœl de PSquca. Sainte Camnunûos. 

EGUSE R^ORMÉE 

DEPENTEMONT . 

106. rua dn GraneBé, 75007 Parte 
Vendredi 3 avril : Colle Bturgioiiedu 
vendredi ate. Célébration de ta satine 
Cène de 12 h 45 à 1 3 h 30. ' 

Dimanche 7 avril : 1D h 30, Cuite de 
. te Résurrection. Célébration de la 
Sainte Cène. 

Ces deux- offices seront présidés par 
le pasteur J.-M. CharetaoL .- 

EGUSER&ORM^ 

DU SAINT-ESPRIT 
5. rua Roquépina.75008. Parte 
Jeudi * avril : 18 heures. Récita] 
d’orgue (Georges Laitigaa). 18 h 30. 
adte-litmgiqBe. Sainte Cène. Chontn. 

Vendredi S à*il >12 b 30 « 18 b 30. 
culte arec Sainte Cène. - 
Dimanche 7 avril : 10 b 30. otite de 
Pâques avec Sahne Cène. 

SAINT GEORGE-S ANGLICAN 
CHURCH 

7, rue Augusta-Vacquarw, 
75116. Parte 

Jeudi 4 avril : 19 b 30. Office du 
jeudi saint (chanté). 

. Vendredi 5 avril :. I9.b 30. Office da 
vendredi satin (chanté). 

Samedi 6 avril: 22 h 30. Veillée pas- 
cale.» Eucharistie chantée. 

Dimanche 7 avril: 10 h 30, Eucharis- 
tie chantée» 8 h 30 et 18 h 30, Eucharis- 
tie. • -- 

EGUSE RÉFORMÉE 
.. DE L'ANNONCIATION 
19. rua Corzsmbert, 75116, Paris 
■ Jeudi 4: avril : 19 heures, culte. 
Sainte Cène. r 

Vendredi 5 avril : 10 h 30. cube. 
Sainte Cène. 19 heures, service liturgi- 
que. Sainte Cène. . . - • 

Dimanche 7 avril : 10 h 30, cafte de 
Piques. Sainte Cène (Pasteur Daniel 
Atgcr). • 
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ARTS ET SPECTACLES 


. Le Middfe-West des années 80, la crise agricole t 
la lutte d'un couple. 

* Country, les moissons de la colère », 
encore un film sur l'Amérique paysanne. 
Spectaculaire, mais vraisemblable. 




Country 


RICHARD PEARCE FUME «LES MOISSONS DE LA COLÈRE» 


A U titre original - Coun- 
try é — on ajoute, en fran- 
çais, les Moissons de Ut 
colère, c'est plus dramatique, cela 
évoque les Raisins de la colère et, 
pourtant, même s’il s’agit de crise 
économique chez les agriculteurs 
américains, toute référence à 
John Ford — qui s'était, d’ailleurs, 
inspiré d’un roman de Stein- 
beek — doit être exclue, airwâ que 
toute comparaison avec les ’ 
années 30 des Saisons du cœur, 
puisque Richard Pearce ne 
ranime pas, comme Robert Ren- 
ton. le cinéma de cette époque. 

Country, c'est le MMo-West 
des années 80. Le Mîdwest* autre- 
ment dit le centre névralgique de 
la crise agricole (le Monde du 
2 février). Et -voici une famille de 
fermiers, Gil 'Ivy (Sam Shepard),. 
sa femme, Jewell (jessica 
Lange), leurs trois enfants et Otis 
(Wilford Brimley), père de 
JewelL On les voit, d'abord, aux 
prises avec un chargement de 
maïs renversé par unetertade et 
sous lcqueî Cariisle (Levi L. Kne- 
bel). le fils aîné, manque d'être 
étouffé. Cela fait .penser à 
la Rivière, mais il n*y a pas 
d'inondation et cria, dure moins 
longtemps. D’autres détails vîen-“ 
dront ensuite t récoltes menacées, 
matériel et ferme mis en' vente 
aux enchères) rappeler le fibn de 
Mark RydelL Mais le scénario de 
William D. Wîttliff a emmaga- 
siné des informations, queiaréaÜ- 



Heariette 


y" ES Deux. Orpke- 
jç t . Unes », le mélo- 
" JLd drame illustre de 
Denneiy et Corznon, a été répris 
au mds de mars 1985 dans plu- 
sieurs villes du Nord, dont: Mau- 
beuge, Béthune, et sera joué en 
avril et mai & Lens, Seclïn, Laon. 
La pièce a cent onze ans, et sim ti- 
tre continue de dire quelque chose 
à des spectateurs d’aujourd'hui 
qui viennent voir cela , et qu'en- 
chante la mine en scène de Jean- 
Louis Martin-Bar baz. directeur 
du Centre dramatique national du 
Nord-Pas-de-Càlàis. 

Quiconque aime le théâtre, et 
ses acteurs ne peut revoir un tel 
mélodrame sans ressentir une 
amertume. Car te mélodrame a 
été en France le seul théâtre tout - 
à fait populaire. On se battait sur 
le boulevard pour arracher les bil- 
lets. Toutes les classes de la so- 


satiou de Richard JPearce restitue 
avec le minimum de romanesque. 

Le cinéma, américain surtout, 
c'est du spectacle, personne, n’a- 
gardé de l’oublier. Pourtant, dans 
Country , tout est ph» vraisembla- 
ble que dans la Rivière Essentiel- 
lement parce que la lotte des Ivy 
pour garder leur petite exploita- 
tion n’est pas menée contre un 
ennemi agissant pour raisons per- 
saoneltes. Comme bien d'autres 
fermiers, Gif .à été encouragé à 
emprunter ft .long terme’ des 
sommes importantes à la Farmers 
Home ‘ Administration (FHA). 
Lorsqu'une mauvaise récolte 
l’oblige' à solliciter un prêt supplé- 
mentaire pour s'en sortir, il se 
heurte pan seulement à un' refus, 
mais à une exigence administra- 
tive : le rembdursemenx, d’ici un 
mois, de là totalité des prêts 
consentis- À l’agence dé la ville où' 
il est connu, un bureaucrate délé- 
gué par la FHA est venu faire 
appliquer un plan de restructura^- 
tipn financière, exigé par la crise 
agricole, et l’ampleur, de la dette. 
Un .certain nombre, d’exploitants 
sont, portés sur une. « liste noire ». 
Cést le cas de Oü Ivy.. • 

r - - AinMlefilm de Rîchard Pearce 
donne-t-il Vcsreisojas économiques 
et politique» que celui de Mark 
Rydell se contentait de suggérer. 
Un mode de vie, déjà précaire, ris- 
que. de devenir misérable, parce 


ciété se côtoyaient dans Ica salles : 
soldats, aristocraties, -ouvriers, en- 
fants, meneurs politiques, com- 
merçants, policie rs , hauts et petits 
fonctionnaires, et, fait.pas si coa- 
=*• rânt, - les « débiKpmnt» * ■ anciens 
ou futurs habitués des 1 prisons. 
Chacun- avait -sur le. drame. son 
point de vue, ce qui provoquait 
dés remous pendant in représen- 
tations. 

• Depuis la Révolution de 1789 
jusqu'à la fin du dix-neuvième, 
passant par le Directoire, l'Em- 
pire, là Restauration,. la monar- 
chie de Juillet, la Seconde Répu- 
blique,.. Napoléon- III.' le 
mâadràme va- de relance en re- 
lance, attisant ou modérant la fiè- 
vre politique. Sur les planches 
c'est comme une continuation, ou 
parfois un contre-feu, dé ce qui 
s’est passé dans la rue. 1793. 

; 1830,. 1848, 1871, redressent au 
fur. et à mesure les thèmes, les 
orientations. Les bâtiments des 
îhéâtresmêmes sont mêlés àfhia- 
toire. Pendant la guerre dé 1870, 
par'' exemple,.. h: Théâtre de la 
Porte-Saint-Martin sertd’infinne- 
rie, mais on continue les représen- 
tations. En 1871, 3 est. incendié 
par les pétroleuses. Rebâti en 
1873, c’est là que sont créées nos 
Deux Orphelines en 1 874. 

Pour trouver une «poussée» 
théâtrale aussi forte, avec un bras- 
sage de publics si prononcé, 3 fau- 
drait presque remonterâ Renne, 
an Colisée, où là vflle entièrc.pro- 
priétaires et esclaves, généraux et 
prisonniers, l’empereur, se retrou- 



que Pagri culture est déficitaire, 
que' le gouvernement et les organi- 
sations financières prennent des 
mesures brutales : à partir de là, 
que faut-il faire ? 

Çcst justement la question à 
laquelle Gil Ivy ne peut pas 
répondre. Habitué à travailler, à 
serrer son budget, à s'appuyer sur 
un système qui lui fait défaut du 
jour au lendemain, cet homme 
perd pied. Sa force de travail est 
insuffisante, le mur d’argent 
auquel 3 se cogne le fait chuter. 
La coJère,~Ia boisson, le poussent à 
se retourner contre les siens, qui 
n’eu peuvent mais. Jewell chasse 
alors -son mari de la ferme. C'est 
elle «pii va se battre, essayer de 
mobiliser tous les fermiers qui 


doivent connaître un sort sem- 
blable. 

Parler d’écologie à propos de 
Country, c'est se lance»- encore 
dans les utopies à la française sur 
la protection de la nature. La 
situation présentée dans le 
contexte américain est, même s'il 
s’agit de petites propriétés, de 
qualité de la vie, un désastre éco- 
nomique. Habitué à se battre 
contre les catastrophes naturelles, 
telle les tornades, Gil Ivy est tota- 
lement désarmé, " aussi malheu- 
reux et peut-être plus qu'un chô- 
meur de l’industrie. Richard 
Pearce le fait remarquablement 
comprendre, et là où Met GÜbson 
(la Rivière ) restait un héros 


d’aventures, Sam Sbepard, par 
son costume, ses manières, son jeu 
(il a, il est vrai, des origines 
rurales), est un vrai paysan. 

L’autre aspect typiquement 
américain, c’est le rôle de la 
femme, représentant comme aux 
durs temps de la - conquête de 
l'Ouest » l’esprit pionnier. U ne 
s'agit plus de gagner des terres en 
se battant au fusil. Attachée à la 
petite propriété cultivée, gar- 
dienne de la famille et de l’esprit 
moral du clan, la femme du fer- 
mier du Mïdwest prend carré- 
ment - pour lui redonner l’exem- 
ple et la force — la - place de 
l’homme qui vient à faire défaut. 
Ce n'est pas un mince mérite de 
Richard Pearce que d'éviter, dans 
ce conflit, l’aspect moralisateur. 
Si émouvante qu'ait été Sissy 
Spacek ( la Rivière ) le bras 
coincé dans une machine ou 
menacée par l'inondation, Jessica 
Lange la surpasse en vérité. 

Rien, pourtant, ne prédisposait 
l'interprète du Facteur sonne tou- 
jours deux fois et de Fronces à 
cette composition de fermière du 
Midwest. On y croit pourtant, on 
ne cherche pas le visage de la 
vedette, et cela tient à la force de 
sa relation avec Shepard, à la soli- 
dité de la mise en scène -et au 
choix général de l'interprétation. 
La fin du film, où la relation senti- 
mentale familiale intervient dans 
l'obstruction de la vente aux 


Le mélodrame 


SOURIRE POUR «LES DEUX ORPHELINES» 


Où l'on voit comment 
de 1789 jusqu'à nos jours 
ta vertu sait triompher de la ruse 
et comment le franc-jeu des acteurs 
emporte le plaisir : 


vaieot ensemble sur les travées et 
dans l'arène, regardant on inter- 
prétant par exemple la prise d'un 
village eut Gaule, un village bre- 
ton : de vrais prisonniers de 
guerre étaient amenés sur le sa- 
ble, et le public assistait à une 
vraie bataille, avec vrais meur- 
tres, vrais viols, vrai incendie des 
demeures reconstituées. Bien sûr, 
nos mélodrames, à Paris, boule- 
vard du Temple, n’allaient pas 
jusque-là, maïs l'ingénuité du 
spectacle et la bonne foi du public 
y étaient 

Les Deux Orphelines est un 
mélodrame tout de même assez 
tardif. C'est la toute dernière pé- 
riode. Après la Commune, le 
genre diffiise vaguement des élans 
d'idées socialistes, tout en es- 
sayant de calmer Ira ultras. Des 
éléments essentiels du mélodrame 
classiques sont là : la jeune inno- 
cente victime d'un rapt, l'affreux 
traître (ici un marquis), une au- 
tre jeune innocente orpheline, et 
aveugle, volée et séquestrée par 
use abominable mégère, le bon 
ouvrier, le grand bourgeois pro- 
fondément méchant (ici officier 
de police) mais qui s’amadouera 
au dentier acte, son épouse tou- 
chante qui a autrefois fauté et qui 
va retrouver sa fille abandonnée. 


un acte dans une prison (ici une 
prison de femmes qui partent 
pour le bagne), etc. 

Crimes, malentendus, coups de 
théâtre, sont agencés avec une 
maestria sans défaut, comme dans 
tous Ira mélodrames, et l’allant 
formidable de la pièce tient aussi 
à ce que ce théâtre n’est pas un 
théâtre de texte : le dialogue file à 
toute vitesse, sans faire de style, U 
disparaît presque dans le feu de 
l’action. Ce qui compte, c’est le 
romanesque, les idées généreuses 
ou rusées, le spectaculaire, les 
coups de hasard, l’émotion. 

Et puis, le mélodrame, c'était le 
délire tout puissant de l'acteur, la 
liberté d'expression d’une Marie 
Dorvai, d’un Frédérick Lemaître, 
qui faisaient vibrer le spectateur 
presque à tu et à toi. L'acteur fai- 
sait, sur scène comme chez lui. Ira 
quatre cents coups. Tant qu'il 
jouait, on se croyait tout permis. 

Tout cela, c’est fini, depuis 
presque cent ans, au théâtre. 
Nous jouons beaucoup les vieux 
classiques, et nous (es jouons sou- 
vent d'une façon savante, érudite, 
élitiste. Les metteurs en scène soi- 
gnent leur standing auprès des 
snobs, les acteurs se surveillent. 11 
y a très peu d'auteurs neufs, vi- 


vants, et, s'il y en a, ils se bran- 
chent peu sur l'actualité politique. 

Ce mois d'avril 1985, le seul 
événement théâtral qui ranime 
jusqu'à un certain point le feu. 
l’enthousiasme, du temps du mé- 
lodrame, c’est le - Roméo et Ju- 
liette » de Mesguicb, parce que 
les comédiens, jeunes pour la plu- 
part, ne se gênent pas : dans les 
données d'un travail en vérité très 
consciencieux sur le drame de 
Shakespeare, ils s'expriment avec 
une désinvolture, un culot, une 
gaieté, des inventions, qui enthou- 
siasment la salle. 

Il semble que de notre temps ce 
soit l’art du cinéma qui ait tué la 
dimension « mélodrame » du 
théâtre. Quantité d’œuvres de ci- 
néma, péplums, policiers, wes- 
terns, sont des transferts de mélo- 
drames. Y compris des 
chefs-d'œuvre, comme ce Folies 
de femmes, de Strohebn, qui re- 
passe actuellement à Paris, dans 
une copie d’ailleurs inqualifiable : 
Tunage est une immonde bouillie, 
et une affreuse bande-son a été 
ajoutée, une cacophonie sympho- 
nique. Mais le film se devine 
quand même, et les éléments du 
mélodrame som là, le traître, la 
jeune fille infirme, le grand bour- 
geois tête de Turc (c’est l’ambas- 
sadeur des Etats-Unis à Monte- 
Carlo), l’affreuse mégère-sorcière 
dans son antre, les faux- 
monnayeurs, l'incendie, tout, 
jusqu'à l'interprétât ion géniale dé- 
lirante de l’acteur principal, 
Eric von Stroheim. 

Dans les villes du Nord- 
Pas-de-Calais, où Jean-Louis 
Martin Bar baz promine les Deux 
Orphelines, les publics, séduits. 


enchères, trouve justement sa 
logique dans cet ensemble d'élé- 
ments. 

Si les valeurs viriles et pater- 
nelles de Gii (qui a roué son fils 
de coups) font provisoirement 
défaut, Jewell a son propre père 
de son côté. Et son fils, qui, d'une 
certaine façon, l'aide à rendre à 
Gil sa dignité et sa place. U n'y a 
plus en jeu patriarcat et matriar- 
cat, mais un front commun contre 
un déraillement social dans le 
domaine agricole. Country rat, à 
cet égard, d’une grande impor- 
tance, et l’on est ému à la fois par 
]’ humanité du récit cinématogra- 
phique et par l’aspect contempo- 
rain de cette Amérique révélée. 

Il ne faudrait pourtant pas que 
le - film paysan » américain 
devienne l'effet d’une mode, un 
genre reproduisant des situations 
et des personnages que le public 
aurait aimés mais dont il pourrait, 
vite, sc lasser. Canal Plus diffuse 
ces temps-ci un téléfilm de Daniel 
Pétrie, les Poupées de l’espoir, 
drame d’une paysanne du Ken- 
tucky (cela commence en 1944) 
chargée d’enfants et transplantée 
dans 1'. enfer » de la ville. Jane 
Fonda y a gagné l'Eromy Award 
de la meilleure interprétation 
féminine 1984. 

JACQUES StCUER. 

* Voir les films nota veaux. 



découvrent une pièce qui n’a pas 
vieilli, tant elle est bien construite 
et nwnée, mais qui a changé de vi- 
sage. Elle ne donne plus la chair 
de poule, elle ne remue plus les fi- 
bres socialistra. Elle fait rire 
beaucoup. Elle est comme un 
conte à ta fois féerique d social, 
qui file à toute vitesse. La mise en 
scène de Martin Barbaz rat très 
enlevée. Les toiles peintes de 
Pierre-Yves Lcprince sont belles. 
Les acteurs, Monique MêUnand, 
Laurence CortadeUas, Frédéric 
Vandcndriessche, MaTté Ména- 
ger, Bernard Jousset, Yves 
MaJhieu, André Lourdelle, Cathe- 
rine Conïnger et leurs camarades 
y vont franc jeu. 

MICHEL COURNOT. 

U Centre dramatique du Nord- 
Pas-de-Calais, renseignement* à Bé- 
thune, tcL ; (21 ) 01-52-39. 
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Le contrat de Jean -Pierre Vincent, 
administrateur de la Comédie-Française, prend fin en 1986. 
L ’ importance du personnage et de sa responsabilité 
fait que dès à présent se pose la question 
de son renouvellement ou de sa succession. 

En arrivant. Jean-Pierre Vincent déclarait 
vouloir une « évolution sans révolution ». 

Sans conteste. H a donné à la maison une image de mouvement 


ET SI ON EN PARLAIT? 


par JEAN-PIERRE VINCENT 


O N peut rêver d'une 
période plus facile 
pour être administra- 
teur de la Comédie-Française. 
Et pas seulement pour être 
administrateur... Comme le 
disait avec humour Denise 
Gence : - La Comédie- 
Française cherche comédiens 
kamikazes pour période élec- 
torale • ; j’ajouterai : * et 
pour fin de siècle ». Mais j’ai 
rencontré des kamikazes heu- 
reux... 


De toute façon, dans la vie 
de cette troupe ambitieuse et 
Hère, depuis plus de trois 
cents ans. les périodes de 
calme n'ont pas été légion. Et 


vers la Comédie-Française. Il 
s’y passe quelque chose ; chez 
nous, on ne se rend pas assez 
compte de ce phénomène. 
Pourtant le public semble 
aujourd'hui ressentir ce nou- 
vel enjeu du théâtre. 

Mais il m'intéresse davan- 
tage de penser au futur que de 
faire les comptes (par ailleurs 
bons) du présent. Ce futur 
doit être provoqué par l'admi- 
nistrateur, mais il est aussi 
l'affaire de la troupe, c'est- 
à-dire d’abord des sociétaires. 
On ne peut rêver une « grande 
époque * de la Comédie- 
Française si la troupe n’est pas 
en état d’appeler puis d’assi- 
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l’on ne sait pas comment il 
pourrait en être autrement 
dans un art qui doit regrouper 
tant de sensibilités, préserver 
son contact avec le (grand) 
public et se tendre toujours 
vers l’avenir. 

Mais enfin, il s’est passé pas 
mal de choses au Français 
depuis un an et demi. On a vu 
des spectacles parfois fort 
rares, des acteurs anciens et 
nouveaux révéler des disposi- 
tions imprévues, des textes 
surprenants, etc. N'ayant pas 
de tendance personnelle à 
l’autosatisfaction, je n'ai pas à 
établir de palmarès. Mais tout 
le inonde le sent ; ça bouge, 
sans faire verser le navire. Au 
milieu de ceux qui pensent 
qu’on en fait trop et de ceux 
qui pensent qu’on n’en fait pas 
assez, de ceux qui pensent que 
je ne suis pas digne de cette 
maison et de ceux qui pensent 
l’inverse, nous travaillons pour 
chaque jour et pour un avenir 
plus lointain. 

Quand on parle, comme je 
le fais beaucoup, avec des col- 
lègues ou des journalistes 
européens, on constate avec 
quel intérêt ils tournent leurs 
regards aujourd'hui vers la 
France, vers Paris, et aussi 


miler les éléments de nou- 
veauté nécessaires à son avan- 
cée : textes, acteurs, mises en 
scène et rapports avec les 
autres arts. Le nouveau, dit- 
on. apparaît toujours sous la 
forme du malheur, en tout cas 
du difficile, du problémati- 
que, de la négation du confort 
présent. Cela constitue un obs- 
tacle pour toute société. 

Ici, l'administrateur doit 
conforter au maximum la 
troupe existante, l'amener à 
révéler encore mieux un 
potentiel individuel et collec- 
tif dont elle n’est pas toujours 
consciente, la mettre en 
contact avec les éléments 
extérieurs qui viendront l’enri- 
chir. 

Je considère que mon tra- 
vail nécessaire aujourd'hui est 
de mettre en présence cette 
troupe que fai choisi d’animer 
et ce que je peux connaître de 
meilleur et de plus prometteur 
dans la vie théâtrale française 
et européenne. C’est facile à 
dire, c’est même facile à pen- 
ser. Ce n’est pas si facile à 
faire. Mais quand on y par- 
vient, ça fait plaisir à bien des 
gens. 

Moi, ça va. Et vous ?_ 


27 mars - 4 mai 1985 
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D semble aussi qu’on n’entre 
plus à la Comédie-Française 
comme autrefois. Les esprits ont 
changé, les habitudes également. 
Les administrateurs ont cessé de 
choisir parmi les premiers prix de 
Conservatoire leurs nouveaux 
pe n sio n nai r es. L’horizon du recru- 
tement s’est élargi mais surtout, 
les jeunes comédiens n’imaginent 
plus qu’ils vont passer une grande 
partie de leur vie dans la Maison. 
Le cinéma, la télévision, le fait 
qn’ils n’ont pas le droit de se pro- 
duire sur une autre scène pari- 
sienne (sauf s’il s'agit d’un théâ- 
tre national), interdisent 
aujourd’hui le sacrifice de toute 
une carrière, surtout quand celle- 
ci, à part quelques cas de vedetta- 
riat, est rarement personnelle. 

• Notre carrière se fiat à l’inté- 
rieur d'un microcosme », dit Guy 
Michel. C’est ainsi que peuvent 
s’expliquer de nombreux départs. 
» Il y a parfois peu de satisfac- 
tion personnelle par rapport au 
sacrifice professionnel » constate 
Françoise Soigner, qui ajoute : 
* Autrefois . on s'engageait pour 
vingt ans. La Comédie-Française 
représentait un capital de vie et 
de travail qui assurait la péren- 
nité de la maison. » Ce qui fait 
dire à Jean- Yves Dubois, quand 
on lui parle de cette époque : 
« C’était devenu un sarcophage !» 

Pour Claude Mathieu, « la 
Comédie-Française ne représente 
plus le théâtre français mais c’est 
ici que je fais le plus justement 
mon travail». Et pour Richard 
Fontana : • C’est ici que j’ai le 
plus de chance de travailler avec 
un grand nombre de metteurs en 
scène, qu’ils soient français ou 
étrangers » 

« Le danger, dit Denise Gence, 
est de se laisser enfermer. Cest 
facile d’admirer les choses consa- 
crées. mais il faut refuser l’idée 
d’une ligne continue, qui n'existe 
pas dans la création. » 

La création. Ce mot revient 
sans cesse. Tout le monde réclame 
des créations, « parce que ta 
Comédie-Française a créé deux 
mille pièces depuis le début de 
son histoire », disent certains. 
«• Cor nous devons interpréter des 
auteurs contemporains », argu- 
mentent les autres. Mais Jean- 
Luc Bouttê est le seul à se deman- 
der si les auteurs existent 
vraiment. 

Pour remplacer les créations, il 
existe un biais : celui des mises en 
scène. • Il faut • électrochoquer • 
les pièces du répertoire ». déclare 
Jean-Yves Dubois. * On peut 
reprendre le Tartuffe avec un 
regard nouveau, lui répond plus 
calmement Jean-Luc Bouttfi. 
Pierre Dux et Jacques Toja, 
mime si leur travail était contes- 




table, ont travaillé dans ce sens 
en faisant appel à des metteurs en 
scène comme Marcel Maréchal, 
Viles. Lavelli, Strehler. » 

A cela, certains éléments de la 
troupe répliquent que les mises en 
scène extérieures ne sont que des 
copies de ce qui se passe dans les 
autres théâtres parisiens. La 
Comédie-Française, selon eux, 
perd alors son individualité, son 
originalité, son label, au profit 
d’une mode. 

Si le mot création est présent 
dans toutes les discussions, il est 
généralement associé à celui 
d’alternance. Les comédiens pen- 
sent que ce principe doit être pré- 
servé. Non seulement pour les 
acteurs (« C’est tous les soirs une 
générale », dit Guy Michel), mais 
aussi pour les promesses d’aéra- 
tion, de renouvellement qu’elle 
implique. L’alternance, telle 
qu’elle est pratiquée aujourd’hui, 
ne donne pas satisfaction à la 
troupe. « L’idéal serait de pour- 
voir monter neuf spectacles diffé- 
rents par semaine. Cest impossi- 


ble pour des raisons bassement 
matérielles ». dit Jean-Luc 
Bouttê. Les décors — que, en 
général, les comédiens trouvent 
laids, - les horaires de travail, les 
répétitions qui ont -lieu salle 
Richelieu, empêchent une pins 
grande souplesse. 

Surtout, il faudrait une autre 
salle. Le souhait est unanime. 
Cest même nn des rares éléments 
sur lesquels toute la trempe se 
retrouve. Un projet est actuelle- 
ment en cours afin d’installer nue 
deuxième salle de cinq cents 
places sous la pyramide du Lou- 
vre. Certains vont plus loin et pen- 
sent qu’il serait bon de déména- 
ger. Jean-Yves Dubois admire la 
salle Richelieu mais 3 la trouve 
démodée. Trop de servitudes 
découlent de la disposition à Tha- 
tienne où l’acoustique n’est pas 
parfaite. Jean-Luc Bouttê, hii, 
rêve d’un grand complexe où la 
Comédie-Française regrouperait 
ses ateliers, tous ses trésors, dispo- 
serait de deux salles, et même de 
trois, afin de permettre à toute la 
troupe de s’exprimer au mieux. 



LE PASSÉ ET LE POUVOIR 


Autrefois, les administrateurs, 
des gestionnaires, s’appelaient les 
co mm iss a ires du gouvernement. 
A partir du moment où 3 y a eu 
en France un ministre de la 
culture, ils mit été choisis- de pré- 
férence parmi la troupe. Jean- 
Pierre Vincent, depuis le 1» août 
1983, a rompu avec cette tradi- 
tion. Or 3 semble que pour bien 
connaître la Comédie-Française, 
pour bien la diriger, une sorte de 
quête initiatique soit nécessaire. 
C’est, en tout cas. Taris d’une par- 
tie de la troupe qui reconnaît en 
Jean-Pierre Vincent l’homme de 
théâtre, mais s’inquiète de sa 
méconnaissance des rouages et 
des subtilités de la maison. En 
revanche, le fait qu’il soit égale- 
ment metteur en scène semble 
être un atout. « Il a vécu l'expé- 
rience du plateau, dit Christine 
Fersen. Il est plus sensible à cer- 
tains problèmes réels qui se 
posent aux comédiens. » ■ 

Si certains pensent que cette 
autorité pourrait être * moins 
pesante et plus présente », le pou- 
voir lui-même de l’administrateur 
n’est pas remis en cause. - Il faut 
quelqu’un pour diriger ta 
troupe », dit Denise Gence qui a 
connu huit administrateurs, 
« donc huit crises «. Seulement, 
ce pouvoir pourrait être partagé. 
Le conseil d’administration 
constitué de dix membres 
(l 'administrateur qui désigne 



Jean-Lac Bouttê 


trois titulaires et un suppléant, le 
doyen et quatre comédiens élus 
par l'ensemble dès sociétaires) 
n’a qu’un pouvoir consultatif. Il 
participe à l'élection ' des nou- 
veaux sociétaires, mais c'est 
l'administrateur qui décide de la 
programmation. Quand on 
demande aux comédiens ce qu'ils 
feraient s*3s étaient administra- 
teurs, Os répondent qu*3 faudrait 
« mettre où point une politique 


culturelle qui ne soit pas du coup 
par coup ». 

Enfin, si d’autres n’ont pas de.. 
programme (le pouvoir est incom- 
patible avec le métier de comé- 
dien), tons constatent que les 
richesses de là maison sont excep- 
tionnelles mais; mal utilisées. * Il : 
ne faut pas se voiler la fax, dît. 
Jean-Luc Bouttê. L’image de la 
Comédie-Française aujourd’hui 
n’est pas satisfaisante. Les pro- 
jets manquait d" ambition. On ne 
cherche plus 'à surprendre. Les 
murs ; ici. ont une telle histoire 
qu’ils endorment et anesthésient 
l'Imagination. » 

Il n'empêche que la Comédie- 
Française n’est pas un musée du 
théâtre. La troupe; lès quatre 
cents personnes qui s'y retrouvent 
quotidie n neme n t, luttent pour que 
. ce théâtre soit le- premier de 
France. Et, comme le dit Chris- 
tine. Fersen, « ce/a implique de 
nombreux devoirs ». Si Tadxmnis- 
traceur — comme tout homme de 
pouvoir — cristallise sur sa per- 
sonne dés • rancœurs et des inimi- . 
tiés. Il y a . de . ta part de chacun 
une volonté' de bien faire, un per-’ 
fectionnisme qui se . retrouve à 
chaque échelon. Tous parient de 
la maison. Et Os' ont tous le senti- 
ment-dé faire partie d'une trodpe 
exceptionnelle. Celle de. la ‘ 
Comédie-Française. 

' CAROLINE DE BAR0NCELLL 
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Jean-Pierre Raynaud 


m ' s *Tr* 


A L'ARC, LE GRAM) SOMMEIL 




L ’A-T-ON réeüeinenî vue, ou. 
bien Va-t-on rêvée cette 
enfilade de lits im pl aca- 
blement blancs que Jean-Pierre 
Raynaud présente dam: la partie 
droite de la grande" salle de 
PARC ? Au sortir de l'exposition, - 
on ne sait plus très bien, tant cette 
œuvre défie le monde physique et 
la réalité de Pobjet-lît, vingt- 
quatre fois répété dans l’espace, 
vingt-quatre fais mis ai suspens 
sous un tableau de bandes verti- 
cales Manches et noires accroché 
2 ht tête,' sur le mur, . comme une. 
fenêtre vingt-quatre fais niée. ■ 

On n’échappe pas à l’épreuve 
du blanc, à l’effet déstabilisant né 
de la relation entre le tableau et le 
lit réduit 2 sa plus simple version. 
Une épure de ht aux montants de 
métal courbé, au matelas enve- 
loppé (Tune couverture blanche 
elle aussi, sans pli, sans 
empreinte, sans, trace de corps, 
vide de présence. Un Kca de repli, 
d’oubli, de solitude, dérapas men- 
tal, d’absence. 

Un Ut dVn modèle banal, qui & 
pourtant dû être fabriqué sûr 
mesure, les dwnemtî < r wwi atanriar d 
ne convenaient pas : « Quatre- 
vingts centimètres, cela faisait lit 
d'enfant, je ne m'adresse pas à 
des enfants, dit Jean-Pierre Ray- 
naud; 90 centimètres : on peut 


. déjà sy mettre à deux., » H a 
arrêté la largeur à 86, la dimen- 
Mon juste. L'arbitraire d’un artiste 
exigeant qui sait qu’une ligné doit 
être placée 12 et pas ailleurs. 

A la cl6.dc ces calculs, de cette 
appropriation froide de matériel 
d’usage courant, il y a l'ampleur 
du' cEoc .visuel, voulu très fort, 
pour rompre. les amarres, ancrer 
le silence — Raynaud parie d’an 
* silence d’après ta bombe », — 
un- silence - prolongé comme un 
accord tenu à l’infini, qui envahit 
cet «après» de douceur révélée, 
hors mémoire, ce grand refuge a- 
tcmporcl. 

La première réaction est sans 
doute de rejet. Rejet de l'image 
violée, dn lit arraché à son périmè- 
tre d’intimité ; rejet de ce qui tou- 
che. rbomme duna ses derniers 
retranchements ; de ce qui se 
situe à la charnièrc de toutes lés 
an g oisses, de toutes les peurs qui 
saisissent au moment précis du 
passage de la veille au sommeil, 
de la vie 2 la mort ; de cette mort- 
hôpital terrifiante, anonyme et 
généralisée, offerte en échange de 
la douleur anesthésiée. Refus 
encore du souvenir de ce «wmwftîi 
d’écolier daits les dortoirs de 
l’enfance. Ici, le zéro n’est pas de 
conduite, n’a rien & voir avec le 


défoulement, les bagarres d 'oreil- 
lers et les nuages de plumes, rien 
non pins avec les débordements 
licencieux que l’iconographie du 
lit évoque le plus souvent. On est 
plus près de la couche du ga ra n t t 
de h tombe. 

Avec ce chic qu’il a pour 
retourner les propos et faire d’une 
quantité vulgaire de la qualité 
rare, pour transformer du poids et 
du concret en non-matière, en abs- 
traction, Raynaud prend le lit 
comme assise de manifestation du 
Ma ne . de la non-couleur, du vide, 
de la pureté, de l’absolu. 

Manifeste, c’est le titre de 
l’œuvre, une œuvre de transition 
dans tous les sens du terme. Ray- 
naud la présente en effet comme 
une pièce de rupture avec sa 
culture de la céramique blanche, 
ces carreaux jourtés de noir dont fl 
a pendant dix ans et plus organisé 
la croissan c e artificielle sur les 
murs de sa propre maison - où il 
vît toujours, attentif A sa solitude 
comme A la floraison de ses deux 
pots d’orchidées charnelles et à la 
mini-vie de sou boozaï, - avant de 
les' multiplier en tableaux, en 
objets de mobilier, en stèles, en 
espaces purgatoires et de re- 
connaissance. Un des derniers en 
date était l’espace qui introduisait 
& l’exposition de la collection des 


Ménfl, au Grand Palais, l'année 
dernière. 

Avec ces lits de l'ARC aux- 
quels l’artiste a ajouté quelques 
œuvres anciennes et récentes, 
comme les tableaux-jauges (pour 
observer la montée du blanc) et 
l'Espace O réalisé pour la pre- 
mière fois en 1974; avec l’exposi- 
tion de la galerie Gilbert Brown- 
stone (]), Raynaud est tout sim- 
plement en train de montrer com- 
ment fl fait exploser de l'intérieur 
son langage et son image de «car- 
releur de l'art». Il défait la grille, 
écarte les joints noirs, reporte les 
lignes verticales directement sur 


Un artiste 
qui évolue 

dans les parenthèses 
du blanc, 

à /'écart des modes, 
et prend 
le risque 
de casser 
son image 
de marque : 
celle 

du « carreleur de l'art ». 


le mur (et tend les lits à l’horizon- 
tale), il met à ou le ciment qui 
soiLs-tend la surface (morceaux 
récupérés de la démolition de 
l'espace du Grand Palais). 

Quelque part dans ce ciment fl 
a noyé on minuscule pot de fleurs 
rouge (sans fleur), l’objet- 
symbole de sa création, de sa nais- 
sance à l’an dans les années 60, 
quand l’artiste trancha dans sa 
vie, chassa le naturel, mit le pas- 
sionnel en réserve pour mieux 
tenir et nourrir son propos de 
créateur. 

Un propos difficile, «fowt la 
lignée des quêtes impossibles, des 
purs et des métaphysiciens. A 


situer quelque pan entre Yves 
Klein et Mondriaii, les deux réfé- 
rences de base de Jean-Pierre 
Raynaud l’horticulteur — il est 
diplômé — qui a fait son choix, n’y 
revient pas. et se déplace à l’inté- 
rieur de son œuvre à grands coups 
d’intuition sensible. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ ARC, Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris, jusqu’au 
24 avril. 


(I) Galerie Gilbert Brownstone et 
C-. 17, roe Saint-Gilles, jusqu'au 
13 avril. 
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LA MODE S’Y RETROUVE 


PHOTOS D'AGNÈS BONNOT 
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L A place des Innocents a 
vécu vdâ peu ân double 
événement. La fermeture 
de la Brasserie des Innocents, 
dont le décor rétro, façon ''1900, 
n'avait pu malgré sa vaillance 
faire oublier la cuisine. Qu y solde 
maintenant du linge de maison, 
des draps, des serviettes, des 
nappes. Et l’ouverture, tout à 
côté, du Café Costes. Le Café 
Costes, à l'angle de la rue Saint- 
Denis, a pris la place d'un établis- 
sement du même type, la fontaine 
des Innocents, dont la décoration 
était d’une fulgurante banalité, de 
cette race hybride, standardisée, 
industrialisée, qui, depuis quinze 
ans, associe tous les poncifs pour 
n’en risquer aucun :.190O 
(encore), pub anglais, ■ Formica 
I960, Empire, éclairage 1965, 
etc. 

C’est & Philippe Starck, un des 
désignera de l’Elysée, que Jean- 
Louis Costes, sachant précisé- . 
meut ce quH voulait, a demandé 
d'étudier l'allure de cet espace 
relativement modeste, . malgré ses 
deux étages. Le succès a été fou- 
droyant, rassemblant -le ban et 
l’arrière-ban des mouvements de 
mode qui s’expriment: au Halles : 
seconds assistants sur une vidéo, 
mannequins et futurs manne- 
quins, apprentis photographes, 
inactifs, couche-tard, minets, new-, 
waves ou fun. pour reprendre, 
approximativement, les derniers 
avatars des Mouvements de mode, 
expliqués aux parents, lé ri joli 
livre des éditions Laffont (1). 

L’esprit fun, - c’est celui qui 
choisit de s’exprimer sur le mode 
majeur, le more îs better, le 
• plus il y en a. mieux c’est .»*• 
explique le même ouvrage, inyer- 


Place des Innocents , 
à Paris, 
le Café Costes 
a été * pensé » 
par le designer 
Philippe Starck . 
Apogée du décor, 
succès foudroyant. 


saut pour sa démonstration le 
fameux « less is more » de Mies 
Vau der Robe (le moins c’est le 
phis, selon la détestable traduc- 
tion usuelle). H n'est pas indiffé- 
rent qu’un livre consacré aux évo- 
lutions -vestimentaires emprunte 
ainsi une référence de ParchiteO- 
turc. De même, fl est frappant de 
voir combien l’architecture du 
Café Costa; (ne serait-elle que 
d'intérieur), se plie doeflement au 
souffle de la mode dans sa version 
la phis j'un ; elle accumule - en 
effet lès signes et les monte en 
épingle de là manière la plus spec- 
taculaire qui soit. Mais il est vrai 
que tout cela est fait avec le plus 
grand min. Sur ce point. Mies 
Van der Robe aurait tout lieu 
d’être satisfait, hti qui rappelait 
aussi. : « Dieu est dans les 
détails. .. / 

Le cajfêr voilé à la' mode, est tin 
pur lieu de représentation. 
L’espace, parfaitement symétri- 
que, est tourné yers un escalier 
central, tout vert, et qui, faussant 
la. perspective, se fait plus grand 
qu’il n’est. Comme au Casino de 
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Paris. D conduit à une mezzanine, 
qui est, à dire vrai, plutôt us 
balcon. En haut de l'escalier, une 
énorme horloge fait semblant 
d’attirer les regards, qui se por- 
tent en fait vers qui monte, des- 
cend, ou encore stationne dans 
cette avant-scène constituée par le 
centre et par rentrée du café. 

- L’éclairage est ingénieux, le 
goût est fort italien, on italien de 
New-York, le vocabulaire décora- 
tif est hétéroclite. Mais fl donne 
toutes les apparences d'un style 
cohérent, ce qu’on n'avait plus vu 
depuis les années 50 (formule 
pauvre), et même depuis les 
années 30 (ri l’on cherche une for- 
mule aussi riche). Il est ainsi pro- 
bable que le Café Costes fera des 
émules. 

En réalité, le style n'est pas 
nouveau, bien sûr. Il emprunte sa 
manière à ce courant architectu- 
ral assez large et informe qu’on 
appelle « post-modernisme », et 
dont le principe général est un 
retour au décor, serait-ce ironi- 
quement. On s’en rendra compte 
en allant visiter, au Centre Pompi- 
dou tout proche, l’exposition 
■ Nouveaux plaisirs d 'architec- 
ture » (2), qui nous vient du nou- 
veau musée d’architecture de 
Francfort, en Allemagne. Elle 
entend, et y parvient assez bien, 
montrer « les pluralismes de la 
création en Europe et aux États- 
Unis depuis 1968 ». Toutes les 
tendances y sont en effet repré- 
senté», maïs une marne, une 
obsession commune paraît bien se 
dégager : l’escalier. L'escalier 
sous toutes ses formes, et assez 
souvent l’escalier inutile, juste 
comme ça, pour le plaisir. Comme 
celui, généreusement salué par le 
catalogue de l’exposition, du Café 
Costes. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(!) Les Mouvements de mode, par 
H. Obaflc, A Sorai, A. Puebe. Éd. 
Robert LafToot, 98 francs. 

(2) Centre de création industrielle 
(Centre Georgcs-Pompidoa ) , jusqu’au 
22 avril Catalogue : 125 bancs. 



Qu'est-ce qu'un cheval ? 
Une énigme en mouvement, 
des états d'âme et de peau. 
La photographe en reportage 
est allée se promener 
de Vincennes à Auteuii. 


C OMMENT photographier 
un cheval ? Une telle 
question sembla n'avoir 
pas sa raison d’être ; un cheval 
est un cheval, n'est-ce pas, et un 
appareil photo un appareil photo. 
Pourtant Agnès Bonnot nous 
démontra qu’une telle question 
n'est pas si évidente, qu’elle 
mérite même d'être posée inten- 
sément. C'est qu'on peut photo- 
graphier un cheval de trente-six 
façons. Ou plus exactement de 
quarante et une façons : les qua- 
rante et un portraits de chevaux 
rassemblés dans un petit livre 
superbe sorti aux éditions Hazan. 

Chargée d'illustrer les chroni- 
ques hippiques du journal Libéra- 
tion. Agnès Bonnot est allée 
œuvrer sur las hippodromes de 
Vincennes ou d'Auteuil. Sas 
photos, une fois sorties de la 
presse, devenues autre chose 
que des images percutantes et 
p ar faitement reproduites, nous 
apprennent des choses trou- 
blantes : que le corps d'un che- 
val peut sa lire de diverses 
manières, de bas en haut, è 
l'envers, tout ou partie, qu'il est 
un incroyable terrain visuel émo- 
tionnel. La flash montre du che- 
val quelque chose d’un peu fou, 
de survolté, d'électrique : il 
tienne aux muscles d'autres 
ondulations, B hérisse l’œiJ. sur 
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la peau B signale très précisé- 
ment tout un tissu veineux et 
nerveux, accidenté, qui marque 
le grignotage des dents contra la 
tique ou le chemin d une vermine 
qui l’a scarifiée, tonse et gale, 
bain de sueur et de peur. 

Ce sont des exercices 
d* approche d’une forme inappri- 
voisable. Le cheval se trans- 
forme en ligne de crête, en 
machine batteuse, en skin-head, 
en statue, en fantôme, en galo- 
pin, en viande, en notrillard, an 
bouffon, en esclave, en pin-up, 
en phallus, en peinture modems. 
Portraits â la fois anatomiques, 
psychologiques, dynamiques ou 
statiques, hypemets ou hyper- 
brouittés. Plus difficile b capturer 
que cette vapeur légèrement 
odorante qui se met à ruisseler 
des flancs A l'issue d'une course, 
Agnès Bonnot parvient à faire 
l'image d'un hennissement. Elle 
désigne des rapports terribles 
entre la beauté d'une robe et la 
saleté de la gadoue dont elle 
doit s’éclabousser ; entra la main 
ou le pied nerveux qui soumet le 
cheval et le mouvement d' abdi- 
cation gracile et douloureux, 
dansant, qui lui répond ou lui 


Pour chaque photo. Agnès 
Bonnot semble avoir oublié la 


trouvaille précédente, et se 
retrouve devant le cheval 
comme devant une énigme 
qu’elle doit repercer, cherchant 
par le cadre et la distance le 
moyen de la raisonner ou de 
l’amplifier, de la décupler comme 
énigme jusqu’à ce que le cheval 
ne soit plus qu’un seul objet de 
vision et de mystère. A force de 
n'avoir pas de système, Agnès 
Bonnot en définit un, une sorte 
de prise de vue physique qui réa- 
git aux forces en mouvement, 
qui sont comme des états d’ême 
du cheval, ou de défaite de 
l’âme, et comme des états 
d’âme de sa peau. 

Puisqu'elle a si bien accompli 
— en lui apportant un sceau si 
nouveau et si puissant - sa 
tâche de photographe des che- 
veux, il faut bien sûr qu' Agnès 
Bonnot se dorme à un autre 
exercice, en offrant son talent de 
chercheuse à d’autres sujets, 
tètes humaines ou maisons, qui 
n’ attendent qu'elle pour qu’on 

leur prête attention hors des 
cadres battus. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Editions Hazan. 98 F. Exposi- 
tion à la Chambre claire, 14, rue 
Saint-Sulpice, Paris (.6*). Jusqu’au 
!9avriL 


BS lois 
t être 
<nstitu- 
nulga- 
vérifie 
mstitu- 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


CWBBA 

Johan Van Der Keuken 
au Studio 43 

Deux films inédits du Hollandais poète, qui n'est 
documentariste que pour mieux montrer la résis- 
tance de l’univers. Ce qu’il prend dans ses filets ? 
Les marques du temps, le souvenir sonore des mots 
suspendus dans la lumière (tes Vacances du 
cinéaste, 19741, les pièges de l'espace, les 
vacances de la perception, le désincarnation des 
images par la musique Ue Temps, 1984). — CJ.D. 

ET AUSSI : Partir. Revenir. de Claude Lelooch 
(symphonie pour uns caméra at un* morale). La Ba is er de 
Tosca. da Daniel Schmld (tes vois sont étemelles). toutes, 
rteoumtes, do Charlotte Sdvara (une patin fflte à l'heure 
da ta décolonisation]. La Rends da Tauba, da Douglas SJrk 
(las pylônes salon Faulkner). 


THÉÂTRE 

La Musica 
au Rond-Point 

Ils viennent de divorcer. Cest un instant qui. dans 
r espace d'une vie, marque l’échec, le fin d'une 


histoire avec tout ce que cela comporta da 
souvenirs, de regrets, de remords, ns se retrouvent 
dais le hall d'un hôtel de province. Ils se parient, 
racontent, s'avouent leur amour tel qu'il était, tel 
qu'il est ce soir-là. Amour douloureux, amour intro- 
verti. 

La Musica, de Marguerite Duras, c'est la chant 
tardif de deux cœurs qui ne se sont pas compris. 
Miou-Miou et Sami Froy, dans le décor de Robert» 
Plate, vivent cette dernière mât comme l’on vit une 
première rencontre : sans oser se toucher. La boucle 
de leur existence commune se referme lentement sur 
eux. — C. Ba. 


MUSIQUE 


Festivals de Pâques 

Avec le printemps renaissent les appels des 
festivals de musique aux quatre coins de la France. 
C'est d’abord EVIAN et l'opulence de sa nature, les 
prairies toutes neuves entre le lac Léman et les 
montagnes enneigées, qu'offre le dSxième Festival 
des Jeunes musiciens sans frontières, avec 
l'Orchestre de chambre de l'Europe, l'Orchestre 
français des jeunes, la Philharmonie de chambre 
polonaise, et le passionnant concours de quatuors à 
cordes, qui a déjà révélé tant d'excellents 
ensembles. 

Mstislav Rostropovitch en sera le président et 
l'une des grandes a ttr a ct i ons, avec le Quatuor 
Talich, Claudio Arrau. Kenneth Gilbert, Olivier Char- 
fier, Paul Badura-Skoda. et bien d'autres (du 4 au 


13 avril ; rens. : Royal Qub Evian ; téL r (50) 75- 
03-78). 

Au bord de la Méditerranée, dans la cité 
phocéenne de CAP-D'AGDE, Mozart sera à 
l'honneur pendant quatre jours, avec The Academy 
of Saint-Martin-tr-the-Fields, Gabriel Bacquier et le 
Concert Arban, huit films et une exposition sur 
Mozart et la franc-maçonnerie (du 4 au 17 avril ; 
rens. : (67) 26-38-58). 

Et à LOURDES, pendant la Semaine sainte, le 
Festival i Musqué et art sacré > propose, sous la 
direction de Kurt Redei, le Magnificat de Bach, 
Judas Macchabée de Haendel. le Te Daum de 
Penderecki. la Création de Haydn et la 9* Symphonie 
de Beethoven (du 7 au 14 avril ; rerts. : (62) 94- 
15-64). 

A PARIS, Racfio- France nous promet la décou- 
verte d'un chef finlandais que Ton dit exceptionnel, 
Esa Pekfcs Saionen. qui dirigera F Orchestre national 
dans PulcineUa, de Stravinski, le Concerto de 
Sibebus, avec le grand violoniste Sahratore Accardo. 
et les Variations sur un thème de Mozart de Regar 
(Champs-Elysées, le 3 avril). — J. L. 


DANSE 


Rencontres 
de Pont-à-Mousson 

Chaque printemps à Pâques, l’ancienne abbaye 
des Prémontrés à P ont-è- Mousson prend un air de 
fête. Pour la on z ième fois, des rencontres chorégra- 
phiques y sont organisées ; une initiative d'autant 


{dus ap pr éc i é e que c'est la saule oc casi on offerte 
eux habitants de (a région de Metz-Nancy pour s» 
faire une idée de révolution de la danse, te pourront 
voir tsi nouveau baSet de Kffina Crémone et Roger 
Meguin (une comp a g n ie de. tendance Cmnaghen) le 
6 evrB, Avis de vent d'ouest, par la Compagnie Ode 
Duboc (la transposition poétique de Funrâare quoti- 
dien). le 10 avril, et une création de Claude 
Brumachon (le look de la jeune vague), le 
13 avril. -M-M. 

ET AUSSI ; Romi a mt J ndm e fenh è H man ev ). durai 
ma Pet m t rira onpriU pr T Opé ra , te ITvttat tfaXX- «ikta — 
TIW» pfaewftaMt deKfiscti. le aura 4 ttapmerntOem. 


EXPOSmOHS 


Piet Mondrian 
à la Fondation Maeght 
à Sasit-Paul-de-Vence 

Mondrian avant Mondrian, Moodrian en Grain de 
devenir Mondrian. Un peintre héritier de la t rwfi â oa 
du paysage hoBandeis. qui brait da vst, de te 
lumière, de r arbre, reconstruit, régularise les forme s 
de là nature, les pSe peu à peu au ptendu tableau, 
organise un nouvel espece. En quarmze-cânq œuvres 
venues du GemeentanxiMum de La Haye, qui 
permettent de suivre ce moment historique, 
celui du grand passage -da - te- figurât*» i l’abs- 
traction. —G. B- 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale : rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. et dinL, 
de 10 b à 22 b. Entrée libre le dimanche. 


LES IMMATÊRIAUX. Jusqu'au 
15 juillet. 


MNAM 

L’INSTRUMENTARIUM DE 
KLAUS RINKE. Forum. Jusqu'au 6 avril 

ca 

NOUVEAUX PLAISIRS D’ARCHI- 
TECTURE. Jusqu'au 22 svriL 
DES OBJETS SANS PROBLEME. 
Jusqu’au 15 avriL 

BPI 

IMAGE ET SCIENCE. Jusqu'au 
20 mai. 

LA VOIX. Maintenant et aiBem. 
Jusqu'au 10 juin. 

LES GRANDS PRIX AUTOMO- 
BILES. Photographies de B. BskaBm. 
Jusqu’au 8 avriL 

FERNANDO PfSSOA. poète pluriel 
1888-1935. Grand foyer. Jusqu’au 27 mai 
AUJOURD'HUI ONTARIO DANSE, 
photog rap hias de C von Tledenan, petit 
foyer. Jusqu'au 29 avril 
DES YEUX AU BOUT DES DOIGTS. 
Le jenear de phuura . Bibliothèque des 
entants, Piazza. Jusqu'au au 10 juin. 


Musées 


L’IMPRESSIONNISME ET LE PAY- 
SAGE FRANÇAIS, Grand Palais, place 
Clem en ceau (261-54-10). Sauf manu, de 
10 b i 20 h, mercredi jusqu’à 22 bu E nt rée : 
22 F; samedi : 16 F. Jusqu’au 22 avril 

ÉDOUARD PIGNON. Grand Palais, 
avenue du Qéaéral-EtteabcnKX (voir ci- 
dessus). Entrée: 20 F; samedi : 13 F. 
Jusqu’au 15 avril 

LE PASSÉ COMPOSE. Les 6 x 13 de 
J--H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). TXj. de 
12 h à 19 h. Jusqu’au 18 septembre. 

JAMES TISSOT, 1834-1902. Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (742- 
0347). Sauf lundi, de 10b i 17h40. 
Encrée : 15 F. Du 5 avril an 30 juin. 

13* BIENNALE DE PARIS. Grande 
balle, pare de La volette (25645-1 1). sauf 
lundi (ouverte le 8 avril), de 12 b à 20 h ; 
sam. et dim. de 10 h 8 20 h. Entrée : 30 F. 
Jusqu’au 21 mal 

LES PEINTURES DE HANS HOL- 
BQN LE JEUNE AU LOUVRE. Musée 
du Louvre, Pavillon de Flora, entrée porte 
Janjaid (260-39-26). sauf mardi, de 9 h 45 
à 17 h. Entrée : 13 F (gratnit le dimanche). 
Jusqu’au 15 avril 

GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE MOITIÉ DU XVIIP SIÈ- 
CLE. Musée du Louvre ( voir ci-dessus). 
Jusqu’au 6 maL 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D’ART, 1980-1984. Muée du Louvre, 
entrée porte Saint-Gennain-TAuzetTois 
(voir ci-dessus). Jusqu’au 17 juin. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel du projet. Orangerie des 
Tuileries, entrée côté Seine (2654)9-48). 
Sauf mardi, de 9 h 45 8 17 h 15. 

GE0RG BASEUTZ. Gravures at 
actipt ureg . Bibliothèque nationale. 58. rue 
de Richelieu (296-36-34). T.Lj, de 12 b & 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 12 maL 

BERTRAND LA VIER - JEAN- 
PIERRE RAYNAUD. Noir cS «r . - 
MLLE TOSONL Are au Musée d’art 
mo d erne de la Ville de Paris, 1 1. avenue du 
PréBdent-WilBQu (723-61-27). Sauf hindi, 
de 10 b b 17 h 3a Entrée : 9 F. Jusqu’au 
24 avriL 

PATRICK LEFÈVRE. Musée des 
entants, an Masée d'art moderne de ta VQle 
de Paris, 12. avenue de New-York (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 3 ma L 

ROBERT JACOBSEN. Muée Rodm. 
77. rue de Vanome (7054)1-34). Sauf 
mardi de 10 h à 17 h 45. Jusqu'au 1S avriL 

AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS. Musée de ta publicité, 18, roc de 
Paradis (246-13-09). sauf mardi; de 12 b A 
IS h. Jusqu'au 15 avriL 

LE STYLE ET LE CHAOS. Musée dn 
Luxembourg, 19. rue de Vaugixanl (234- 
15-95). Sauf lundi, de 11 b à 19 h; jeudi 
jesqul 22 h. Jusqu'au 30 avriL 

PIERRE BAUDOUIN. 40 îairini i II i 
de pétera de 1947 4 1970. Musée de ta 
SEJTA, 12, me de Surcouf (55591-50). 


Sauf dim. (et jouis fériés), de 11 b à 18 b. 
Jusqu'au 25 mai 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de la Monnaie. 11. quai de 
Coati (329-1248). Sauf dim. (et jouis 
fériés), de 11 hâ 17 b. Jusqu’au 31 maL 

SAINT PAUL-SAINT LOUIS. Les 
j f a nltre i Paris. Masée Carnavalet, 23. nie 
de Sévigné (272-21-13). Sauf lundi, de 
)0b b 17 b 40. Entrée : 9 F (gratuite le 
dimanche) . Jusqu’au 2 juin. 

MONTMARTRE, scs origines, ses 
hsMtaats célèbres. Musée de Montmartre, 
12. rue Ccrtot (606-61-11). Sauf lundi de 

14 h 30 à 17 b 30 ; dim. de 1 1 h 30 J 
17 h 30. Entrée .- 10 F. Jusqu'en juin. 

LE VOYAGE DU RHIN. Maison de 
Victor Hugo, 6, place des Vosges (272- 
16-65). Sauf lundi, de 10 h k 17 h 40. 
Jusqu’au 29 juin. 

PIVOINES DE CHINE. PhotW- 
graphiss-tohl— oc de Sn Peter Smhfcers. 
Quelques plvolnsn dans Part 
Musée Cernnscbl 7, avenue Velasquez 
(563-50-75) . Sauf lundi de 10 b 1 17 h 30. 
Jusqu’au 28 avriL 

FÊTES TRADITIONNELLES EN 
CHINE ET AU JAPON. Musée K wok On. 
41, me des Francs-Bourgeois (272-9942). 
Sauf sam. et dim, de 12 h à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu’au 15 juillet. 

DE LA MODE ET DES LETTRES. 
Musée de la mode et du costume, 10. ave- 
nue Picro-Iv-dwSerbie (720-8546). Sauf 
lundi de 10 h à 17 h 40. Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 14 avriL 

APRÈS LA PLU IE. LE BEAU 
TEMPS— LA MÉTÉO. Musée national 
des arts et trad i tio n s populaires. 6, avenue 
du Mahatma-Gandhi (bois de Boulogne) 
(747-6980). Sauf mardi, de 10 h & 17 h 15. 
Entrée :9 F; samedi : 7 F. Jusqu'au 

15 avril 

SILLAGES POLYNÉSIENS. Musée 
national des tech ni qu e s. 270, rue Saint- 
Martin (271-24-14). Sauf hindi, de 10 h à 
17 h 3ta Jusqu'au 11 avriL 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l’homme, palais de Outillât (553- 
70-60) Sauf mardi. de 10 h à 17 h. 
Jusqu’au 31 juillet. 

LE FACTEUR ET LE COURRIER, 
Musée de la poste, 34, boulevard de Vaugi- 
rard (320-15-30). Sauf dinL. de 10 h à 
17 h. Entrée libre. Jusqu’au 20 avriL 


Centres culturels 

LDPSI - GEORGES NOËL. Fondation 
n a ti o na le des arts graphiques et plastiques, 
11, rue Ber r y es (563-90-55). Suif mardi 
de 1 1 h ft 18 h. Jusqu'au 21 avriL 

ARCHITECTURES DE LA RÉUTI- 
LISATION. Un projet pour la vfBc. 
CNMH, 62, rue Saint-Antoine (274- 
22-22). Tlj^ de 10 h à 18 b. Jusqu’au 
17 avriL 

LES PREMIERS ABSTRAITS WAL- 
LONS- Centre culturel Wallonie- Bruxelles, 
127, rue Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
lundi de 11 b 8 18 b. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 19 mal 

J. CHARDON, brouzfcr d’an, et les 
«Idtos de montage dn masée dn Louvre. 
Trianan de Bagatelle, bois de Bretagne 
(entrée Sèvres). Jusqu’au 28 avriL 

NOUVELLES DIRECTIONS DE 
L’ARCHITECTURE MODERNE 
FRANCE/USA. Institut français d’archi- 
tecture, 6, rue de Tamara (633-90-36). 
Sauf dim. et huufi. de 12 h 30 i 19 b- 
J «qu'au 18 mal 

VntGINIO FERRARI. Scnfartnrea et 
driwhu . Parts Art Cerner, 36. rue Falguîtic 
(322-3947). Sauf dim. et lundi de 14 h à 
19 h. Jusqu'au 27 avriL 

SHOGUN. Espace Cardin, 1. avenue 
Gabriel (266-17-80). T±L, de 10 fa J 29 h. 
E n tré e : 35 F. jusqu'au 14 mal 

VU DES COULISSES. Instant* 
d ér ob és . Opéras 1984. Opéra, roc Scribe 
(266-50-22). TU. de 11 b â 16 h 30- 
Juaqu’au 19 mal 

VAN DEN BBOCS - DANIELS - 
FORTUYN/O’BRIEN - SMITS - 
VBCH. Institut néerlandais, 121. rue de 
UQe (7058599). Sauf lundi, de 13 b i 
19 h. Jusqu’an 28 avriL 

ULF TftOTZIG. - IJJF TJERNED. 
Petonnca. Centre culturel suédois. H. rue 

Payeane (271-82-20). De 12 h i 18 b ; sam. 
et dinL, de 14 b » 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 14 avriL 

REGARDS SUR L'ARGENTINE 
D’AUJOURD’HUI. Espace latino- 
américain, 44. rue de Rot-dc-Sïcile (354- 
33-38). Sauf dim. et lundi, de 14 b i 19 h. 
Jusqu’au 13 avriL 

.GRANDES OPTIONS DE L’ART 
VENEZUELIEN. Subjectivité et lyrisme. 


Ambassade da Vcncraeb. 1 1. ne Copernic 
(553-2998). Sauf sam. et Æ™ , de 11 b 8 
14 h. Jusqu’au 28 avril 
tepsnn Quelques aspects de fa dit 
Centre culturel de ta RD A. 117, boutevaxd 
Saint-Germain (634-25-97). Jusqu’au 

17 avriL 

FRANCE MIHELIC Peintre et gra- 
veur. Centre culturel yougoslave, 123. rue 
Saint-Martin (272-50-50). Jusqu'au 
14 avriL 

ARTS- CRÉATIONS. JEUNE GÉNÉ- 
RATION. Centre culturel algérien, 
171. ne de ta Crota-Niveit (554-95-31). 
Hj., de 9 b i 18 h. Jusqu'au 30 avriL 

LE MARKER D’ARGENT 8SL Meca- 
nonna Graphie. 49, rue des Matiiurins 
(483-92-66). Sauf sam. et dim, de 11 h à 

18 h. Jusqu’au 12 juillet. 

JACQUES AUD1BERTL Maison de la 
po és ie, 101, nie Rambuteau (236-27-53). 
Sauf dim., de 12 b 8 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 27 avriL 


Galeries 

JALONS CONTRASTES 1902-1982 : 
de Marine à WaihoL Galerie 1900-2000, 
S, rue Bonaparte (32584-20). Jusqu'au 
30 avril 

MASQUES ANIMALIERS DE 
LTHMALAYA. Le toit du monde, 33, roc 
Berthe (223-7643). Jusqu'au 8 mal 

PIKOULA — GOLUBL Destins. Galerie 
Dartbea Spcyer, 6, me Jzcqnes-Cailot 
(354-7841 ). Jusqu'au 30 avriL 

LES TÊTES DE L’ART : Baey. Cefaes, 
Couprie, Krasno, Ptecas, Sebira-Pmg. 
Sakd y, etc. Galerie G. Laubie. 2, rue Bri- 
s e mie be (88745-81). Jusqu’au 27 avril 

BURRL Cenh n slta nl Cratti CeDotex 
1964-1984. Jrem’au 30 avril - NATAULA 
DUMflïtESCO- Œuvres r écentes , 1971- 
1985. Jusqu'au 15 mal Artcurial 9, «ve- 
nue Matignon (299-16-16). 

GRAVURES CUBISTES. Galerie 
Betggrnen et O, 7ta rue de HJ diversité 
(222-02-1 2) . Jusqu’à Tin avril 

VERTICALITÉS : Ighebriouen. 
Kmeda, Mubbt, Barre, IGrifi, RcsaL 
Galerie Bl Jordan, 54, me de Verneuil 
(296-3747). Jusqu’au 17 avriL 

PEINTURES DE SCULPTEURS - 
SCULPTURES DE PEINTRES. Galerie 
Grindefer. 27. rue Gnéuégaod (633- 
04-66). Jusqu'au LS avril 

MINIATURES DU XVI» AU XIX» 
SIÈCLE. Galerie Marigsy. 2, rue de Mîro- 
mes&O (265-36-53). Jusqu’an 31 mal 

J AN DIBBETS-KLAPHECK. Prfn- 
tuw. Galerie Macgt Letang, 14, rue de 
Téhéran (563-1 3-19). Jusqu'au 4 mal 

ROBERT COMBAS - JAMES 
BROWN. Petomree. Galerie M. Feh, 138. 
boulevard Haussmann (562-21-34). 
Jusqu’au 20 avril 

MICHEL BEZ. P tis toits récentes - 
ELCA HEINZEN. Galerie Bteodd 2. 
50. rue du Temple (271-8586). Jusqu’au 
ISmaL 

RACINES NOIRES 1985. Galerie Ber- 
nanos, 39, aveaae Bernanos (329-1243). 
Jusqu’au 9 avril 

LE SALON DE LA PEINTURE : Maî- 
tres surira s. Galerie J.-M. Tassai 17, quai 
Voltaire (261-024)1), Jusqu'au 29 juin. 

CASSANDRŒ, COGNAT, LAN- 
GEAIS, MARNEF, RENET. Galerie 
Nouveau Artistes, 184, avenue Jean- 
Jaurès (240-244)3). Jusqu’au 27 avril 

THÉÂTRE DE PAPIER, L’Imagerie 
Peflcrta. Palissades, 21, me Bonaparte 
(325-27-61). Jusqu’au 27 avriL 

RICHARD AKTSCHWAGER. Recent 
worfca. Galerie Crousel-Hiuieaot, Ba rue 
Qul n c am poix (887-6081). Jusqu’au 30 
avril 

CEORC BASEUTZ. Pelaturea et 
eqnareOes. Galerie GiDespie-Laage - Selo- 
mon, 57. rue du Temple (278-11-71). 
Jusqu’au 20 avriL 

REINER BERGMANN. Objets nre- 
vrena. Galerie P. C as in i, 13, nie Chapon 
(804-00-34). Jusqu’au 25 avriL 

JEAN-CHARLES BLAIS. Galerie 
Y. Lambert, 5, rue du Grenier- 
Saint-Lazare (271-09-33). Jusqu’au 
20 avriL 

JEAN-FRANÇOIS BK1ANT. Scsdp- 
tare- Galerie Bréteao. 70, me Bonaparte 
(3264066) . Juaqe’au4 maL 

TONY CARTER. Galerie Bama, 4G, me 
Quiecempoix (277-38-87). Jusqu’au 
10 maL 

ALEX CASSE L. Galerie ta Hune. 
14. rue de l'Abbaye (325-544)6). Jusqu'au 
14 avriL 

ROLAND CAT. Galerie Isy BracboU 
35. rue Guénégaud (354-2240). Jusqu’au 
20 avril 


YANNE CAVANNA. Destins. Galerie 
Valmay, 22, rue de Semé (25466-75). 
Jusqu’au 20 avriL 

LOUIS CHACALL1S. Galerie Beau- 
bourg. 23. me da Renard (271-20-50). 
Jusqu’au 20 «vriL 

CHA1BIA. tannes 1965-1985. L*ŒÜ de 
bœuf, 58, nie Qincampaix (278-3666). 
Jusqu’au 27 avriL 

ERIC DALBIS. Galerie Mootenay- 
Debol. 31. rue Mazarine (35485-30). 
Jusqu'au 20 avriL 

JEAN DUBUFFET. Exercices fitbo- 
grapUqnes 1982-1984. Galerie-atelier 
Bordas, 7. rue Princesse (326-26-97). 
Jusqu’an 1 1 mal 

WOLFGANG GAFGEN. Œuvres 
r écentes. Galerie Beaudoin-Lebon. 34, me 
des Archives (272-09-10). Jusqu’au 
20 avriL 

GIUSEPPE G ALLO. Espace C Bro- 
guct, ia passage Turquetü (379-1443). 
Jusqu’au 27 avril. 

DOMINIQUE GARROS. Trararix mer 
pépier. Galerie des Femmes, 74, nie de 
Seine (329-50-75). Jusqu’au 15 avriL 

PASCAL KERN. Travaux ré cent s. 
Galerie Zabriskie, 37. rue Qmcampoix 
(272-3547) . Jusqu’au 2 mal 

G. ET C. LEPAPE. Ptintam, destina. 
Galerie Ile des Arts, 66. rue Saiat- 
Louis-en4*lle (3264)24)1). Jusqu’au 
15 avriL 

GUY LEZACHMEUR. Pelnteras. 
Gakrie La Tempera, 22, rue de MBOtnesnil 
(26586-39). Jusqu’an 13 avriL 

U SHUANG. Galerie JamefrMayor. 
34, rue Mazarine. (32660-34). Jusqu’au 

20 avriL 

MAYOu (Tnipisnir ans de prlnfwr. 
Galerie A. Blondel, 4, rue Aobry- 
M os cta r (27866-67). Jusqu’au 20 avril 

MEHAILOVITCH. P a hRiaea récentes. 
Gakrie Arid, 14a boutavard Haussmann 
(562-13-09). Jusqu’an 19 avril 

M3NAUX. Pastels. Galerie Tendances, 
105. rue Qnincanipoix (278-61-79). 
Jusqu'au 30 avril 

TAKASHI NARAHA. titiplan en 
P sait . Galerie D. René, 196. boulevard 
Saint-Germain (222-77-57). 

GEORGES NOËL. Œuvres sur papier 
1977-1984. Galerie Christian Chêneau, 
30. rue de Lisbo nne (563-36-06). Jusqu’au 

21 avriL 

LUC PEBLE- Œuvre gravé 1964-1985. 
Galerie M. Brama, 31, rue des Bergers 
(577-93-79) . Jusqu'au 1 8 avriL 

PIGNON. CEnvres des années 59 et 60. 
Galerie P. Trigano, 4 bis, roc des Beaux- 
Arts (634- 1 54) 1 ). Jusqu’au 30 avriL 

M. PISTOLETTOl Les 4 saisons. Gale- 
rie de France. 53, rue de ta Verrerie (274- 
38-00) . Jusqu’au 27 avril 

SERGE POUAKOFF. Estampa 1946- 
1969. Galerie gravure actuelle. 53. rue de 
Seine (325-53-52). Josqu’i fin avriL 
JEAN-PIERRE RAYNAUD. Gilbert 
Browustone et Ge, 17, nie Sano-Gütes 
(27843-21). Jusqu’au 13 avriL 
DENIS ROCHE. Menées pbotogrsphi 
qnes 1981-1985. Galerie Donguy, 57, ne 
de U Roquette (700-10-94). Jusqu’au 
27 avriL 

MARIO SOflFANO. Œuvres de 1979 


G. Livrer. 42. rue Beaubourg (272-71-19). 
Jusqu’au 30 avriL 

MARTIN SZEKELY. Mrebles rterets. 
Gakrie NéotO, 43. rue de Veraeua (261- 
01-74). Jusqu’an 15 avriL 

HOMMAGE A ARPARD SZENES, 
1897-1985. Galerie Jacob. 28, nie Jacob 
(6339066) . Jusqu'au 27 avriL 

BRUNO TESTOBE SCHMIDT. Frère 
New-York CO nuta. Galerie Beau Uscud, 
6. rue Antoine-Dubois (633-13-30). 
Jusqu’au 16 avril 

DANIEL TREMBLAY. Seafptoras 
bat reHrfi . Galerie Faridcb Cadot, 77. me 
des Archives. (278-08-36). Jusqu’au 
20 avriL 

BERNARD TURJOX Gakrie G, 19. 
rue de l'Abbé-Grégoire (548-15-22). 
Jusqu'au 30 avriL 

VULLIAMY. Peintures. Galerie 
N- Bressan. 56, nie de rUtivorêté (222- 
584») . Jusqu'au 25 avriL 

En région parisienne 

BRÉTIGNY. Bras s e. OU. MBbani, 
Nudand : Singnllers/plnrîal. CC 
G.-Pbitipe, rue Heari-Dmard (084-38-68). 
Sauf dim. et lundi de 10 h à 12 h et de 14 h 
à 18 h. Jusqu'au 27 avriL 


CHOISY-LE-ROL Trop : 

Anberti*, Cernas. Cragg, Erra, Acte, 
Kndo, Ra ji s r. sl c . Bibb othéque I- Aragon, 
rue W.-ttsanen (85311-77). Jusqu'au 
12 avriL 

IVRY-SUR-SEZNE. 168 


DUNKERQUE. François AratiL Masée 
tTait oaet estp o taia . Jusqu'au 23 arriL 
Jea n Ws—l Ptannls. Piltiou es 
deaatas. Ecole légende des bcmtx-nra 
G^Pranpidau, 45, rue du Jeredo-ïtenc. 
Jasqn’aa 23 avrd. 


Galerie F. Léger. 
93. avenue a Grenat (670-1371). Sauf 
«COL, de 14 h 1 29 h. Jusqu’au 13 avril 

JOUY-EN-JGSASL Vivra m retirer : 
■oMBer conttnpanb. fèmbtian Cartier 
3. rue de la Manufactu re ( 9S 6 4 6 46) - De 
1 2 b à 19 h. Jusqu'au 28 svza. 

LA DÉFENSE. Voyages «n Mragtifc, 
1912-1913/ 1970- I98a Gakrie de rE«pIa- 
nade (769-2549). De 11 h à 19 b; sam. et 
dim, de 1 2b i 19 h. Jnsqu’an 2 jam. 

NEUILLY-SUR-SEINE. Sattia darei Ire 
valons C-C Aituo Lapez, 12,rneda Cen- 
tre (7478684). Sauf manu de 14 h 30 à 
1 7 h. Jusqu’au 23 avriL 

PONTOISE. Sctipcrea dn XX* ifek 
Musée Tkvet-Dctacoor, 4, me L em c r c i e r 
(0384)240). Sauf maxtfi.de 10 ht 12 b et 
de 14 h A 18 b. Jusqu'au 26 mal — Honoré 
Danmtar. Scsdptrêea. Musée Pinuio, 
17. rue du Château (031-0675). Sauf 
hnxfi et mardi de 14 L A 18 h. Jusqu’au 
26 mal 

PRESUS. HjgntirisJtedn. ChArre» 
de Nomtel (034-66-88). De 14k i 18h; 
Sam. et dim^ dc II h à 18 bjtt Jesqu’aa 
30mm. 

V1LLEPARBIS. Travaux sur papier 
1985. Centre J.-Prfrert. Rare de Pkxa- 
sanu (427-94-99). Jusqu’au 21 avriL 


En province 


AMIENS. Las feux de la . 

Im a ginaire s de F. ïestradA Maison de ta 
culture, place L-Gontier (918336). 
Jusqu'au 28 avriL 

ANNECY. Des tatrus dans la photogra- 
phie. MuséoehAteaa (4529-66). Jusqu’au 

14 avriL 

ANTIBES- Ffcbtau» Bogamn. Hvtong : 
P titirere et tapbwries. Musée Picxsso. 
château Grimaldi (33-67-67).- Jusqu’au 

15 avril 

AUXERRE. L'homme p rfM s wir tou e 
dns FYaoae. Musée d’an et dteBare, 
3, place du Coche-d’Eau (51-09-74). 
Jusqu’au 6 maL 

BEAULIEU. H o unege A — 

Abbaye (63) 30-7684) Jusqu’au 5 : 

BEAUVAIS. Le fer gantais. Musée 
départemental de FOàe, ancâen palais 6m- 
eopal (445-1380). Jusqu'au 10 maL 
AUBUSSON. Jacqare L ag r ange, cwtrre 
tissé 1946-1985. Mimée départemental de 
ta tapisserie, avenue des Lissiers (66- 
334)6). Jusqu’au 9 jum. 

BORDEAUX. Art mbtealu»!, ta Bana 
Jnsqa'aa paraBHfeipAde; Frank Sttlta; 
Bttari Long. Musée d’art oostexqpotain. 
Entrepôt Lahié, rue Foy (44-16-35). 
Jusqu’au 21 avril 

CALAIS. Bttreon. grearmOks Qectrely- 
tfcpm - Pstamoti, sotiptisnea et desste. 
Gakrie de PAndenne Peste, 13. bcalcvarf 
Gambetta. Jusqu'au 10 mal 

CASES DE PENE. Acqtititioos photo- 
1982 da Frac Leugndoe- 


RrmstiHon. Famtatfcn da ehAteaa de Jaa. 
Jusqu’au 2) avriL 

CHARTRES. BafCoB. Scelpems. Om- 
«tec Pti a tore» et ilrmlus; Morice. Peto- 
tures. Reêbador. Photographie*. Masée 
■ des beaux-rets, 29. rue du Cloître Notre- 
Dame (3641-39). jusqu'au 29 avrfl-_ . 

DIEPPE. Amas Menu, pelât ai as . 
CbAtess-maiée (84-19-76). Jusqu’au 
9 juin. 

DUON. Dente de Gtasdac. 17631824. 
Musée des beauxrets, place de ta Saïme- 
Cbapelle (30-3 1-1 1 ). Jusqu’au 6 jdin. 

DOLE. Etre : tas compostons de amei- 
qae. Musée, 85, rue des ArAacs (72-2372). 
Jusqu’an 28 svrfl. 


LA-ROCHE-SUR-YOMLnl 
de Itaetimba. Mmée (fart ce fmcfa éolo- 
gie, rue J anJu rit (053140). Jasqn’eu 
27 avriL 


LYON. Cb&efiw 1984 
A — ata s n , Berry, Mhtit 
Ftatin, Fentoum Knss, Ntez.dc. Ma sée 
Saint-Pierre (8284)7-66). jDqa’an 
15 nvtfl. ■- Hiaaftirad. Rayante, Treea- 
Maj. YBmnalli Sayrea statex! Etac, 
centre d'échanges de Panache («42 r 
27-39) . Jusqu'en 14mm. 


MAHOQ-EN-BAJKÆUL. Atenr de 
r igte APtoAAvea, U86-U94. Septen- 
trion (46-26-37). Jnsqa'aa 22 juio. 


MARSEILLE. Gceqto 


Area. 


6t. coma Jeta» (42-184)1). Jusqu'au 
29 avriL Ctaade Mandat- Gakria de la 
VitàBc Charité. 2, rue de IXte mxuu. (90- 
26-14). Juiqu-zn 27 avrl 

MONTAUBAN Bomidta patidBtia. 
Musée Ingres. 19. me de rH&etdc-Vaie 
(63-184)4). JnsqnteManiL 


MORLAIX. 

W im rr ÇAd ti n fc B ta rtm , FWs tena. HB- 
Bsad, tic.). Musée des Iintaias. me des 
Vignes (88-38-96) . Jusqu’au lîavrit " 


NANTES. 
ti ens. Musée des beanx-ero, ta roc 
GeotgcsC tanw ao ran (74-53-34) . Jasqu'an 
15 avrfl. 

NICE. Géra# TltanOnmaL Natta. 
Gakrie des Fondititcs, 77, qati des Etats- 
Uns (62-31-34). Jate^a 28 avril 

FGOIER& J^L Oanftte. 1888-1982 
- A. Ptaaznna, 1875-1918. Masée Satare- 
Cnxx, rue SamSmtes (41-07-53). 
Jusqu'au 22 avrfl - Tteny-Loie Bow- 
aui Misée SàüffinOeix et coure de 
BeàuQeu, boulevard Savaiy (6144-50). 
Jusqu'au 28 avriL 

RENNES. Snr/Expetition. Regssfo sur 
F t x poti fl on dtart «unt s mperata Mosée 
des beaax-ertv 20, qui Bmtbv Zota (79- 
44-16). Jnsqu’an 12. mal 

ROANNE. Umtegraphte .dn pnys 
r wnwh Tts mutations 1860-1920. 
Musée J. Déc hd e ne , 22. rue Anatole- 
France (714741). Jusqu’au 5 mal 


. ROUEN. Œuvres de Jean I ni, 1913 
2940. Musée des Beaux-erts. 26 te ne 
TMca (7i-2840). Jnsqu’*n23«vriL 

LES SABLES-ETOLONNE. Robert. 
CostesA Rétrospective. Musée de .ZÜte 
Saênt edroix. rue- de -Vente (32-01-1 6). 
Jusqu’au 31 mal - . 

SAINT- AMAND-MONTROND. 
Jeeter Rtapal -. Masque» et hmte. 

Musée. Saint-Vie^ cours Maaacl (96- 
55-20). Jusqu'au. 15 jais. 

SaINT-PAUL-DE- VENCE. Piet 
Mondrfan, d» h g gmntte AJta lstantite 
Fondation Maeght (3381-63). Jusqu’au 
16mti> 1 • 

. TOULON, teihgli da ta cséafion 
cmtefonilm tau le Var. Musée, 

1 13. boulevard Leclerc (93- >5-54). 
Jusqu’au 31 mti. .. 

TOULOUSE: 1866 -1926: mt sRcta de 

lédl9(f ~CcDOV lusutcîpRl 

de raffïdie, 58. «Ote CtetedoAte <59- 
11-22). Jusqu’au 30 âa. 

TROYES. Mletemie, Pâtateae-et des- 
tine '.Musée. d’art m odern e, place Saint- 
Pierre (80-57-30). Jusqu’au 6 maL 
Sol/ter. gh e to g rteles ' 


. Meçfcpte •Narano. 
Gragg; etc.). C C Hubaud de C ha mp ag n e. 
16, me Champeaux (734949). Jusqu’au 
21 avriL 


VILLENEUVE-tPASCQ. 

Masée d’art m od e rn e, avenue du Musée 
(054246). Jusqutel9 mti. ' 
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GRAND PALAIS 

Tous les jours sauf le mardi de -lO h à 20 h. 

• - mercredi jusqu'à 22 h - .’ /;* 
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THEATRE 


1JES $PECTACIE$V 
. NOUVEAUX : . ; 

I ni Jniifi fr f ^i ir M|ah 
iirfrn iHmlIri ni i ‘ 

PAS DE VEINE POUR DRA- 
CULA : Sentier, des. Halles (236- 
37J7), 21 h 30 £3ÿ. 

OKU i. Nouveauté» (77062-16); 
20h30 (S); .. 

JLE CQNCZtB D'AMOUR : Qui 
dois Cm (5858688). 21 h (5). 

■ HORS PARIS -• 

TOUUHÆE ; EN ATTENDANT 
GODOT, de Beekctt parte Théine du 
Part (6l) 21-3*01 du 9 avril an 4 


Les mitres salles . 

rA DEJAZCT (88797-34) (D.aair.L.), 
■ - 22 h 30^cfim. 18 h : Brecht opéra (danu 
le5). ^ 

^AMAMMERS (36642-1,7) (D„ U), 
- 20 h 30 : FoQet-bBtaqMS izntxaebo- 


Luijoun 

ywraaftèsc e. 


dcnMchsi 


■rSpctadM ifleniniwfi mmr te 
-Monde des «pcctkki». 


Les salles subventionnées 

OHÜtA <742-5760). Opéra : Jau. ^ 
à 19 h 30 : Waoecfc (d'après Je 
drame de Bücîmer ; livret d’Alben 
Berg) ;Dnw: Voir rufarànje (Palais de* 
Congrès). 

SALLE FAVART (296-06-11). sam/hu. 

(dan.} è I9h30:E0ppoiyje«iAjkie.' 
■rCXJMEXHE-FSÀNÇÂSSE (296-1020) 
(•**«-. vol, sam.) : mer. à 14 fa 30 ; cfim, 
à 20 fa 30 : b Mort de Sénèque; mw-, 
mer. 20 h 30; ton. 14 fa 30 : le Tnoombc 
de ramoor ; dim. à 14 fa 30 : le Mfean- 

iKr ^ p q 

«CHAELLOT (727-81-15), Gnmi 
Foyer : Rettebe. jusqu'au 23 iachia; 
Gzüi TMiùi Rettche jusqu’au 2 mai 
«nelus ; Théâtre Gémicr Rellche 
josqti aa 8 mai iuefan. 

ODÉON (325-70-32) mer, jou, voL,aam- 
mar. 1 20 fa 30; cfim.. 15 fa .: l'Heureux 
stratagème ; cfim. 20 h jusqu’au (nn 9 fa ; 

. fam. de9fat21bl5:ks Vingt -austre 
heures du Rage (musique sacrée ïn- 
dieno e). 

PEUT ODÉON ■ (325-70-32) (tan). 

18 fa 30 : fa Donna et Olympe Dort. 

TEP (36440-80) i Relâche. : ‘ 
BEAUBOURG (277-12-33) (Ma r;- le 
Centra sera ouvert les 7 et 8, de lOfa à 
22 h) - CW— iWm du mer. an hm : à 
13 h : La grande TVomente, de F.-Maxe ; 
16 fa. le Pharaon oublié : fa fat recherche 
<f AUtenaton, 4e N. Kendall; 19 fa. Ai- 
im«iw» ; Saisi pour Goldmann, dc F: Cas- 
sead rmer, jeu, vna. mm. dûd. 315 fa : 
Kbius Rfatto : « Mutation», « Heidegger, 
meme Holzwege cmd Wasaerwe ge », 

. Ein* Stunde p ét rira Dieuetomung », 

• Belle aquarelle à 18 h u Los Angeles 
vidéo : CMfamdMsn : 17 h, ira. : 
Mouvement des couletns ; ven. t Peaux . 
sur Peaux ; lus. : Représentante de la re- 
présewtadoo ; Cteéuw africain : du 3 an 
8 (rensEtguemeuta «a téléphonant au 
Came). 

THÉÂTRE MUSICAL DE pars (261- 
19-83) (Dim. wir. fan,* ; Mtet : 

20 fa 30 ; cfim- 14 fa 30 1 Ballet du ving- 
tième tiède M. Béjart; >. programme 

. • Notre Faust». (Musique : Mm as «j- 
. HÜBQur «. Aawp -riante . 

tangos iRSntmi .(MM» VisHoede) . 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
Relâche jusqu’au 9. indus, sauf mer. à' 

21 fa : Voipoœ (déni.). 

CARRÉ SILVlArMONFORT (531- 
28-34). (D. soir. lun.). 20 fa 30; dfan. à 
16 h : la MOSardaite. 


«ANTOINE-SIMONE BERRIÀU (206 
77-91) (D. soir. L), 20 b 30. sam. 17 fa 
et 20 h 45, dim. 15 farte Stfafiet. 
■rABCANE (336-1940) (D, L-). 

20 h 30 : le Toiner, don. le 6. 
srASTS-KÊBERTOT (387-23-23). mer. 

15 fa : Dom Juan ; (J n D. soir). 21 h, 

. dmL, mar. 15 h ; Mot-29* à l'ombre ; 
veo. 18 b 307 Une heure avec La Fo& 
taùK;sam. 1 5 h: la Foi en l’homme. 
m-ASTELLE-THÉAIRE (238-35-53), 
. joL, (ul, sam. 20 fa 30 : , dia. 15 fa : 

' r Amour eu vbits. - 

urATEUER (60 649-24) (D.. soir. L). 

21 h.drm 15 fa : & attendant Qodn. 
ATHENEE <742-67-27), SMk I^Jooset, 

mer., mur. -19 k, jeu., ven.. sam. 
■- 20 fa 30 : Rnmfio cl JnHette ; SuBe Ch^- 
Bfnrd,'mer. 18 h 30, jea^ v«l, sam. 

20 fa 3W : Impasse-Privé (dem. le 6 ) . 

LA BARAQUE (707-14-93), vol. «m, 

21 fa,Æoi. 15b^2 4-2-f 2 b 1. 
M-BOUiUSf ABS3ENS (296-60-24) 

(D. sdr. L). 21 fa. sam. 18 fa 30 et 
21 fa 30. dim. 15 h 30 : Tsülear pour 


En VO: GAUMWT-CtRiSÉE 
MONTPARNASSE BENVSdUE 
- ST-GERMAW VELAGE 
GAUMONT HALLES 
14 JUUET BEAUGRBEULE 
PAGODE 

En VF: GAUMONT 8BUTZ 
GAUMONT CONVBUTION 
FAUVETTES 

• Piriphéri» : VERSAA1ES 
ARGSTTBA. - ST-GERMMN 
ASMÈRES 


1. A TERRE C'EST i. FUR VU'. 
ET U 5 I ÙITT'NT 
POUR LEUR VIL 


CARTOUCHERIE, Aquarima (374- 
99-61) (D.sdr, L.). 20fa 30, dîm-lfib : 
ks IscurableE. 1k de lu Tcavéte (328- 
97-04) (D. soir). 20 fa 30. <fim. 16 fa : 
Lda (dem. le 7). 

. CT9Q DIAMANTS 20 b 30 : les Femmes 
fatales (dem. le 7) . 

COMÉDffi-CAUMARTIN (7424341) 
(Mer., D. soir), 21 fa. asm. 17. fa 30. 
dm. 15 fa 30 : Reviens do r mir à rEJy- 

- de. - 

COMÉDIE DES CHAMPSME3LVSÊBS 
(723-37-21) (R soir, L.), 20 fa 45. dûs. 
:. 15fa30:Léocadia. 
a-COMÛME ITALIENNE (321-22-22) 

• (D. soir. L-), 20 h 30. mat.' dim. 

1 S fa 30 : le Bdses d’amour. 

«- COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 

. (D. sdc, L). 21 fa IS. dûn.15 b 30 : 
Mcniean las mnds-de-cuir. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. adr). 
■21 fa. sam. 17 h. «fim 15 fa 30 : le 
Canard à rouage. 

«-DÉCHARGEURS (2360902) (D.). 

19 fa.; Colette dame seule (dent, le 6) ; 
21 fa : Tokyo, un bar, un bOw. 

DIX-HEURES (6060748) (D.). 

20 fa 30 : T8te do bois ; 22 fa : Scènes de 

’ mfangê. * 

DEZ HUIT THÉÂTRE (2264747) (D. 

. . ‘ âoir, L-), 20 h 30, (fins. 16 fa iDUogne 
d'exilés. 

EDOUARD-VU (742-5749) (D. soie. L.), 
20 11 30, dim. 15 fa 30: Chapitre 1L 
■ «-ÉPICERIE- (724-14-16) . (D, L). 

18 fa 30 : Dernier bain ; (D. soir, L.), 

• 20 h -30l dfan. 15 fa : Big Bang dans FOe 

.deCilSnaL 

«'ÈSPAOtGAIie (321-S60S) (D.). 

- 20 fa 30 ; Morpsonf» palace; 

«-ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 

noter L.). 18 fa 3Q^&m. 16 fa : teUfiver- 

'ûrES^OON (2784642) (D, t). L 
12 b 30 : la Petite Physique des quatre 
démenti (dont, le 6) ; 18 fa 45 : le 
• -Chant- prorood du Ydmshlund ;JL 19 h 
et 21 fa ; la Combat de Tfancrbde et de 

- Qorinda (dem. le - 6) ; mer. 17 fa : 
Chant dus fat nuit. 

«- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18) (D. note. U). 20 fa 45. dim. 

I . 15 h: Loto. 

GALERIE » (32663-51) (D, U). 
20 b 30 1 KnkTbnnderbard- 
, GRAND HALL MONTOSGUEff. (296- 
944)6) (D, L). 20 fa 30 : Atlantide ma 
I ' . mott. 

HUCHETTE (326-3849) (D.), 19fa30: 
la Cantatrice chauve; 20 b 30 : la 
Leçon ; 21' fa 30 *. Offenbsch, tu 

- miMlf f 

w-LA BRXJYÉRE (874-7699) (D. soir, 
L.), 2J h. cfim. 17 fa :.Gu6Üsoo améri- 


15 fa: C omni i i iu devenir une mère juive 
. .eadixleçons. 

PAIAB-ROVAL (297-5981) (D. soir 
I_). 20 fa 45, sam. 18 fa 45 a 2! h 30! 
dim 15 h 30: le Dindon. 
«-POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97), (Dim. soir. L), 20 h 30. dim, 
15 h 30 : Ma femme. 

PORTE DE GENIHLY (580-20-20) (D 
soir, L.), 20 h 30. dim. 16 h : Mademoi- 
scQeJnfae. 

«PORTE- SAINT -MARTIN (Û07- 
37-53) (D. soir, L.). 20 fa 30. W 
18 b 15 et 21 fa 15, <üm. 15 h: rw 
hommes dans one valise. 

POTINÏÈRE (26144-16) (D^ !*). 21 k. 

dan. 15 h : Double foyer. 
RENAISSANCE (208-18-50. 203-71-39) 
(D. soir. L). 21 h. cfim. 15 h : Une dé 
pour deux. 

«SAINT-GEORGES ' (8784347) (D. 
soir. L), 20 fa 45. sam. 19 fa et 21 h 30, 
dim. 15 h : On m'appelle Emflk. 
SFi£NDID-&\INT-MARTIN (208- 
2143) (D. soir. L). 20 h 30, sam. + 

. 22 h 15, dûs. 16 b; Tous anx abris. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-36-82) (D. soir. L.), 20 fa 45, «fin. 
15 fa 30 ; De si tendres Seus. 

«TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
L (IX, L.) . 20 fa 30 . rEaune des jouis. 
IL Mer-, jeu., vea, sam. 20 fa 30 : Hum 
< dos;jeu^veu^sam.22h IS.dûn. 17 fa, 
Ina. 20 fa 30 : Et si B eaui eg a rd n’ftaït 
pas mort. 

«THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) 

(D.). 20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h. 

sam. 22 b et 23 h 30 : Nous on fait où ou 
noos dit dé faire. 

«THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D. ) . 20 b 30 : AndrocMs et le Lieu. 
THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87) (D. soir. L). 20 b 30. dm. 
17 fa ; le Grand 

THÉÂTRE NOIR (34691-93) (D. soir), 
20 b 30, dfan. 17 fa ; Kaspar (dent, le 7). 
«THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) 
(D. soir, L.). 20 b 30. dim. 17 fa ; la 
. M ad el ei n e Proust en tonne 
THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D., l_). L 22 h : Ce qui est boa 
dans fai tarte ; dfan. 20 fa 30 : 12 m* de 
théâtre politique. — IL (D. sofa-, L.), 
22 fa, dfan. 17 fa : PAscesscur. 
«THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
. 70-80). Grande saBe, les 3, 6 â 20 h 30, 
k 7 k 15 b : les Oiseaux ; les 4. 5, 9 i 
20 h 30 : Musica Musica; Petite allé 
(D. soir. L.). 20 b 30, dim. 15 h : 

P Arbre des tropiques. 

«THÉÂTRE DE L’UNION (2462683) 
(L.), 18 fa 30 ; le Journal d’un fou. 
TOUHTOUR (887-8248) (D.), 18 fa 30, 

. sam. 16 fa ; Tac ; (D. sofa-, L.). 20 h 30, 
dïm 17 h : Haut «wnmi fa table ; (D.) 

- 22 fa 30 : Carmen Cru. 

«VARIÉTÉS (233-0992) (D. soi r, L.). 
20 h 30. tfim. 15 fa 30 : les Temps di£B- 
cSca. 

VINAIGRIERS (24545-54). dfan. 
20 h 30: Deux Sous pour Les pensées. 

Les chansonniers 

«CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445). 21 h, £0. 15 fa 30 : la Gau- 
che mai â droite. 

DEUX ANES (6061626) (mer.). 21 h, 
mat. dim. 15 h 30 : Les z£roa sont 
fatigués. 



n m j 




'dgr 



«UERRÉ-THÊATRE (586S: 
soir), 20 h 30, «fim. 17. b 


«LUCERNAIRE (5465744) (L.). L 

. .. M lu rOmhred’Edgm: 20 fa: Enfanta- 

luges ; 21 h 45 : Le pumBe vent être 
tuteur. IL 18 fa : l'Entrée en matière; 
20 fa : Otgasme adufae échappé dn 200 ; 
. , Pettt» sale (L), 21 h 30T<7est rigola 
MADELEINE (2659749) (D. soir. L.). 

20 b. 45 : les Œufs deFammcfae. 
«MARIE-STUART (508-17-80) (D^ 
L.), 20 fa 30 : Savage Loto; 22 h : la 
Prête -la Crise: 

MARXGNY (2560441) (D. aoir. L). 

; _ 20 fa 30, dim. 14 h 15 et 18 h 30: Napo- 

- Mon! SaBe GahrM (22620-74) (IX, 

. L.),mjn.21h30:iaBeritw. 

«MATHURINS (2659000) (J, D. 

. aoir): 20 fa 45, sam. 1 8 fa, dim. 15 h 30 : 

. Un dttte de cadeau. 

MlOHEt. (2663602) (D. noir, L.). 
“ 21b 15: sam. 18 fa 45 et 21 fa' 40, Æm. 

. I5h 30: On dînera au fit. 
MKMUmÉRE (742-9622). (a soir. 
L.). 20 fa 30. sam. 18 h 30 et 21 fa 30, 
dim. 15 h 30 : le Bluffera. 
«MONTPARNASSE (3208990). 
" Périt» tarie (D. sdr, L.), 21 h. cfim. 
16 h: Tchékhov Tchékhov*. 
NOUVEAU TEL MOUFFETAKD (331- 
11-99) (U Max), 18 fa 30 : Nazctew ; 
20 h^: la Suivante. • ;• 

NOUVEAU THÉÂTRE DG COLETTE 

- (62699-18) (D, I_ Mar.). 20 fa 30 : 

. Une parlbite analyse donnée par un per- 

roquat(pScein6fitedeT. waKams). 
NOUVEAUTÉS (77652-76) (J^D.srêr), 
20 fa 30, cfim. 1 5 fa 30 : Gigi (à partir du 
5). 

OUVRE <87442-52) (J, D. soie, L), 
.21 h, sain. 19 fa 30 et 21 b 45. dnri. 


Les cafés-théâtres 

AU REC FIN (29629-35), 20 fa 30. sam, 
19 h 30 et 20 fa 30 : 2000 moins 15; 

21 h 30, gam.. 22 fa ; Batay or noc Baby; 

22 fa 3Gi sam, 23 b 30 : Chants d'elles. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) (D 
. et le 8). L 20 fa 15 : Areub - MC2; 

21 fa 30 : les D6mones Loulou ; 

22 fa 30 ♦ sam, 24 fa : les Sacrés Mons- 
tres. - IL 20 fa 15 : Super Lucette; 

21 fa 30 : Sauvez tea famés femmes ; 

22 h 30: Fin de siècle t 

BOURVIL (37347-84) (D., L), 20 h 15 : 

La grane Bébôte de maître Jeaa-Jcaa; 
■ 21 h 15: Ven a mare... et vous 7. 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51) . (D-, 
L.), 21 b -.impasse des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (32085-11) (D. et le 
8). L 20 b 15 et Sam. 23 fa 45 : Tiens 
voiB deux boudins; 21 h 30: Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : Orties de s eco ur s. 

• IL 20 fa 15 : Ça b al a n ce pua mal; 

. 21 fa 30 : le Ch rom os om e chttonflkax; 

22 h 30: Elles nous veulent w«tft 
NOUVEAU THÉÂTRE de COLETTE 
(63 1-1 3-62) , - Mer., jeu. 20 h 30 : 
G. Pothier ; Mu, sam. 21 h 30 : 
L'rvresce des mots; Ven, sam. 20 h 30 : 
P&roks et musique. 

PETIT CASINO (2763650), PM de 
relflcfae cette semaine, 21 h : Des 
Gratte-cul dans la crème fraîche ; 
22 fa 15: Viola volât. 

POINT- VIRGULE (27667-03) (Dim, et 
le 8), 18 b 30: Reste avec nous; 20 h 15: 
Moi je craque, mes parents raquent; 
21 h 30 : Buÿwr les cli p s -, 22 h 30 : 
Napalm académie. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(J-, D., JL), 20 h : Les dieux u»c tombés 
sur la secte. 

TINTAMARRE (887-3682). Sam.. 0 h : 
Phèdre ; 21 fa 30 : Lime crève récraa. 

En région parisienne 


NANTERRE, Th. des Aaauutes (721- 
1681) (S.. D-, L.), 20 fa 30 : k Fkusse 
Suivante. 

RUEU, Th. A-Mslrm (749-77-22) (D. 
soir, L.), 20 fa 45, cfim. 16 b : 1e Grand 
Orchestre du Spkufid. 

SAINT-DENIS, Th. G>PlMpe (246 
00-59), ks 3. 4, S à 20 h 30 : Animais of 
tfaeCity. 

VINCENNES, Th. ILScno (376 
7674) (S, D. soir), 21 b, dfan. 18 b : Ar- 
senic et vieilles denteries (dem. le 7). 


OSCAR HOLLYWOOD 

MEILLEUR FILM ETRANGER 



MICHEL PICCOLI 
ALEXANDRE ARBATT 



LIV ULLMflNîf 
LESUE CARON 




■ ^ ' OH HLM tt j; , • fc, 

RICHARD DEMBO 


ÉLYSÉE L1HC0LN - ST-EERMAIH STBBIO - PARAMOBNT MONTPARNASSE © 


En DOLBY: MAR1GNAN PATHÉ - UGC BIARRITZ - UGC MONTPARNASSE - MONTPARNASSE PATHÉ - UGC ODÉON 
CINE BEAUB OURG - FORUM HALLES ARC-EN-CIEL - IMPÉRIAL - UGC BOULEVARDS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
FAUVETTE - BASTB1E - GAUMONT SUD - WEPLER - UGC GARE DE LYON - UGC CONVENTION 
ST -LAZARE PASQUER - NATION • En MONO: QUWTETTE - 3 SECRET AN - 3 MURAT - REX 
• Périphérie en DOLBY : - 4 Temps LA DÉFENSE - Pathé BELLE ÉPINE - Parité CHAMPIGNY - C 2 L ST-GERMA1N 
Français ENGHJEN - Alpha-Gamma ARGENTEUIL - 3 VINCENfÆS - Carrefour - PANTIN 
• En MONO : Arts! MARIE LA VALLEE - Artai VRIEVEUVE — VÉUSY - Flanades SARCELLES - Rex ROISSY 
ArWRUBL - Gaumont ÊVRY - Cyrano VBÎSA1LLES - Méfiés MONTREUIL - Buxy BOUSSY - 4PERRAY - Utyssa ORSAY 
Club MAISON- ALFORT - Orangerie DRAVEHL - Club COLOMBES 


.. . • • v • • "v- ; - - -r : 

après "J’ai épousé^une ombre'' le nouveau film de ROBIN DAVIS 




ALAIN SARDE * . 


HORS LA LOI 



m S=Lg> S-tTgTJ 

MADtlCINt BOB INSON . JtAU MMJL»OLP.yUON 


»UT«1CK LAOBtNT. DOMJNIQUI BOBtlfT Pt»lllP« SA«CE | 



GAUMONT AMBASSADE - PARAMOUNT MERCURY - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
GAUMONT RICHELIEU - PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARNASSIENS 
CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT GALAXIE - UGC GOBEL1NS - FORUM HALLES - ATHÉNA - 14 JUILLET 
BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS et dans tes meUteures salles rie la périphérie. 


MIOl ' mou SA N DR l NE BON NA IRE 




Blanche 

et Marier 












.- : a.-wilÎJSL. 


Page 16 - LE MONDE - Jeudi 4 avril 1 985 ••• 


ARTS ET SPECTACLES 


-««A 




CINEMA 


Les flto B arqofa (•) sont talcs dits tu 
notas de treize n. (**) un notas de ta- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 3 AVRIL 
16 h : Cbourd et C*. de J. Renoir; 19 b : 
100 jours du cinéma espagnol ; El Sexto 
senti do, de N.M. SobreviUa: 21 b : cane 
blanche 1 Cinématographe: le N&rcirac 
noir, de M- PoweH. 

JEUDI 4 AVRIL 

16 h : Us chien qni rapporte, de 
J. Chaux: 19 b : 100 jours du cinéma espa- 


gnol : La Aides maldiia. de F. Rey et 
P. Larramga ; 21 h : Carte blanche à Ciné- 
matographe : Un Américain bien tran- 
quille. de J.L_ Mankiewicz. 

VENDREDI 5 AVRIL 

16 h : Le contrôleur des wagons-lits, de 
R- Ekhberg : 19 h : 100 jours du cinéma es- 
pagnol: Prim. de J. Bûcha: 21 h : Carte 
blanche à Cinématographe : Model sbop. 
de J. Dcmy. 

SAMEDI 6 AVRIL 

100 jours du cinéma espagnol : 15 h : La 
Dotes», de J. Gremillon ; 21 h : Ccntinela 
Alerta, de J- GrcmHk» : Cane bianefae à 
Cinématographe : 17 h : le Fleuve, de J. Re- 
noir; 19 b: Shakespeare WaDah, de 
J. Ivory. 

DIMANCHE 7 AVRIL 

100 jours du cinéma espagnol : 15 h : 
Don Quintin cl Amargao, de L. Marquais ; 
21 h: La Hija de Juan Simon, de J.L. 
Saenz de Heredia ; Carte blanche & Ciné- 
matographe : 17 h. Que Visa Mexico, de 
S. MDthailoviicb Ehcnstein; 19 h. Noces 
de sable, de A. Zwobada. 

LUNDI 8 AVRIL 

Relâche. 

MARDI 9 AVRIL 

16 h Carte blanche & Cinématographe : 
Port-Arthur, de N. Farkas ; 19 h. Cinéma 
japonais: Le Documentaire : le Procès de 
Tokyo, de M. Kobayashi. 


BEAUBOURG (27535-57) 
MERCREDI 3 AVRIL 

15 h : Classiques du cinéma mondial : 
Don Juan et Faust, de M. L’Herbier : 17 h : 
70 ans d’Universal : Pctc.n.tillie. de 
M. Ritt : Cinéma japonais : Y. Kawa- 
stnnu : l’Ombre d'une fleur. 

JEUDI 4 AVRIL 

15 h ; Classiques du cinéma mondial : 
Cœur fidèle, de J. Epstein : 1 7 h : 70 ans 
(TUniveraal: Joe Kidd.de J. Sinrges: 19 h: 
Cinéma japonais: Y. Kawashuna: Une 
femme naît deux fois. 

VENDREDI 5 AVRIL 

15 h : Classiques du cinéma mondial : 
Paris qui dort, de R Clair; 17 h : 70 ans 
«TUniversal : Fureur apache, de R- AJ- 
drich ; 19 b : Cinéma japonais : Y. Kawa- 
shima : la Bête élégante. 

SAMEDI 6 AVRIL 

15 h, La ciné m athèque de la Danse pré- 
sente : Hommage au marquis de Cucvjs et 
à Y. Chauviré: Carrousel fantastique, de 
E. Gtarnimi ; 17 h : 70 ans dUnivenal : 
Tuez Chartcy Varrick! de Don Segef : 
19 h : Cinéma japonais : Y. Kawashima : le 
Temple des mes sauvages ; 21 b : le* Aven- 
tures du roi Pausoie. de A. Granowsley. 

DIMANCHE 7 AVRIL 

15 : Classique du cinéma mondial : Gri- 
biche, de J. Feyder : |7 h : 70 ans d’Univer- 
sal : l'Arnaque, de G.R. Hill ; 19 h 15 : Ci- 
néma japonais : Y. Kawashima : Chronique 
du soleil à la fin de l'èrt Edo ; 21 b : Quar- 
tier latin, de P. Colombier et Ch- Cbambo- 
rant, 

LUNDI 8 AVRIL 

15 h : Classiques du cinéma mondial : 
Maldone. de J. Grémilkn; 17 h : 70 ans 
d’Unnrenal : Brève rencontre à Paris, de 
R. Wisc ; 2 1 h : 100 jours du cinéma espa- 
gnol : Una de Fieras, de E.G. Maroto; Mo- 
rena dan, de F. Rey. 

MARDI 9 AVRIL 

Relâche. 


LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
RepubQc cinéma (tiap.). Il* {805- 

51- 33). 

L'AMOUR A MORT (IV.) : Ctaocfacs, 6* 
(633-10-82). 

L'AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : UGC 
Marbcuf, S- (561-94-95). 

L'AMOUR EN DOUCE (Fr.) : G au mon t 
Ambassade. 8* (359-194)8). 

ANOTHER COUNTRY (Briu v.o.) : 

Oiympîc Luxembourg, 6* (633-97-77). 
ANTARCTICA (Jap.) : Panmoum Mari- 
vau. 2* (296-80-40) ; Action Rive Gau- 
che, S* (329-44-40) ; Pammouu Odéon, 
6- (325-59-83) : Moote-Carfo. S* (225- 

09-83) : P a ram ou nt City, 8* (562- 

45- 76) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
S6-31) ; Paramount Gobelins, 13* 
(707-12-28) : Paramount Montparnasse, 
14* (335-30-40)) : Convention St- 
Charlca. 15* (579-33-00) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24) : Images, 19 
(522-47-94). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sue, v.o.) : 
14- Juillet Parnasse. 6* (326-58430) ; 
Olympic Saint-Germain. 6* (222-87-23) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Colisée. 9 
(359-29-46). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Pavois (FLsp.). 15* (554-46-85). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

Templiers, 3* (272-94-56) . 

L’AVENTURE DES EWOKS (A, v.f.) : 
George- V. S* (562-41-46) : Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Monrparnos, 14* (327- * 

52- 37) ; Grand Pavois. 15* (55446-85). 

LE BAISER DE TOSCA (Suisse, va) : 

Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Reflet Balzac. 8* (561-1040) ; Olympic 
Entrepôt. 14* (544-43-14). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
George-V, 8* (5624146) : Mistral. 14* 
(539-5243) ; Grand Pavois. ]> (554 

46- 85) ; Riaho. 19* (607-87-61). 

BOOY DOUBLE, VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A., VA) (•) ; 
George V. g* (56241-46) ; Espace Gaîté. 
1* (327-95-94). 

BOY MEETS ORL (Fr.) : Epée de Bais. 

5* (337-5747). 

BRAZIL (Brit, va) : Forum. I** (297- 

53- 74) ; HautefcuiDe. 6* (633-79-38) ; 
Colisée, 9 (359-2946); Escortai. 13- 
(707-28-04) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21). VT. : Richelieu. 2* (233-56-70). 

CARMEN (Esp, va) : Balte i films. I> 
(62244-21). 

CARMEN (Franco-lL) : Publias Mari- 
gnon, 8- (359-31-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang, 
va) : Rjalto, 19* (607-87-61). 


COTFON CLUB (A- va) : Pobtkâa 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23). 

LECOW-BOY (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
56-70) : Bretagne, 2* (222-57-97) ; 
George V, 8* (5614146); Paris, 8* 
(359-53-99) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
MaxéitUc, 9* (770-7246) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Pslhé Clichy. 18* (5224641) ; 
Gaumnet Gambetta, (636-1096). 

LA DÉCHIRURE (A,vn) : Gaumont 
Halles, 1** (29749-70) : Paramount 
Odéoa, 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1948); Publias 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23): 14 
Julfet Bastille, U* (357-9041); 14- 
Juiüet Beangrenette, 15* (575-79-79). - 
VT. : Richelieu, > (233-56-70) ; Pkra- 
motmt Opéra, 9* (742-56-31); UGC 
Gobdrns. 13* (336-2344) ; Gaumont 
Sud. 14* (32744-50) ; Montperaos. 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

DUNE (A, va) ; George-V, 8* (562- 
4146) ; Marignan. 8 * (359-9242) ; Va, 
vT. : Espace Gaîté, 14* (32745-94) ; 
VT. ; Berlitz, 2* (742-60-33); Mexs- 
parnos. 14* (327-52-37). 

EL NORTE (A., va) : Quintette, 5- (633- 
79-38) ; UGC Marbcuf, 8e (5614445). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V, 8* 
(5624146). 

FALLING IN LOVE (À, va) : 
Gaumonl-Halles. I** (29749-70) ; Saint- 
Michel, 5* (326-79-17) ; Pubbcâ Saint- 
Germain, 6* (222-72-80) ; Gaumont 
Champs-Elysée». 8* (35944-67); 14 
JuiUct Bastille, 1 1* (3574041) ; Bienve- 
nu Montparnasse, 15* (544-2542) ; 14 
JoiDet Beangreselle, 15* (575-79-79). - 
VT. : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Para- 
moum Opéra, 9* (742-56-31 ) ; Fauvette. 
13* (331-5646) : Gaumont-Sud. 14* 
(32744-50) ; Miratn&r. 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Conveatioa, 15* (828- 
42-27) ; Images, 18* (5224744) ; Gam- 
betta. 20* (636-1046). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Olympic Luxembourg, 6* (63347-77). 

LE VUC DE BEVERLY HILLS (A, 
va) : Forum. 1** (297-53-74); Cmé 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; Paramount 
Odéoa, 6* (325-5943) ; UGC Rotonde. 
6* (5759444) ; Marignan, 8* (359- 
9242) ; Paramount City (v.a-vT.), S 1 
(5624576) ; Biarritz. 9 (562-2040). - 
VT. : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Rex, 2* (2364343) ; UGC 
Opéra, 2* (5744550); Saint-Lazare 
Pasqtoer. 8* (387-3543) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31); Bastille, 11* 
(307-5040) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34341-59) ; Nation. 12* (3434447) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


BLANCHE ET MARIE, film fran- 
çais de Jacques Renard : Forum, 1* 
(297-53-74); Richelieu. 2* (235 
56-70) ; Paramount Marivaux. > 
(296 80 4 0) ; Paramounl Odéoa, 6* 
(3255943) : Gaumont Ambassade, 
19 (3591948) ; Paramount Mer- 
cury, 8* (562-7590) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-3!) ; 14 Juillet 
Bastille. Il* (3574041) ; Athéna, 
12* (343-00-65) ; Paramount Ga- 
laxie. 15 (580-1643) ; UGC Gobe- 
lins. 15 (336-2344); Paramount 


(758-24-24) ; Images. 18* (522- 
4744). 

COUNTRY. LES MOISSONS DE 
LA COLÈRE, film américain de Ri- 
chard Fearce, va : Gaumont Halles, 
1" (2974570) ; Saint-Germain 
Studio. 5 (6356520) ; La Pagode. 
7* (70512-15) ; Colisée. 8* <359- 
2946) : BienvcaBe Montparnasse, 
15 (544-2502) ; 14 Juillet Beau- 


grnoelle, 15 (57579-79). V/.; Ber- 
litz. 5 (742-60-33) ; Fauvette. 15 
(331-5646) ; Ga amont C on v enti on. 
15 (82842-27). 

HORS-LA- LDL film français de Ro- 
bin Davis ; Forum Orient Express, 
I- (23342-26) ; Impérial. 5 (742- 
72-52) ; Rex, 5 (2368593) ; UGC 
Montparnasse. 6* (574-94-94) ; 
UGC Odéou, 6* (22510-30) ; Mari- 
gnan. 5 (3594242) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8* (387-3543) ; UGC 
Biarritz. 5 (562-2040) ; Nation. 
15 (3450447); UGC Gare de 
Lyon, 15 (34301-59); Fauvette. 
13 (33140-74) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Montparnasse Paibé. 
14* (320-12-06) ; 14 Jnülct Beao- 
grencüe, 15 (57579-79); UGC 
Convention, 13 (57443-40) ; Mu- 
rat, 15 (65149-75) ; Pathé Wepte. 
18* (5224641); Secrétan, 19* 
(241-77-99). 


Montparnasse, 14* (3353040) ; 
Parnassiens. 14* (33521-21) ; 
Convention Saint-Charles. 13 (575 
3300). 

2010, film américain de Peter Hyams, 
va : UGC Opéra. 5 (574-9550) ; 
Ciné Beaubourg. 3 (271-52-36); 
Reflet Médicis. 3 (6352597) ; 
Hautcfeuille, 6 e (633-79-38) ; 
George V. 8* (5654146) ; Ermi- 
tage. 3 (56516-16) ; Escurial, 13 
(707-2844) : Parnassiens. 14* (335 
21-21) ; Kinopanorama, 13 (305 
50-50). VT. : UGC Montparnasse, 
3 (5744444) ; Français, 9* (770- 
3588) ; UGC Gare de Lyon, 13 
(34501-59) ; Fauvette, 13 (331- 
56-86) ; Parnassiens. 14* (335 
21-21); Victor Hugo, 13 <727- 
49-75) ; Paramount MatHot, 17* 


Les exclusivités 


AMADEUS (A, va) : Vendôme, 3 (745 
97-52) : Cinoches. 3 (6351082) ; 
George-V, 3 (562-41-46) ; Escurial. 13 
(707-2844) : Olympic, 14* (5444514). 
- V. t. Impérial, 3 (742-72-52) ; Maxe- 
viDe, 3 (770-7286) ; Montparnos, 14* 
(327-5337). 


UGCCH4LVS8E • UGC BOULEVARDS 
IKCOCÔM • CSÉKAllB0UBaHAU£8 
ST-AMOK-DSS-ARTS • U6CQO0ELMS 
3MHNAIUILNII • MJuaifTlASTllE 


"EXCITANT” 

PREMIÈRE 

"DÉSINVOLTE” 

LE MONDE 

< * • . * 



En VO: UGC ERMITAGE (Dotoy) - GEORGE-V (Dolby) 
KNOPANORAMA 70mm (Dotbyt - UGC OPÉRA - HAUTEFEULLE 
REFLETS MâXCIS - PARNASSIENS (Dolby) - ESCURIAL (Dolby) 

CHNÉ BEAUBOURG (Dotoy) • fin VF: FRANÇAIS (Dolby) - REX (Dolby) 
IMAGES (Dolby) - UGC MONTPARNASSE fDofcy) - FAUVETTE {Do&yJ 
UGC GARE DE LYON (Dotoy) - PARAMOUNT MAILLOT (Dolby) 
VICTOR HUGO PATHÉ - PARNASSENS (Dolby) 

En Périphérie: VERSALLES Bonne (Dolby) - LA VARENNE Parwnount 
THUUS Befle Épine (Dolby) - CHANBHGNY Pathé (Dotoyi - VTTRY Robaapierre 
ORSAY Ufis - LA DÉFENSE 4 Temps (Dotoy) - ARGENTEUtL Alpha (DoBjy) 
CRÉTEIL Artal - PANTIN Carrefour (Dolby) - POISS Y Rex 
SARTROUVULE ABC - AULNAY Parkior - LTSLE ADAM Conti (Dolby) 
MARNE LA VALLÉE Artal 


ar.ae aventure jamais tentée 
vie existe au-delà des étoiles.. 



•«': .Ml 


Paramount Galaxie. 13 <580-1843); 
UGC Gobdtas. 13 (336-2344) ; Para- 


mount Mo nt p arna sse. 14* (3353040) ; 
Pa ism o uu t Ôriéans. 14* (5404541) ; 
Coaventmn Saint -Chscrks, 13 (579- 
3500) ; Gaumont ConventioB. 13 (828- 
4527) ; Phasy. 16* (28862-34) ; Para-' 
mouxn Madiot. 17* (758-24-24) ; Pathé 
Wcpkx, 18* (5224641) ; Secrétan, 19* 
(24 1-7749). 

GSEMLINS (A, ▼.&) : TempEcra, 3* 
(27244-56). - VT. : Gaîté Boulevard. 9* 
(233-56-70). 

GBEYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Aa*.vT.) : Capri, 3 (508-1 189). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A~ vjx. 
v.r.) : Maxé ville, 9* (770-72-86) ; 
Lumière. 3 (24649-07). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Ctaocfaea, 6* (6351082). 

HZ2MAT (AIL, va) ; Onny Palace, 3 
(35447-76). 

LTSSTOSRE SANS FIN (AiL, va) : 
Belle à Fflms, 1> (62244-21). - V.f. ; 
Saint- Ambroise (H. sp.). Il* (700- 
89-16). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A. v.a) : 
Action Christine. 6* (329-11-30) ; Ely- 
sée* Lincoln, 8* (359-36-14); Parnas- 
siens. 14* (33521-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 3 (634-2552). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, vjo) : Latine. 4* (2784786) : 
Desfort. 14* (32141-01). 

KAOS, CONTES SICILIENS (II, va) : 
14Joffiei Racine, 6* (3251988); 14- 
JmBet Panasse. 3 (3255840) ; UGC 
MarbeuL 8* (56144-95). 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A* ta) : Fanon, 1* (295 
5574) ; H&atefeuiHc, 3 (63579-38) ; 
UGC Danton, 3 (2251530); Mari- 
nam. 3 (3594282). - VT. : P aramount 
Opéra, 9* (742-5531); Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1246) ; PLM Saint-Jacques. 13 
(589-6842) ; Convection Saint-Charles, 
13 (5744540) ; Patbé Œcby, 13 (522- 
4501). 

LOUISE L'INSOUMISE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (23342-26) -, Epée de 
Bob. 3 (337-5747) ; George V, 3 (562- 
4146) ; Lumières, 3 (2454947). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : George-V, 
3 (5624146); Lumière. 3 (245 
49-07). 

MARIA’S LOYERS (A-, va) ; UGC 
Biarritz. 3 (562-2040) ; Riaho, 13 
(6078781). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAE (Brit. vu») : St-Ambroac 
(Hsp). 1 ]■ (70589-16). 

MISSION NINJA (A) (*) (vX) : Max5 
vüta. 3 (770-7286). 

LES NUITS DE IA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 3 (63579-38). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (•) ; UGC Opéra, 2* (5744550) ; 
St-André des Am. 3 (32648-18) ; UGC 
Biarritz. 3 (562-2040) ; UGC Boule- 
vard. 3 (5744540) ; 14-Juükt Bastille. 
Il* (3574081) ; UGC Gobelins. 1> 
(33523-44) ; Parnassiens, 13 (320- 
30-19). 

O AMULETO DE OGUM (»a) : Latine. 

3 (2784786) ; RépobUc Cinéma. 11*. 
(805-51-33). 

PARIS, TEXAS (A-, vzx) : Pambéon. 3 
(354-1504); UGC Biarritz. 3 (562- 
2040). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 

Ambassade, 3 (359-1908). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : Rex, 3 (235 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3 (271- 
52-36) ; UGC Danton, 3 (22510-30) ; 
UGC Mon tparna ss e . 3 (57444-94) ; 
UGC Normandie, 3 (5651516) ; Para- 
tnount Opéra, 3 (74286-31); UGC 
Boulevard, 3 (5744540) ; UGC Gare 
de Lyon. 13 (34501-59) ; UGC Gobe- 
itas, 13* (33523-44) ; Miramar, 13 
(32089-52) ; Mistral, 13 (5395243) ; 
UGC Convention, 13 (574-9340) ; 
Murat. 13 (6514975); Imagea, 13 
(5224744). 

PASOUNL LA LANGUE DU DÉS» 
(Fr.) : Studio 43, 3 (7796540). 

PETER LE CHAT (Suédois, vT.) ; Tem- 
plitm, 3 (27244-56) ; Studio 43, 3 
(770-6340). 

PÉRIL EN IA DEMEURE (Fr.) : Fbrnm 
Orient Express, 1“ (23542-26) ;. 
Arcades. > (23554-58) ; Contrescarpe, 

3 (32578-37) ; Studio de la Harpe, 3 
(634-2552) ; George V, 3 (5624146) ; 
Marignan. 3 (3599282) ; Français, 3 
(770-3388) ; Montparnasse Pathé, 13 
(320-1206). 

LA PETITE FILLE AU TAMBOUR (A, 
v.o.) : Paramount Odéon, 3 (325 
59-83) ; Paramount City, 8* (362- 
4576) ; Parnassiens, 13 (320-30-19). - 
VX : Paramount Marivaux, 3 (295 
80 40). 

PIANOPORTE (II, »n) ; Gaumont 
Halles, 1- (297-4970) ; St-Germain VD- 
bge, 3 (633-63-20) ; Pâmerai cas. 13 
(33521-21). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp.), 13 (554-4685). 

UES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1' (23342-26) ; Capri, 2* (508- 
11-69); UGC Opéra, 3 (5744550); 
UGC Odéon. 3 (2251530); UGC 
Ermitage, 3 (5651516) ; UGC Nor- 
mandie, 3 (5651516); UGC Boule- 
vard, 9 (5744540) ; Athéna. 12* (345 
00-65) ; UGC Gobelins. 13* 
(3352544) ; Paramount Montparnasse, 

13 (3353940); Convention Saïot- 
Chsrica, 13 (579-3500) ; Patbé Clichy. 

13 (5224501); Rialto,. 19* (607- 
8781) ; Tourelles, 23 (634-5148). 

IA RIVIÈRE (A-, va.) : Quintette, 3 

(56ÎxmS). : 000 Q,amP ^ B,5to ’ * 

LES ROIS DU GAG (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Marignan. 3 (359-9282) : 
Montparnasse Pathé. 13 (320-12-06); 
Gaumont Convention. 13 (82842-27). 
ROMANCE DU FRONT (Sov„ vm.) ; 
Epée de Bois. 3 (337-57-47) ; Onmna, 

5 (5442880). 

ROUGE GORGE (Fr.) : Luttas, 3 (279 
4786). 

SAC DE NŒUDS (Fr.) ; Forum Orient 
Express, l- (2334526) ; Impérial. > 


SAUVAGE et beau 
A mbroise. Il* (7008946). 
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SOLDŒRTS STORY (A-, va) ; Fbrem 
Ortast Express. 1- (23542-26); Hants- 
fcnSc, 9 (6357938); Maripüm. » 
(3594282). - VX; Françata. 9 (770- 
33-88); Mon^pasmee Ptabé. 13 (320- 
12-06). 

SOS FANTOMES (A, ta, vX) : Opte 
Ntghr.2* (296-62-S6). 

LES SFÉOAUSTES (Fir.> : Ganmoot 
HaBeS, I- (2974970) ; BeriRz.2* (742- 
60-33) ; Rex, 2 • (2358593) ; UGC 
Opéra. 2* (5749550); Bretagne, 5 
(222-5747) ; UGC Odéou, 9 <225- 
10-30); Ambassade. 9.0591948)- 
George V. 9 (5624146) ; Satat-Lanre 
PXsqmcr. 9 (387-3543) : UGC Nor- 
mandie. 8e (5651516) Fra nç ais . 9* 
(7704588) ; Bastille, tl* (307-5440) ; 
Nation. 12* (343-0467) ; UGC Garé de 
Lyon, 1» (343-01-59) ; Fauvette, 15 
(331-5686); Pferamonsi Galaxie. 13» 
(580-18-03); Métrai, 13 (5395243) ; 
Montparnasse Patbé. 13 (320-12-06) ; 
Chunüont Convention, 25* (828-42-27) ; 
14 Juillet BcaugreneBc. 15*. (575- 
7979) ; Mayfair. 19 (52527-06) ; Ptra- 
moont MaEk». 17* (7592424) ; Patbé 
CBcby, 19 (5224501 >: Secrétan. 19* 
(241-7749) ; Gambetta, 20* (635 
1046). 

STALINE (Fr.) : Reflet Brime; 9 <561- 
10-60) ; Pbtnas t irw i. 13 (33521-21). 
STAR WAR. LA SAGA (A_ *a). LA 
GUERRE DES ElTXLES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEXR : Escnriri. 13* (707-284M) ; 
Espace Gabé. 13 (3274544). 
STRANGER THAN PARADCSE (A^ 
ta): Saim-Aadr5dcâAro. 9 (325 
80-25). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.): UGC 
Opte, 2* (5749550); Cmodn. 9 
(6351082). 

TRAIN IFENFER (Fr.) ; L nccr n ar rg. 6e 
(54457-34). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire. 9 (5445534) ; UGC 
Marbcuf. 9 (5614495). 

VARIETY (A-, va) : Dtafon, 13 (321- 
41-01). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) rQntatette, 
5* (6357938) tElysteLincota, 9 (359 
3514) ; Parnassiens. 13 (320-30-19). 
VOYAGE A CYTHERE (Grec, va) ; 
14 Juillet Parnasse. 9 (32558-00) ; 
Smm-Andrôdes-Aru. 9 (3264518); 
Balzac. 9 (561-1060). 

Les festivals 


(742-72-52) ; Rex, > (3268593) ; 
UGC Rotonde. 9 (574-94-94) ; UGC. 
Denton. 9 (225-10-30) ; Maiigaae. 9 
(3394282); UGC Biarritz. 9 (562- 
2040) ; Nation, 12* (34504-67) ; Fau- 
vette. 13- (331-5686) ; MiatraL. 13 
(5395243) ; UGC Convention. 15* 
(3744540) ; Patbé CKchy. 19 (322- 
46431). 

LES SAISONS DU CŒUR (A., v.o.) : 
UGC Danton, 9 (225-10-30) ; Gaunraet 
Ambassade, 9 (3591908): Mont- 
para», 13 (327-52-37) ; 14-Juülel Bcau- 
greneDe. 13- (575-79-79) ; VX : Gau- 
mont Berfitz, 2* (742-60-33). . 


TERRY GIUUAM (va). AcâxvEesles. 
5* (325-7507) : meti. vas tes, ran. ; 
Jabbcrrao o iy ; jea-, rata. tam. - BreSs. 


- j:- ■*f4ÈÉk% >À : j 


JOHAN VÀNDER EEUXEN (vA). Stu- 
dio 43. 9* (7706340) ; a», lihtlfar- 
man Stabhe. rEnfint areuriu 2 b; le 

Nanti Age riaeifc*-— + Débet eu pv5 
renée de léabmdtr ; joe 18 h : k Lepxr 
de kaufe - la Jh^ta frite \ 29 h : Ira 

- Vacances du crâéaatrt — te Tcaps: 
21 h 30: Vers le Md; rata. It h: Un 

- pan r Lncdfort — ' Te mp ê te tramera ; 
20 h : Is.Vneesees. de cintre ta - ie 
Tempe; 22 h ; Herman Sfabbc. rfirisat 
aveugle 2 - le Nwvd Age gtaôbns; 
sam. 18 b: la Xecoode lectme - la Jun- 
gle plate ; 20 s : ta Vacances de 
rin tarte - le Tempe; 21 b 38 : Vca le 
sud ; (Km. 18 h : Un fBm potf Leco- 

’.- ben - T empête» damages ; 20 h : Ica 
Vacances ductatetc— Je Tans»; 22 h : 


:• Jri* ,7» '.*• 

■w, .*V--KPf ^ y 
v-- 

J?- 


*39 

ta» - 

■ -■ ,xiR#K.;*..v 

- m-* 




la L090a.de lednre .- la tek plate ; 
bm. 18 b: Vta* Icred; 20 £jO:lea 
Vacances dn dnéaste - le Temps : 22 h : 
Herman Slofabc. rFtifant a ve gg lc 2 - le 
Nouvel Ay gl aci ère. - - 


. . J34 rares 
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Les grandes reprises 


ACTE SC VIOLENCE (A, va) ; Action 
Lafoynnc, 9* <3297989). 

A U POUSSUriE DU DIAMANT 
VERT (A_ ya) : Criypro, 47* (388- 
- 30-11). ... 

AUEN (A. va) <*) ; Srint-LamboZ, 15* 
(53241-68). - VX ;Mbmrov)3 (328- 
8952). 

BARBESOUSSE (Jap, ya) : Setab- 
Lamberi, 15* (53591-68). . . 

BARRY LYNDON (AngL. ta) : Grand 
Pavois, 15* (55446-85) ; Calypso, I> 
(380-30-11). 

UE BEAU MARIAIS (Pt.) : Dœfcat. 13 
(SM1-01>. • - 

la boxe Captive (Ft). dos» 

(H. ap:) ; 13 (32M1-01). 


»'* 


»****>»* *33 {JJ 


4M. *»■*+.+* 


•»>*• triera 

. . te tata t *' P' 
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•. - ur.iM’và 


LA BELLE ET UE CLOCHARD GC. 
vX.) : Grand Rex. 2* (2368593) ; UGC 
M o m p annsray 9 (5749444) ; UGC 


Odéon, 9 (225-20-30) ; UGC Cnnittgc. 
9 (56516-16) : UGC BorieYaril 9* 


, iV- .---j 

-te-4»» J-* 

<4 - • 

; ' w: i 


BERGMAN (va). Bonaparte, 6» (326- 
I2-J2) ; mer. : l'Attente des lanmcs; 
jeu. : Une leçon d’amour ; vea. : Toutes 
ces femmes ; «« ; Jeu d’été ; A» ; 
Rêves de femmes; fus. ; A p a ve ra ié 
miroir ; mar. : le Sep t ièm e Sceau. 

M. DURAS Denfert. 13 (32141-01); 
hn. 18 b :lcCamian;jeik.l2h: Auré- 
lia Steiner ; mer^ ril, Ænt. aar, 18 h : 
IndtaSoag. 

LES FEMMES IFANFONKX4I (va). 
Olyrapic. 13 (J444514)-. mer, jeu. : 
rAweniura; vea, sam. : la Niât; «Sa, 
hm t mar. : Idamif i ctti m (func 

LAUREL ET HARDY (va). Criypeo. 
17* (380-30-11) ; L 13 b 30 : Les moain- 
gnardsronr lé ; 15 b 15 rTétesde proche: 
IL 13 b 45 : Laurel et Hardy an Far- 
West ; 15 h 30: Laurel' et Hardy 

LES MONTY PYTHON (va), Action- 
Ecoles, 5* (32572-07) : mer, vul, dira, 
mtr. : Monty Python sacré Greal; jeu, 
sam. dân. : Monty Python, la vie de 
Brian. 

LE ROMAN NOIR AU CINÉMA (va), 
Action-Rive gauche. 5 (3294440); 
mer, jeu. : Et to urn e nt les chevaux de 
boâ: «en, sam. : b Cité des dangers; 
fiim hm- mar, : le Dih&g Metz. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28, 18* (6053607); mer.; Festival 
Tex Avery ; jeu. : ks Deux Anglaises; 
ven. : Jonathan Livingston le Goéland ; 
sam. : Le pays 06 r ê v en t ks fourmis 
v e r t es ; dira , mar. : Dose 

E. KOKMER, Répubüc-Cméms. 1 1* (805- 
51-33), jeu, sam, hm. 20 h; mer, dim, : 
mar. 22 h. : Pauline i b plage; asm. 
16 h : k Genou de Claire; mtr,. 16 b : k 
Signe du Lion ; lun, 14 h : k Marquise 
d*0.;ven. 16 h : la Carrière de Suranné ; 
drm, 18 h : k CaOeeûouoémt. 

LES ENFANTS DU MONDE (va). 
Denfert. 13 (32141-01); mer, sam, 
14 h : Kounak, k lynx fidèle ; ren, 14 h : 
dhn, 16 h: Sa» fiimiTle; asm , 16 h; 
dus, 14 b : ["Enfance tflvaa; jeudi, 
l4b:SoyezlMbicayem»;manii. 14 fa: 
Rorâct b grande vüle ; lundi, 14 b : Dora 
et b lanterne magique. 

HOMMAGE A TRUFFAUT, Qub de 
l’Emile. 17* (38042-05) ;mer,tfim. : les 
400 Coups; jeu, mar. ; Jules et Jim; 
ven. : b Peau douce; sam, hm. ; ks 
Deux Anglaises. 


8* (5651916) : UGC Boulevard. 9* 
(5749540) ; UGC GohaE», 19 (335 
2344) :b&*b*L19 (5394543) ; UGC 
Convention. 15* (5749340) ; Mutai. 19 
(651-99-75) ; Napoléon. 17» (267- 
65fZ) ; Patbé CBcby, 19 (3224641). 
BUSTES STEN VA-T-EN CU3IE 
(A.) ;ClnCtna Prirent. 19* (20502-55). 
LCS CADAVRES NE NKIENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : Gtrarf 
Bwil. 19 {55445»).; CriyjUA ■ .!> 
08530-11). • •- 

LES CHAÜOIS DE FEU (Brit, «a) : 
CUicfat Victoria. T- (532-91 -68) ; Brirc 

àfHan. 17» (6224421). 

LE CHOIX DE SOFHJÊE (A. VA) ; 

André-Bazta. 1> (337-7439). 
CHRONIQUE IFUN AMOUR (ic, 
va) : Logos 1, 9 (35442-34) ; Olympic 
Entrepôt, 13(5444514). 

LE CTI PEUT ATTEND** (A, va) : 

TempBen, > (272-9456). 

LA DIAGONALE DU FOU 0r.8t, 
va) : Stnn-Gcnnam HocbetK; 9 (635 
6520) ; Elysée» Lincoln. 8* (359- 
35r4); Rmaount Montetnarea. 13 
(3353540): 

LE. DfeXNXER TANGO A PARS fit, 
va) : Sriut-Ambraire (H. sp.), II- 
(70089-16). -. - 

DERSOU OUZAXÂ (Sot, ta) : Cfate- 
tet Victoria. 1- <508*444); Srint- 
Lmnben.lS' (5329188). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr, vente 
huégt.) : Sttu&o Cajas. J* (3548922) ; 
Ofyaqâc Entrepôt, 13 (5444514), 
DOCTEUR JIVACO : Action Ubyctta. 
9>(329-7989). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 

Raacbgh, 19 (2886444). ? 

L^ÉTOFFE DES HEROS (A, ya) : 

BflUo à fflms. 17* (6224421) . 
EXCALOlffl (A, va) : Calypso (H**0. 
17* (380-30-11); vX ; Opte Night. 2* 
(29562-56). ' 

LA HUE DK RXAN (A,va) :Raras- 
bgh, 19 (288-5444). . 

LA FEMME A ABATTRE (A, va) : 

Action Christine Bis, 9 (329-11-30). 
FOLIES DE FEMMES (A, va) ; Reflet 
Quartier Latin, 9 (3268465). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Cfaftcekt - 
Vkwria, 1- (508-94-14) ; Grand Pavois. 
15* (5544585). T 

HAÏR ÇA, va) ï.Bottc A fflms. 17* (625 : 

HELLZAPOPPIN (A, ya) : Reflet 
Quartier Latin. 5* (3258465). • 
HOLLYDAY INN <A, va) ; Mk 
Mahon. 17* (3852481). 

L’IMPORTANT, CEST D’AIMER tfW-' 
.(J^ ■ Bobo à fflms (H. sp>,17- (ft 5 ; 
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mise en scène de 

OTOMAR KREJCA 


^2! c, 





f ' i|P B I li 


4-, 





LE MONDE - Jeudi 4 avril 1 985 - Page 1 7 



ARTS ET SPECTACLES 


~ -'V'A 

• î; 1 , . ■ <• ' -. 

■<* v" 


»■*'* ■ . v ‘- r ~ 

*<.v> 


oss 


-LIER 




iodo: 


CINEMA 


INDEANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ vJ.) : Paris ÏMân Bow- 
ling, 18* (6066448). - 

WMSCRtnONS (A, va) îO œnpe> 
(35441-60). - " 

JÉSUS DE NAZARETH (ÉL>. : Omni 
panas. 15* (5 544M5). . 

JULÏS ET JIM (Fr.) : -Studio Bertrand. 
> (78344-66). 

LAWRENCE D’ARABIE ■ (A. va) 
Ranetegh, lt> (2£S-64-44}_ 

LOLITA tA. va) : André -Baria, 13* 
(337-74-39). 1 

MADAME BOVARY (A, va) : Refet 

Quartier Latin, 5 e (3264445). 
MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
V.a) : Action Christine. 6» (329-11-30). 
LE MECANO DE LA GENERAL (A.) :" 

Cinéma Pré»*, 19* (20342-55). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (Al, vL) s 
N apoléon. 17* (267-6342). , 

LE MIUJARPABBE (A- >a> : 

Chanqw. 5“ (354-51-60)- ' 

MIDNICHT EXPRESS (A, vX) (••) ; 

Capri. 2» (508-1 149). 

ORANGE MÉCANIQUE (Au. va) <••) : 

BoZteÂ films, 17* (62244-21). 
OUTLAND (Al, va) : Cotai Présent, 
19- (20342-55). 

PHANTOM OF THE PARADCSE (A.. 
va) (*), Châtelet Victoria. ï- (508- 
94-14). 

PORCHERIE (II, v.o.) : Logos n 5*‘ 
(354-42-34). . 

««■«..O .->*«• 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand . 

Pavois. 15» (554-56-85). \ 

LA RONDE 1» L’AUBE (A-, tæ) : 

Action Christine. 6 e (329-1 1-30). 

LA STRADA (11, va) : Reflet Logos'IL 
5* (354-32-34). 

TAXI DRIVER (A* *a) (••> : Boîte à r 
films, I7> (622-44-21). - VT. : HoOy- 
wood Boulevard, 9* (770-1041). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : RteaMfc - 
Cinéma. 1 ]< (805-51-33). 

UN VIOLON SUR LE TOIT (A^ VjkJ : 

Balzac, 8° (561-1040). 

20 MO LIEUES SOUS LES MERS (A, 
vJ.) : UGC Opéra, 2» (574-93-50); 
UGC Rolande. & (574-94-94)) ; UGC 
Marteuf, 8* (561-94-95) ; Napokoo . \f 
(267-63-42). 


VIVRE ET LAISSER MOURIR (A, 
. -vS-Y : Pirifl -LoiajrS' B optShj, 1» ( 606 - 
64 98). 

-.Les séances spéciales 


L'AGE DDE (Fr.), TempBon, > (272- 
94-56), dira. 20 fa. 

AU-DELA DU RÉEL (•> (A, v.a) ; 
Boite ft films. 17» (622-44-21), rea, IMO. 
0h4SL 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
. DK COSTAUDS (A. va) : Calypso, 
(380-30-11). 22h 20. 

CASANOVA, (do Fbffim) (II. vT.) ; Tan- 
plie». » (272-94-56), fthn. 17 h 30. 
CHARIOTS SE FEU OWl'») : Bcâte 
-4.fjlnui.l7» (62244-21). hnu mir. 
19 h 15. 

IBS CHIENS DE P! AILLE (••) (A, 
-ÿa) ; Tcm pficn, 3* (27294-56). mer. 
jea, vta, mm. 22 h. 

LËCOVP DE GRACE (AU, va) ; Den- 
te», 14* (32141-01). sam. 18 Jl 
CUL-DE-SAC (A, va.) : Cia6 
Beaubourg, 3* (271-52-36) *»-. ton,- 
mar. 11 h 35, 

la DÉESSE (lad, va) : Chtè- 
BeniboaiB. P (271-5246), mar.Ub 5, 
ET DIEU CRÉA LA FEMME (FL) ; 

Templier», 3« (272-94-56), 16 h. ■ 
OUWUNS (A, ta> : Twnpfiers. 3» 
(272-94-56). 16 h. 20 h «uf <Ém, dim. 
14h. 

JOHNNYGÔT ISS GUN (A, : Sfr- 

Ambroise, 1 V (70049-16), sam. 23630. 
LES JOUEURS D'ÉCHECS (lad, va) : 
Cmé-BejuibofUg, > (271-52-36), mar. 
Il h 45. 

LOVE STREAMS (A, v.o.) OWmpk- 
- Luxembourg. 6* (633-97-77), 12 h. et 
24 h. 

IA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
-. FRANÇAIS (A^ va) ; Studio Bertrand, 
.7* (783-64-66), Llj. sauf dim. 20 h, «fini. 

. 18 h. •, . 

MEURTRE D’UN - BOOKMAKER 
.-CHINOIS (A, v.ül) ; Srim-Ambrobc, 
Il* (700-89-16), mar. 21 h 15. 

LE MÉPRIS (Fr.) ; CHympic- 

Luxembourg, 6* (63397-77), 12 h et 

24 h. . . 

LE MESSAGES (Brit, va) : Studio 
Galande, 5» (354-72-71), 14b. 


MÉTRO POLIS (AIL, mon) ; Ciné- 
Be a u b o urg. 3* (271*52-36), dîtn, bu» 
Uh50L 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Oné- 
Bcaoboarg. 3* (271-52-36), mar. Î2h 10, 
NOS PUS BELLES ANNÉES (A, ta) 
Saint-Lambert, 15* (53291-68). jeu, 
mar. 19 b. «ea., dhn. bjL 21 h, mu 

21 h 15. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.): 

Châtelet- Victoria. 1- (50894-14). 13 h. 
PERFORMANCE (Brit, va). Oiymmc- 
EarqJflt, 14* (54443-14), 18 ï es acm. 
POSSESSION (••) (Brit, v.o.) ; Tcm- 
plie», P (27294-56). sam. 17 h 30. dhu. 

22 h, tm> . mar, 20 h- 

LA PRISE DU POUVOIR par 
LOUIS XIV (Fk.) : Ciaé-Beaubourg. 3* 
(271-52-36), tea, mar. 12h. 

SOCKY B(SR0R PKTURE 
SHOW C) (A, v.a) : Studio Galude. 
» (354-72-71), 22 b , vêtu un., dim. 
Oh 5. 

SALO. OU LES 120 JOURS DE 
SO0OME (••) (II, Vga.) ; Ciné- 
Bcanbourg, 3* (271-52-36). von, ma. 
1 h lOda maria. 

LE SALON DE MUSIQUE (lad, v.o.) : 
Saint-Ambroise, if. (70089-16), hu. 
20 h 45. 

SCARFACR (A, va) : SaiM-Axabrase, 
1 1* (700-89-16). lus. 22 h 3a 
SONATE D’AUTOMNE (SaédL, ia) : 
CbSt elet-V ictoria, 1" (508-94-14). 
B h 30. 

TAXI DRIVES (*•) (A, va) : Boîte i 
. film». 17* (62244-21), jeu, ven, lui, 
17 h 45, «Em. 22 h. 

TESS (A, va), Ch&ek*- Victoria, 1- 
(50894-14), 20 h 45. 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Boîte à films, 1> (62244-21). 22 h, sauf 

THE ROSE (A, va) iTempBea, > (272- 
94-56) , dha, hm, mar. 22 h. 

THE SERVANT (Brit, va) : Châtelet- 
Vicuria, 1* (50894-14), 20 h + vea. 
24 h. 

TRASH (”) (A, va) ; CSuéBcanbaurg. 

> (271-52-36), sam. 23 h 3a 
UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) 
Calypso, 17* (380-30-1 1), 19 h 15. 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Stnrfio 
Gatande. 5* (354-72-71), 12 h. 




TABLE 


■ Orchestre - PMJL : prix moyen du repas - J_ H. 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DAN1CA 
142, Cluunpa-Elysfies 


359-2041 
Tous les jours 


I91»322A. Vocngréabtosar le jetfia. Sp6câEl£sDAN01SŒS ET SCANDINAVES. HoraJœaTre 
dnqô.raSTIVALDE SAUMON. CANARD SALÉ MIGNON DE RHNNE. 


DINERS 


RELAIS BEUMAN 

37, me François- 1«, 8* 


723-5442 

F v>«i, Æm. 


22130 Cadre 
LES DU ROY 


- ■ - - - - RIVE DROITE 

rf irrih-wH- ftitbi rl î i m w rf p Otmi» fraiCTWr todïriomcBe. La 
Sek an eoar ygo . FILET A UESTRAÛON. Cta» da jpm. < 


Gbtu da joBL 


CHEZD0EP 256-23-96 et 563-52-76 
22, me de Pouthîea, 55, ne P<Chtrm, P 


DOUCETEST 
8, rue du 8-Mai 1945 


206-40-62 

Toutktjoar» 


AUB.DERIQUEW1HR , - 77062-39 
12,ntcdn Fbè-Montmttrtre.9* TsLjra 

AU PETIT RICHE 7706848,77086-50 
25, ree Le Pelerier, 9* • F.tfim.- 

LE LOUIS XIV *208-56-56 

8. bASt-Deni», 10* \ 

PALAIS DUTROCADÉRO 727-0SB2 
7. avenue <TEyfan, 16» Tous ta joun 

L’ORÉE DU BOIS 7429290- 

I, ailée Lougchump. 16 e fttrte MalDot 

EL PICADOR 387-28-87 

80.bddaBarigaaDea,17 B . F. tend, mardi 

RIVE GAUCHE i. ■■ 

AUBERGE DES DEUX SIGNES f.dhn. 
46. rue Galande.» 32546-56/3259046 

BAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 
16, bd StrOcxm ain. S* F. dna/Iaadi midi 

LE MAHARAJAS . 325-12-84 

1 5, rae J.-Chaplain, 6* F. hindi 

AISSAFILS F- dim, hindi 

5, rue Sainte-Beuve. 6» ■ ■ 54897-22 

CHEZ FRANÇOISE 705-4903 

Aérogare dra lnrâhdcs, 7* F. fin. soir et kufi 


- NoineÛe» jpécâlitÉ» *b«tWw«4«wa^ dancleipurticrdes CbamF&*ÉIys£es. Gattnaanaie 

rflÎMM IW MmÎHlW. Mw jBI IMV I B BH tfâlT 

J. 24 h. Ambiance sympathique. Brasserie, menas 52^0 F sx. et carte. Restaurant 
IjMinMMnu q Be .tu I g . Sptc,: POISSONS, chn m o ate , FOIE GRAS faaâ maisoa. 

Dftènco,' (fiaeo, soanets. De 12 h 1 2 h da maria. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES Vîas 
d’Ange. Sa CARTE DESDESSERTS. Salons de 20 i 80 carecns. BANC D’HUITRES. 

-Sou étcmant ateau i 185 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
6i-50t»m™»» Dgeuuesy dînen. soupers de 19 h 30 i 0 h 15- ftrting DitaoL 

D^eaaèa,.J3bm, SOUPERS APRÈS MINUIT. Hritrea, Fruits de mer, Cru stacés . 
Rlfeaeric. (Kbins- Parfaag privé assaté par voimricr. OUVERT LE DIMANCHE. 

Gastrootwne chinoise raffinée et traditionnelle, dans an décor feutré. Cuisine faite par 
le pain». Service et fivnison â domiefle. Plats à emporter. 


D&- nflur. faramle 130 F+ice. Buffet riant, hore-trœnrre et dessens 1 dbcrét, 10 phti 
do jour an choix. Cartes. Jea^ies, sam, DINER DANSANT. Oreh. Jean Sala et Jacndüe 
Hw*. Salon pour séminaires, banqseu, réceptions de 10 i 800 pe noan ea. Paît. 


D&, dîner L 22 h 3a SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzada, 
h a cafa q caamares tinta. Environ 130 F. Formule i 75 F sac. avec sp 


. MENU 170 F (vin. calé, te.) as déjeuner ; joaÿnoa ogival (XIV' i.) de ramacuae chapelle 
StfrBkâc, ks celDen en mftei (farttea (XüFa). Salons 15 > 100 peg. PaA Lagrange. 

Fiancme vous propose, 2 oâfi. son mena â 88 F ««Tun excellent rapport qualité/ wir» 
et, te soir , unecuiane simple et imagjn ative d ans na cadre daleurâx. PJM.R. : 180 F. 

J. S h 3a Cwrafiar MONTPARNASSE/RASPAIL/BRéA, venez d^ser la médafités 
de TAND00R. Egal 72,' bd Saint-Gennain. 354-2607. F. htadi Spta BIRIANL 


J. 0 h 15. dans un- cadre 
COUSCOlB-benne, TAGID 


iqa& Cuirine marocaine de FÊS. PASTILLA, 

{ Pâtisserie Maison. Réserv. à partir 17 h. C bleue. 


TANIHNH *. 

63, rue de Vemetril,.7»‘ 


! R dimanche 
‘ -544-04-84 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 
1 RoUebrise A 13, sortie Bouribea 


Cett votre (Etc, atgoardTiai, Madame, ou vous. Monsieur ? Valable toute Tannée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pair commenc e r votre repas, son foie gras 
frais maisoa Menu h 95 F ajx.ParidBg privé: face an a»2,nieFaber. 

Restaurant, vietnamien. PRIX MARCO -POLO 1979. 600 grands crus, dont 
lGDftxrctSL Service asnré jusqnT 23 i 15. Parking : Bao-MontatemberL 

aa - ■ ENVIRONS DE PARIS 

DBKSwpanonmt czcspôcnoeL NoaveQe nüe i mnger ear terrasse s nspeadae. Baz. Fsajoé. 
Goftten. Saks da I mp r esrionni i KA - de MONET i RENOIR, de Givemy i Roflebobe. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARlSx^* 

9. pL St-Andrf-des-Ara, 6* Salant, 
CHOUCROUTES. GriDada, POISSONS, 
dégnatiat dffUIIRES et CO^ULlAGES. 



— - f OUVERTS JOm H NUIT 

AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ 


6, me CoquflUérc- 236-11-75 ' 

■ LE FAMEUX RESTAURANT DBS BALLES 


■ 4,' bd des Capucines -742-75-77 
i LE RESBUJRAOT DE LA HER DE L'OPÉRA . 


UBODBQoapsqtign>SqBeâebrieBoasnB ' UMàeBtaft^ùbœittcmam. 

p arineme Magnifique banc dTraîirei. 

Huîtres cl fraits de mer toute Tannée. . .. Ép ou stoüfltigdiécaMpectadc 1900. 


LA MAISON D'ALSACE 

39. Champs-Elysées - 35944-24 
-L’AMBASSADE 
GASTRONOMIQUE D’ALSACE • 
Vou y dégusterez da frrits de mer de toute 
première fraîcheur. . j 

La brasserie da Tout-Paris. 



MUSIQUE 


VIVRE VITE (Esp.. «a). RépubHc- 
Cméma. Il» (805-51-33), mar. 20 h M. 

Les concerts 

MERCREDI 3 

Hô«* du Ont Mgr* . 20 h 45 : 3. Ehres, 
M. GiardeJli {Schubert). 

Eg8“ SriM-Roch, 20 b 30 : Groupe de 
Bmriqnc de chambre Vetcn a UOvu, 
dir. : C Camc^' (ScartâUi. Coupcrin) . 

Th. des Champs-EJyaèes, 2Q h 30 ; Orcbes- 
ire narkaml de France, dir. : E.P. Saiooen 
{Stravinski, Sibelius, Rcger). 

La TaWc Varia, 21 h 30 : A Hoa. 
A Cohen (Satie, Ponlenc, Ravel). 

JEUDI 4 

Radlo-Fraoce, Grand Ariterlus, 
20 b 30 : Quintette i vent de l'Orchestre 
rtaiVmgl dfi FtUGC (CUUllMlbe, Tftffâ- 
nd.Mn&and_). 

La TabJ» Vert*, 21 h 30 ,- voir te 3. 
VENDREDIS 

La TaUe Varie, 21 h 30 : w le 3. 

TMâtra des Chaaqw-Slyaées, \9 b : Nou- 
vel Orchestre pbUhannamqite, Chreon 
de Radio-France, dlr. ; S. Soliesz 
(Strauss). 

TbMric de» musée Creris, 20 h 30 : Suzuki 

vioiornsics- 

SAMEZM6 

La Thfale Verte, 21 h 30 : voir le 3. 

18 Théâtre, 16 h 30 : Quintette Moragnea 
(Schubert, Villa-Lofaoc, Bobc&co...). 

DIMANCHE 7 

Notre-Dame, 20 h 45 : Orchestre de lTlo- 
doFrance. dir. : N. Kraemer (Hacndel, 
P« ri«n i, Te ternmm. ) 

EgjBse Satar-Merri. 16 b : Chorale de rmn- 
veraixé de Suugart, dir. : D. Strassackar. 
Eglise Saint -Tbojnas-d’ Aqttia. 17 h : 

J. Regnery (Bach). 

MARDI» 

TmmhiCteuHW» 19 h 30 : La 
Grande Ecurie et la Chambre du Roy, 
dir. : J. -O- Malgoire (Haeadd : Ario- 
dama). 

Egfbe SaM-Loufe-ao-Tble, 20 b 30 : j 
C. Fumet. L Krainik (Bach. Haeudel). 
Nouveau Théâtre Mouffeard, 20 b 45 : 
Quatuor de cors LF, Dauprat (enivres 
de G. Barboteu, F. Schubert, N. Ticbere- | 
phine, E. Bozza. LE- Shaw). 

Jazz, pop , rock, folk \ 

BAINS DOUCHES (887-34-40), te 3 i 

20 h 30 Ph. Mandoouo. Kapte. Ultra- 

•n»rinr 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 h 30 : R. Franc. Hot Js» Sea- 
M. 

LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
(357-24-24) . le 4, 5, 6, 7 à 22 b 30 : Bo- 
poi. Nybona, Syran, Wtya May. 

FORUM (297-53-47) . te 3 à 21 h : E Mnr- 
pby. 

GIBUS (700-7848), 22 h. les 6. 7 : Deut- 
9cbe AxfeL 

MEMPHIS MELO0Y (32940-73). 22 b, 
mer^ ven. : R. Elig ; jeu. : A Golbey ; 
nuL. hin. : A. Lévy ; mar. : Y. Cheilla ; 

0 h 30. mer. : N. Bienvenu ; jeu. : M. Bal- 
defïeld ; vus. : W. Gregg Humer : sam. : 
Wonhj Fariks ; ton, mur. : I. Irvin. 
MONTANA (5444308) (D). 22 b : 

R. Urtreger. 

MUSK7HALLES (26196-20). 22 h : te 
3 : M. Puai, J.-M. Jaflet. T- Rabeaou ; tes 
4, 5, 6 : A. Debioaaat, E De Meanay, 
Ch. Gaâxau, S. Hncbard; te 9 : Cn. 
Vander, A CuDaz, J.-P. Fouquey. 

NEW MORNING (523-5141), 21 h 30. te 
3 : J. Scofidd, S. SwaOow ; 1e 4 : G. Pau- 
sanel ; te 6 : La Manigua ; te 7 : Djiby 
Soamare. 

PEUT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30, 
mer.: Waiergateieven + oœ; jeu. : Max 
Gowtend Trio ; ven : Quintette de Paris ; 
sam. : Pahirmis ; mar. : Chîquiiilio Tîmo- 
tea 

PEUT OPPORTUN (23641-36), 23 h : 

F. ChMMgnitc. D. Leteap, M. Duaret, 
M. Michel, U- Pagrnm. 

PfUL’ONE (77644-26), 22 h, les 5, 6 : 
Rîdo Bayarrâc- 

QUOTHMEN (27144-54), tes 5. 6 i 

21 h 30: F. Couturier Trio. 

SLOW CLUB (23344-30). 21 h 30 : M. 

Ssury (dera. te6) ;tes7,9 J. Laatn. 
SUNSET (261-46-60), 23 b : tes 3.4, 5, 6 : 

S. Grossman Trio ; les 8. 9 : F. Lockwood 
Tria 

TROU NOIR (57044-29), te 8 à 21 h : 
M ad r ugsda. 

ZENITH (2406040), le6 i 20 b : Kassav. 


CASINO I» PARIS (2854039), mer. 
14 h 30. vcn„ sam. 20 h 30, dim. 15 b : 
Hourra papa. 

ÉLYSÊES- MONTMARTRE (252-25- 
15), ven. et sam. 20 h 30 et mer. 14 h 30 
et 20 h 30. dim. 15 h et 20 h 30 : tes Mille 
et Une Nuits. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497), 21 b : Chansons françaises. 
CIRQUE D'HIVER (504-7244), mer. 
14 h 30 et 17 h 3a ven. 20 h 30, «ml, 
dim. 14 b 30 et 17 h 30: Emilie jolie. 
COMÉDIE DE PARIS (28140-11) (D. 
soir, L), 20 h. dim. 17 h 30 : Rapatrié 
monégasque. 

GYMNASE (246-79-79) (D„ L), 21 h. 

sam. 17 h 30: Thierry Le Lun». ' 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

21 h 30 : A. Aurencbe. 

MOGADOR (285-2840) (D. soir.). 

20 h 30 : Bye-Bye Sbow-Biz. 

OLYMPIA (.742-2549) (V., D. soir). 
20 b 30. dim. 1 7 h : E. Macias idem, ta 
7) ; 1e 5 à 20 h 30 : G. Lasso; te 9 i 
20 b 30: G. Montagné. 

palais des sports ( 82 * 40 - 90 ), 

mer. 15 h ; ven. et mar. 20 h 30 ; sam. 
14 h 15. 17 h 30 et 21 h -.dim. 14 h 15 et 
17 h'30 : Hotiday on Icc. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66). jeo, 
vea, sam. 19 h 30 et 22 h : L’ouvreuse 
était presque parfaite. 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30) (D. 

nsr,L).21 h. dim. 17 b:L- Esc&dera 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (Mar., D ). 21 b et 23 b : 
LoaPuccL 

La danse 

CENTRE MANDAPA (5894140). Ira 7, 
9 a 20 h 30 : Danse de l’Inde, style Ko- 
dak. 

ESPACE KIR ON (373-50-25) (D. soh, 
L), 20 b 3a dim. 15 b : Danse Buta 
PALAIS DES CONGRÈS (758-1343). 

les 3. 5. 6 2 20 h 3a les 7. 8 à 16 h: Ro- 
méo et Juliette, par te Baltes de 

l’Opéra de Paris (chorégraphie R. Nou- 
raev). 


CARNET DU 


Naissances 
- Anna et AJain 
POPCEL- SCHNEDŒR 
partagent avec Olivier Loch, 
la joie d’nnnoncrr la naînance de 

FrééWcJtrzy, 

le I® avril 1985. 

1 13. avenue AchBIe-Perem, 

92200 Nemlly-sur-Seine. 

Décès 

- M“ Simone Andr6Pébbon 

a le grand chagrin de faire part du décès 
de sou fils 

Jean-Jacques, 

survenu à Bruxelles le 24 mars 1985. 

Les obsèques ont eu lieu dans (a 
stricte intimité. 

- M“ Paule Ascbkenasy. 
son épouse, 

Et tenue te famille, 

ont la douleur de faire pan du décès du 
docteur 

Alexandre ASCHKENaSY, 
directeur de recherche honoraire 
au CNRS, 
professeur honoraire 
au collège de médecine 
des hftpitaux de Paris, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 30 mars 1985. dans sa 
soiuLnlc-dix -septième année. 

Les obsèques auront lieu le ieudi 
4 avril. ï 16 h 30, an cimetière parisien 
de Bagneux, où i'an se réunira porte 
principale. 

Un car sera mis à la disposition des 
personnes désirant se rendra aux obsè- 
ques, A 16 heures, place dn Général- 
Leclerc (devant la statue) porte 
d’Orléans, retour assuré. 

Nî fleurs ni couronnes. 

10, me Ondinot, 

75007 Paris. 

- M“ Emile Beflîard, 

Nicole et Pierre Clergeot 

et teun enfants, 

Claude Beiliard, 

Françoise et Olivier Baudet 
Pierre et Jasiane Beiliard 
et teun filles. 

Les familles Qissoo, Neveu, Lebert, 
Pavageau, Geffriaud. 

Pareras et amis. 

Les camarades de la promotion 1936- 
1939 de l'Ecole normale de Savenay, 

Les amis des « Vieilles Suspentes-, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M. EmBe BEILLARD, 

survenu le 31 mars 1985. dans sa 
soixante-sixième année, i l’hôpital du 
Val-de-GrAce. 

La levée du corps à FbOpital du Val- 
de-Grice aura lieu le jeudi 4 avril. A 
7 b 45. suivie de rinhumaitoo, A 16 h 30. 
au cimetière de Forme. 

62, rue de la Source. 

44210 Forme. 

— M" Emile Dumont-H orent, 
soc épouse, 

M. et M w Robert Dutnont-Berdiaux, j 
ses frères et bellesccur. 

M. Roger H orent. 
son beaurpère, 

M" Françoise Magae-Dumam 
et ses enfants, 

M. et M** Jean-Paul Loub&ressc- 
Dumout 
et leurs enfants, 

M** Martine Dumont 
et sa fille, 

M" Shirtey Sekme (Sydney. Austra- 
lie) 

et ses enfants. 

ses neveux et nièces, 

ont te peine d’annoncer te disparition de 

M- Emile DUMONT, 
ancien associé 
de la maison Dumont et O 
( Roubaix -Caudry ) , 

décédé A ViDeaeuve-d’Ascq le 1® avril, 
1985 dans sa quatre-vingt-quatrième 
année. 

Les funérailles religieuses et l’inhu- 
ma lion auront lieu dans l'intimité fami- 
liale à Théocle (Alpes-Maritimes). 

1 16 Air. rue Jean-Jaurès, 

59650 VUteoeuvotTAscq. 

- Cusy. 

M" Jean Julien, 

M“ et M. Francis Canonne 
et teur fille, 

M“ et M. Guy Canonne 
et leurs fils, 

M" et M. Jacques Lacroix 
et leur fils, 

M. et M* Jean-Marie Julien 
ci leurs fils. 

Ainsi que toute leur famille, 
ont la douleur de faire pan du décès du 

docteur Jean JULIEN, 

survenu i Annecy 1e 1* avril 1985, dans 
sa quatre-vingtième année. 

Ses funérailles auront lieu le jeudi 
4 avril, A 15 heures, en l'église de 
Cusy (74). 

Cor?» déposé. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis rient lieu de faire-part. 


- M"* Marc WaJbaum, 

M. et M“ Claude Monin-Morandat 
et leurs enfants. 

M. et M“ Georges Lancia no- 
Marandat 
et leurs enfants. 

put te doutew de faire part du décès de 


Claire MORANDAT, 

née Monique Waib&ttm, 

chevalier de te Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 
avec palme et étoile, 
médaille de 1a Résistance 

avec rosette, 

veuve de 

Yvon MORANDAT, 

grand officier de la Légion d’honneur, 
compagnon de te Libération. 


Le service religieux sera célébré en 
l’église réformée de Neuilly-sur-Seine. 

boulevard dlflkennan, te jeudi 4 avril 
1985, A 10 heures. 

L’inhumation aura lien dans l'intimité 
àVeutabren (Bouches-du-Rhône). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Prière d’adresser vos dons aux Vil- 
lages d’enfants SOS de France. 6. cité 
Monthiers, i Partes. 

1 19, avenue du Roule, 

9220 0 Neuilly-sur-Seine. 


— Les membres du conseil d'admi- 
nistration. 

Le personnel et les familles de l’asso- 
ciation des Villages d 'enfants SOS de 
France, 

ont te douleur de faire part du décès de 
leur présidente 

M- Claire MORANDAT, 

vice-présidente 

de te Fédération internationale 
des Villages d'enfants SOS de France. 

Le service religieux sera célébré en 
l’église réformée de Neuilly-sur-Seine, 
18, boulevard d'inkerman, le jeudi 
4avril 1985, à 10 heures. 

L'inhumation aura lieu dans l’intimité 
AVeaiabrun (Bouches-du-Rhône). 

Villages d’enfants SOS de France, 
cité Mon thiers, A Paris-9*. 

- Régine et Alain Pons, 
Julie-Charlotte et Guillaume. 

ont te douleur d’annoncer la mort de 

Cfaistophe PONS, 

le 23 mais 1985, dans un accident de 
montagne. 

Les obsèques ont eu lieu à Nice, le 
27 mars, dans te plus stricte intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

38, rue deToumlle, 

75020 Paris. 

— On nous prie de faire part des 
obsèques de 

M* Marie-Thérèse VIEILLOT, 

membre fondateur 
de l’Ecole pratique 
du service social de Paris, 
directrice honoraire du service social 
auprès du tribunal pour enfants 
de la Seine. 

médaille des Epidémies 1914-1915. 
médaille de te Résistance 1939-1945. 

qui ont eu lieu le mercredi 3 avril 1985 
en I’église d’AuteuU. A S h 30. 

Inhumation au cimetière de Paviliy 
(Seine-Maritime). 

— Suzanne et Blanche WIESENFELD 

ont te douleur de faire pan du décès de 
leur mère survenu te mardi 2 avril 1 985. 

L’inhumation aura lieu le jeudi 
4 avril, à 1! heures, au cimetière de 
Bagneux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M* Jean Wintrr, 
son épouse, 

M. et M“ Laurent Winter 
et leurs enfants, 

M. André Winter, 

M* Sylvie Winter, 
ses enfants et petits-enfants. 

Et fouie te famille, 

nous prient d'annoncer le décès de 

Jean WINTER, 

survenu le 28 mars 1985. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale 1e mardi 2 avril. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3. rue Jacques-Boy cea a, 

78Q00 Versailles, 

Communications diverses 

- Nous apprenons que M. Paul 
Sacher, membre du conseil d'adminis- 
tration de F. Hoffmann-La Roche SA, 
de nationalité suisse, vient d'être promu 
au grade d'officier dans l’ordre de la 
Légion d’honneur. 

Cette distinction lui a été remise des 
mains de M. l’ambassadeur de France 
en Suisse. M- George Egal, le 8 mars 
1985, pour sa contribution A Fesser et A 
te promotion de te vie musicale fran- 
çaise contemporaine. 


Vents publique de 

LIVRES ANCIENS ET MODERNES PRÉCIEUX 
ET IMPORTANTS AUTOGRAPHES 

le 17 avril 1985 

HOTEL DES VENTES DES TUILIERS 

31, rue des Tuiliers, 69008 LYON - T<éL : (7) 800-86-65 

Envoi de analogues contre 20 F en timbres 
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COMMUNICATION 


A ANTENNE 2 


A l'issue d'une assemblée générale de la rédac- 
tion d’ Antenne 2, le PDG, M. Jean-C3nide Héberié, 
a renoncé, dans la soirée du mardi 2 avril, à entre» 


Une star, une rédaction 


Le choc. Assurément, la nouvelle 
les avait assommés. Groupés sponta- 
nément dans différents bureaux, üs 
n’en revenaient pas de l’a u dace du 
PDG, du • culot », de la - gaffe ». 
De mémoire de journalistes-télé, 
j amais conflit de ce type n’avait 
encore éclaté. Les départs- 
catastrophes. 3s en avaient connu. 
Démissions négociées, licenciements 
cachés... Us se rappelaient bien sûr 
des coups de tête mémorables, des 
évictions scandaleuses, des pétitions 
hâtives, des arrangements amiables 
bien souvent étouffés. Mais le 
départ d'une star réglé au tribunal! 
Ça. vraiment, c’était de l’inédit. 

Amplifié avec zèle par radio» 
couloirs, la nouvelle se répandit très 
vite dans toute la maison, irrigua les 


Quels que soient nos jugements sur 
cette affaire, nous sommes scanda- 
lisés par l’idée qu'on saisisse la jus- 
tice ! Drôle de procédé pour calmer 


tice ! Drôle de procédé pour calmer 
les esprits ! - Unanimité donc, pour 
dénoncer l'initiative du PDG. Pas au 
point cependant de vouloir faire la 
grève, comme le demandait ardem- 
ment un syndicaliste : grève de 
défiance envers un PDG ? 

Jacques Aboucbar, alors, a lon- 
guement parlé. Et son discours, très 
serein, très grave, renforcé par une 
intervention de Paul Amar, le chef 
du service politique, a eu un effet 
important. C’est lui, le calme, le 
sage, qui a joué un peu le râle de 
médiateur, catalysé les esprits d’une 
rédaction secouée dans son fonction- 
nement par deux départs impor- 


étages, les salles de conférence, les troublée par - ce qui nestpas 

régies, les studios, jusqu'à devenir » et dessaisie, malgré elle, par la 
trfsvite une affaire immense, com* notamment, dune 

affaire qui la concerne, mais sur 
laquelle die n’a pas prise. 


mentée, discutée, débattue dans 
chaque pièce. Perturbée par ce coup 
couronnant une tempête en cours, la 
rédaction a alors retrouvé le réflexe 
des grands jours : h l’évidence, 3 fal- 
lait une AG (assemblée générale). 
Elle eut lieu sur-le-champ. 

• Cela faisait si longtemps. 
raconte une journaliste. Depuis 
1981. il n'y en avait guère eu. Et 
cela faisait tout drôle de côtoyer à 
nouveau quelques têtes, de nous 
sentir unis, malgré une grande ten- 
sion-. Comment dire ? A nouveau 
entre nous. » Entre nous? Curieuse 
réflexion. 

« L'importance, dit rapidement 


< L'iceberg est toujours là » 


quelqu’un, c'est l’attitude unanime 
des collègues de Christine, jugeant 


des collègues de Christine, jugeant 
inadmissible la réaction inconsidé- 
rée du PDG. On n'a jamais vu cela/ 


SAGESSE 


Lu volts-face de M. Jean- 
Claude Héberié — qui abandonne 
toute véJlâtâ de poursuivre en 
justice Christine Ockrsrrt après 
avoir annoncé le contraire quel- 
ques heures auparavant — est in- 
quiétante et rassurante à la fois. 

Inquiétante, car elle est signe 
d’une fragilité de la direction 
d’une grosse entrepri se publique. 
Ou bien M. Hârârié régie les 
conflits dans sa chane par autres 
médias interposés. Ou bien il est 
capable de changer d'avis, sous 
la pression des uns ou des au- 
tres, dans la même journée. Mais 
aiois. pourquoi le Mrs publique- 
ment ? 

Rassurante aussi, parce que 
l'action envisagée avait quelque 
chose d'intempestif. Même si 
r argumentation du PDG d" An- 
tenne 2 est sofide, un procès 
avec la présentatrice-vedette de 
la télévision, qui n'a tout de 
même pas démérité, n'araait fait 
de bien ni à la chafne ni aux jour- 
nalistes de l'aucSovisuei en géné- 
ral. On préférer a retenir cet as- 
pect, celui cto la sagesse. 

Y. A. 


« Albert Du Roy et Christine 
Ockrent avaient chacun leurs rai- 
sons de partir, dit Jacques Abou- 
cher, et nous n'avons pas à juger de 
leur attitude, mais ne perdons pas 
notre sang-froid. Cette affaire, fon- 
dée sur des malentendus et procès 
d'intention, est bien triste. Mais 
n’acceptons pas des jugements aussi 
fous que ceux qui estiment que 
désormais Antenne 2 disloquée est 
coulée. Ce n'est pas acceptable. On 
ne brise pas une rédaction parce que 
deux de ses membres s’en vont La 
rédaction d' Antenne 2 existait avant 
leur arrivée. Aujourd'hui, elle 
demeure. Lier à leur présence parmi 
nous notre indépendance et notre 
crédibilité serait inadmissible Car- 
rément injurieux pour nous tous. 
Christine Ockrent rappelait réguliè- 
rement quelle était la partie visible 


Non. il n’y aurait pas de procès 
Ockrent-Héberlé. 


ANNICK COJEAN. 


L’INA sur le marché de l’audiovisuel 


« Transformer eue wfrmrriv- 
tratkm es une entreprise » : tel 
est l'objectif que se sont fixés 
les dirigeants de l’Institut 
national de la c ommuiw c a tioa 
amfivisueUe (INA). Son PDG, 
M. Jacques Pomooti, a précisé 
les contours de cette • modend- 
satM»», an coors d'une rémâou 
de presse, mardi 2 avriL 

Si FINA n’est «par forcément 
l'entreprise la plus performante », a 
déclaré M. Pomonti, « elle peux 
rivaliser avec le secteur public 
comme avec le privé». L’institut a 
une * volonté systématique » de se 
placer sur le marché de l'audiovi- 
suel, et «m pins seulement de gérer 
une enveloppe budgétaire forfaitaire 
issue de la redevance : -La muta- 
tion. c'est de passer d'un système de 
mesure hiérarchique à un système 
de mesure économique. » « Les res- 
sources ne sont plus acquises 


Ces orientations se sont traduites 
par un budget 1984 équilibré 
( » malgré une structure budgétaire 
déficitaire») et une augmentation 
de la productivité. Ainsi, le secteur 
des archives a augmenté soo activité 
de 83 % entre 1981 et 1984, pour 
une augmentation de 10 % seule- 
ment de ses effectifs (1). L’institut 
a créé une direction du développe- 
ment et de faction co mm erciale, 
pour traduire cet engagement de 
1TNA sur le marché. En 1984, les 
recettes extérieures aux fonds 
publics sont passées de 10 % dn bud- 
get à plus du tien, et cette propor- 
tion sera augmentée en 1985. 
D’antre part, l’action commerciale 
se développe : les 7 mfllioos de 
francs initialement prévu en 1984 
ont triplé. 

La demande d’archives émanant 
des sociétés tant dn service public 
que du privé a tris fort e me nt aug- 


sources ne sont plus acquises et l'INA envisage une crois- 

d'avamx». a ajouté M. Michel Ber- sance de 700 % «Tld à 1987. Les 


tbod, directeur général. 


AU SÉNAT 

La propriété intellectuelle 
en matière de son et d’image 


• Je crois que la sagesse du Sénat 
a bien fait avancer les affaires, et 
qu'il valait la peine d'attendre trois 
mas. » En fermant ainsi la discus- 
sion générale du projet de M sur ks 
droits des auteurs, des artistes- 
interprètes et des producteurs dont 
l’examen a commencé le mardi 
2 avril au Sénat. M. Alain Poher, 
président de la Haute Assemblée, a 
voulu faire admettre à M. Jack 
Lang que le délai que s’était accordé 
la commission sénatoriale, spéciale- 
ment désignée pour étudier et amen- 
der Le texte adopté par l'Assemblée 
nationale ( le Monde daté l«-2 juil- 
let 1984) n’était pas superflu et que 
le ministre de la culture n’aurait pas 
dû s'en irriter ( le Monde du 
22 décembre 1984). 

Ce projet vise à moderniser la loi 
de 1957 sur la propriété intellec- 
tuelle eu fadaptant au développe- 
ment des nouveaux moyens de com- 
munication. audiovisuels en 
particulier. S le droit des auteurs, 
comme par le passé, ne fait aucun 
doute, la reconnaissance dn droit des 
créateurs, dits « droits voisins » des 
premiers, pose des problèmes. Cette 
reconnaissance a pour corollaire évi- 
dent la rémunération de ceux qui 
concourrait à la création de l’eeuvre, 
ce qiti risque de modifier l'équilibre 
économique d’un secteur fragile, 
celui de la création d'images et de 
sons. 

M. Charles Jolibois (app. RI, 
Maine-et-Loire) , rapporteur de la 
commission spéciale, n'a pas man- 
qué de le souligner : pour la comxnis- 


skxx, la loi dent •respecter la pri- 
mauté de l’auteur tout en 
consacrant les droits voisins ». • évi- 
ter l’ingérence de l'Etat dans un 
domaine où l'individu est roi». 
• veilla- à ne pas alourdir à l’excès 
les coûts de production et ne pas 
bloquer la circulation des oeuvres» 
et « favoriser la divulgation et 
l'exploitation des œuvres ». 

Vaste programme, auquel s’est 
sont rangé l’ensemble des groupes 
dn Sénat, le PC, toutefois, insistant 
pins particulièrement, par la voix de 
M. Charles Lederman (Val- 
de-Marne). sur les droits des 
artistes-interprètes. Si le droit des 
créateurs dans le domaine de la pro- 
duction et de la diffusion sonore ne 
fait pas de difficulté, les m e m b res 
de la majorité sénatoriale estiment, 
cependant, que reconnaître ces 
droits de manière identique aux 
artistes-interprètes dans le domaine 
de l'image présente des dangers, 
notamment pour le cinéma, dont la 
production baisse. La commission a 
ajouté en outre an projet initial un 
titre portant sur la protection des 
logiciels informatiques. M. Jolibois 
a expliqué, en substance, que ceux- 
ci ne pouvant relever du droit de la 
propriété industrielle, 3 faut recon- 
naître leur nature de création intel- 
lectuelle. 

M. Lang dort se prononcer sur les 
différents points soulevés par les 
sénateurs lors de la dïsenreinn arti- 
cle par article, prévue pour ce mer- 
credi. 

B. Sa. 


archives de l’Institut - 70 kilomè- 
tres de rayonnages — sont • le plus 
grand patrimoine audiovisuel du 
monde ». Comme elles ne sont pas 
sélectionnées au départ (tout est 
classé, répertorié-.), « 10 % seule- 
ment sont utilisables ». selon 
M. Pomonti. 

Cette nouvelle conception du 
fonctionnement de l’INA l’incite i 
redéfinir ses rapports avec les autres 
sociétés de l'audiovisuel public. En 
augmentant ses tarifs, l'institut n’a 
pas fait que des heureux. Aussi 
M- Jacques Pomonti sonbgne-t-3 
« la nécessité de rapports contrac- 
tuels, fondis sur ta négociation » 
avec les chaînes. D estime que « tout 
système de caractère forfaitaire est 
désormais inadapté». Il réclame 
d’astre part pour le budget de 1986 
nue augmentation des fonds publics 
affectés à la production (environ 
soixante heures pur an), afin de 
« rendre plus efficace la volonté de 
produire français ». 
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M. Jean-Claude Héberlé 
renonce à poursuivre Christine Ockrent 


Mercredi 3 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 fa BS FootbeB : Yougquteinu-Prancu. 
En direct de Sarajevo. (Eli 21 h.) 


prendre l'action jsficâhe qnfli envisagent i Pégard 
de Christine Ockrent potnr «rapturc de contrat» 
{le Monde du 3 avril). 


de T iceberg. Elle a disparu, mais 
l’iceberg, lui. est toujours là. » 

• On n'a pas le droit de faire de 
procès d'intention avant que les 
choses et les gens n'aient le temps 
de se mettre en place, expliquait A 
son tour Paul Amar. On fait un 
métier public, c'est là-dessus qu’il 
faudra nous juger. Le service politi- 
que existait avant l'arrivée d’Albert 


20 h 45 Tirage du Loto. 

21 h 45 Série : Delfau. 

Cliff Bornes passe xm bien mauvais marnera, devient te 
suspect numéro un data Vagresstim.de Bobby. 

22 b 35 Variété» : Station Argentine . 

Ffiriraion de R. Kolua KopauL 

Depuis deux ans, te tanga refait surface A Paris. Une 
déamb ul a tion dam tes rua de la capitale avec ua guide, 
le chanteur Jatro, mais a us si Piazzoia. Ut maître du 
ban do nèon moderne. Masalhn, Modéras. Q swaid o 
PugUese et d'autres*. 

23 h 15 JourneL 
23 h 35 C'est à Bru. 


Parictitgs, oriente, tours, ponds e us a ubiex . etc. Voici le 
paysage urbain qui engendre, dtrtât-on. Pintécrntti. Le 
m aga sin e s'attachera A démtSer le wnt du faux, d aüer 
plus tain. 

23 h 35 JourneL 

23 h K Série s A Be g o Ha . 

Hervé Mitera: li «ne dnanftmr, 

O h Prétuds à tantôt. 

Sonate de Francis Poulenc, in terprétée par PhOtopc 
Cône et Edouard Exerjemt. planistes. - 
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FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


I7fc5.0um le dauphin ; I7fc S%#kâgM»«Bcfc ; 17 b 49, La 
secret» de là mer Rouge ; 18b 5, Le cfet» des puces ; 13 h IS» 
Rockrâx chair: 13 h Sô, Atout PIC; 29 K FcmBcam: le 
graadGfam; 19 h 1^ Infatu a tions. 


INGEN 


m 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


CANAL PLUS 


U-.*- 


Du Roy. Nous y avions des 
méthodes, des principes, des habi- 
tudes de travail que nous avons, 
avec lui. conservés, sans doute amé- 
liorés. Mais la télévision continue, 
et nous entendons continuer à tra- 
vailler. sans lui. dans les mimes 
conditions, et avec la mime 
liberté » 

Ce devait être dit. La rédaction 
s’en est sentie pbs unie. Et une 
s econd e réunion, en début d’après- 
midi, allait contribuer à e»l«w»r les 
esprits. 

A la demande dn directeur de 
l'information, Pierre-Henri Arns- 
tam, et de son adjoint Paul Nahon — 
lesquels ont exprimé leur émotion et 
leur désaccord sur l'initiative du 
PDG coocenxant Christine Ockrent 
— Jean-Claude Héberlé avait 
accepté de • descendre dans 
l’arène». Pendant près de deux 
heures, il fut uwflB de questions— 
sans complaisance, sur tous les tons. 
Les sujets étaient divers et il en 
redemandait : les conditions de sa ' 
nomination, son intérêt pour h I 
rédaction, les départs successifs, les 
interveatian9-pressk»s-. 

Calme, aimable, le PDG n*a 
esquivé aucune question. Une réu- 
nion des directeurs d’Antenne 2 
confirmait peu après son intention - 
exprimée devant tous — de ne pas 
engager la procédure judiciaire. 


20 h 30 TéléfBui : Amour» do sable. 

D'après D. Potier. résL G. Mfliar. Avec L. Jcffrks, 
P.Chwhon— 

Dans im luxueux hôtel de la côte méditerranéenne, un 
couple d’Anglais redécouvre les lieux de sa jeunesse. 
Images nostalgiques d’un pané enfant, d’un présent 
proche de la mort. 

22 h 15 Magasin» : Cinéma-ciné rou a. 

De M- Boujut, A. Andrea et C. Ventura. 

Un entretien avec Rock Hudson; les diamants de Uz 
Taylor ; un portrait de Jean Y arme et de Ben Corsant, 
des reportages sur Antordoni et André de Totk; un 
entretien avec Dominique Sonda. 

.23 h 15 JoumaL 


23 V -Aferabciem-, film «fc TL-M. Yansg; 22 fa 5* 
Femmes de peemme, Sfas de G. Fran c k : 9 h 4k I* Ban» 
Mnjage T QnztFE-Rahmer;2k3e,Top5Cl 






FRANCE-CULTURE 


28 h 38 Antipode*: Haiti. . 

22 k 30 Pdnri o m : perspective* dn ri a gdlme tiède : 

Cane blanche à Hazry Halbreich. ; 

22 fa 30 NôbwpH li i i a mkeapt (Ttcofc de fbodng 
deSochtax). 
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FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 b 35 Agora: L'insécurité dan» la» vite». 

Enrimioc de la communauté dea télévisons francophones 
eu triplex (Strasbourg, Genève, Montréal) et en direct. 
Emission animée par G. Walter, G. Nicole et 
CL Tjmunrfm. 


28 h 30 Concert (en émet du Tbéfaze dea Chasma- 
finées) : « Polcrncfla, suite tfer eb ra tr e », de Stravgafc ; 
-Concerto pour viofatt et orchestre en ré ni— t ». de 
Sibefios ; « Variation et fagpe sar un dôme de Mozar t », 
de R cgcr . par I T Orchestre national de France, dir. 
E.Pri±a Sajqpca, soL S, Accardo, riofao. 

23 fa Lee «obéra da Franre Unirai : nocraraca. 


ëgos 


'gztMXX jur. ■; 


Jeudi 4 avril 


***•*. m* 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


11 h 15 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 b 00 FouSoton : Cap sur l' a vut u r » . 

12 h 30 La boutaiB» è la mer. 

13 h 00 JoumaL 

13 h 50 A pleine vie. 

Série : Galacôca : 14.40, la maison de TF 1 ; 15.25, 
Quarté en direct (fEnghien ; 15-55, Images dlnsmire. 

16 h 30 Croque-vacances. 

17 h 30 La chance eux chanso ns . 

18 b 00 Le village dans les nuages. 

‘18 h 25 M W-journal pour le» jeunes. 

18 h 30 Série : Coeur de diamant. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 b 40 Feuffleton : Les Bsrgeot. 

20 h 00 JoumaL 

20 h 36 Feuilleton : le Canon paisible. 

RéaL S. Bertin avec R. Boulanger, J .-P. Dansa. 
P-Uchan 

Un feuilleton bien de chez nous — en hommage aux 
• soap opéra - d'outre- Atlantique. — avec des person- 
nages gueulards, combinards, vaguement racistes. Une 
comédie pour rire, pas pour réfléchir, interprétée avec 
talent, au rythme enlevé, mais qui semble un peu trop se 
co m p la ire datte l’univers français moyen. 

21 h 30 Les jewfia de l'information : fatfovlrion. 
Pjîrâsirwi «PA. Deavcn, R. Pic, M. Albert et J. Dccor- 
aqy- 

Au sommaire : profession, mineur ; Va n uatu , l’indépen- 
dance d" un petit Etat du Pacifique-sud ; U était une fois 
Action directe. 

22 h 46 JoumaL 

23 h 06 Etoiles à la une. 

-fiemoaena^ fihn de Léon Desctazsanx. 


19 b 56 Dessin anfcné -.Lucky Luke. 

20 b 05 Les jeux. " 

20 q«i4ms: Jmfitfa'n^ n re u vs. 

F3m fiançais de P. Chérean (1978), avec S. Stgnoret, 
M. ünboff, P. Léotard, R. Hmi Dl Leeonrttia, 
J. Rongeai. F. Scoop (ydfflhsiop). , 

Une femme vieillissante sort de sa nantie pour essayer 
de sauver un quottiBen que les compagnon* dé Résis- 
laace de son. mari — et d’rile-mime — avaient fondé à la 
Libération. Transformations et difficultés de la presse 
écrite, mais, surtout, p ortr ait d" m mystère : cehü de 
J udith Therpeure. admirab l e m en t incarnée par Simone 
Signons. 

22 b 36 JoumaL 

23 b 00 Document : une s e maine dans la via «T«at 


CONSEX 


* -4m» :*n0bem 
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RéaL J.-Y. Le Mener et P. Fkbry. 

. Vtdéoscopie du to u r nag e de Pastis, revenir de Claude 
L r l o u ch . . 

23 b 25 Séria : AHegorfaa, 

. Jean-Baptiste Oardm : pcfataresda Louvre: 

23 b 30 Mustdub. 

Somle n° 9 pour violon et piano, de Beethoven, par 
Z. F ri me etcaai. violon et R. C (nndrrui , pùma. ■ 


zoom*, é**. t drihué Uiv 4 




rin •râpaVf.rifcij. v t iü'mnqm.- 


CANAL PLUS 


7 lt. 7/9 ; 9 b. Ckcaiex, j’m rim h voie, fütn de P. Leconûa; 
» h 25. Demeede 13, film de F.-F. Coppofa: II h 35, 
Johnny HaDyday an Zénith ; Sk 30, Cabon Cadra (Heath- 
diff et..Mannadnke) ; 13 h S^Rne Carnot (et à 17 h 30) ; 
13 h 30, Soap ; 14. k, Tygtn, la (face et h les, film de 
R. Bakafai ; 15 b 2* ChnÊeqg et pmmBsm, fihn de X Ivwy ; 

18 h, Jca 4 C-*- ; 18b 4^ Jea : les affaizea sont ks affinies ; 

19 h 18, Zénith; 19 h 4% Tout s’achète: 2» h 5. Top 50; 

20 b 30, TraUsoos «ngagafes, füm de D. Jcees ; 22 k 5, le 
Rayon Me*. Ehn de J. U ebc nnann ; 23 h 45.lt Chat et le 
Cnanri, 10m de R. Bfctzger ; 1 h 25* MkbdLeeb 1 flCMym- 
prâ; 2*30, Top 50. 



^rigitmncwl AaahMé 

ar OitiinaiBar 




DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 h 46 Télématin (à 8 h 30, feaifleton : Les Amours 
des aimées grises). 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h 00 Journal et météo. 

12 h 10 Jeu: L’académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Faugeron : Les amour» des m inée s f o fia». 

13 h 46 Aujourd'hui la via. 

Chicane et shuade: touche pas à mon pote. 

14 h 50 TéUfSm: Jésus de Nazareth 
de Franco ZefürdJi (praoière partie). 

A T occasion des files de Pâques. A2 re p re nd le chef- 
d’oeuvre de ZgjfirelU, àMsi tel en trois épisodes. 

16 h 30 Ma gasine : Un tempe pour tout. De 
M. Cars et A. VaVmrinL L’hypnose. 

17 h 46 Récré A2. 

PoocMe: Mes matas ont la parole ; Les Vbatatoums ; 
Latuht et Ureli;M. Merlin ;TéUchaL 

18 h 30 C'est le vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et «les lettres. 

19 b 10 D*accerd. pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Expression directe. 

LTJPA (Union profesrioeneUe des artisans) et TAPPCA 
(Araemblée permanente dea pré si d ons des rf uimi w x 


FRANCE-CULTURE 


«fa* pmihirlfr 


0 h, Les iwte de Frarae-Cobree ; 7 h. Le goêt de jore,' 
8 b 15, Les ajtn fahw fioaenx ; 8 b 38, Les cb em ias de 
la cnrenisaBuLi : ks bergers de pierre (et i 10 h 50 : le 
ytidng, 64 bexagrammes semetus d’avenir) : 9 b 05, Les 
Matiafas : Une^ rie. une eenvre : Rudolf Otto (1860-1937) on 
le lumineux dans la vie de requit. ; 10 b 30, Ma store r 
“irais: 11 b 19, Répétez, db le maître : la maîtrise de 
RatEo-fiomce est-elle une école comme les autres ? ; II b 38. 
FeaBktoo : Germinal 85 ; 12 b, Fnonra. : avec G. Dmué- 
ai;i 12 h 45 : L i tt é ratu re, avec CL: Jaapmt ; 13 h '48, fib- 
très et ateSera : Karen Hanses ; 14 b, lia Bm, des vtix : 
«Marie CaasecroOic», de Edouard Axelrad: 14 h-3<L 
RaAeCaaMlB présente: Relire René Œsr; 15 b. Le CM»- 
p a g eo nuage ; 15 b 30. M edce s ras ê a : Sdbeeaberg; 17 b. 
Textes: « le V<»agenr immobile », dep. DraehEoe ; lTblë, 
Le Pays dlei : En «fireei.de^ Brest ; 18 b. Subjectif: agora 'i 
18 h 35, Tire ta langue ; $ T9 b 15, Rétro ; 19 b 36, Les pie- 
grès de la biologie et de la médecine s TAssisuaoe pubfiqra 
et les bâpûaox de Paris. . 

20 b . Mmlqne. mode d’erapki': leTfavfarWm tempfié. 
28 b 30 «PkémMfbgoae»,jte P. &farisy, d’après Gom- 

hrowicz- Awdc D. FSEon, N. Rinny. R. CarbootL. 

21 b 30 Veodyee : raHpinenu. Fuis 1985. Roinfat * 
Fragment XXX. 

8 b 30 Ndt»ra|Bétiprâ; ractuafité ili sartf itfratinuis ’ 


P 
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■ ■W'iâr 
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FRANCE-MUSIQUE 






(1) Les antres secteurs d’activité 
bohl la fiamatlm, la mèterebe, la pro- 
doction. L’iidunge emploie deux cent 
vingt personnes sur neuf cent 
Le budget p rév i s i o nn el «le HNA poar 
1985 est de 399 mSlioas de fiança. 


20 h 00 JoumaL 

20 h 36 FeuSIeton : Le mur de la haine. 

D’après J. Heisey ; réalisa rion R. Marbomtz (< 


• Pas de • Soir 3 » mardi 
2 avriL — Ceux qui regardaient « La 
dernière séance », mardi soir, ont vu 
un dessin animé à la place dn jour- 
nal qui sépare les deux films. Cela 
en raison d’une grève déclenchée par 
quelques techniciens (des 
• techniciens- vidéo-monteurs ») 
pour des «fnestwns de reclassement 
dans le cadre de la nouvelle conven- 
tion collective. L’absence totale de 
bulletin «Tinfonnation s’explique par 
le Tait que la chaîne n’est pas sou- 
mise, comme TF 1 «m A2, à l'obliga- 
tion d’un service tnînîmmw dan» lç 
cahier des charges. 


i épisode). Avec T. CaatLL.Eiriihorn. G. HikeD_ 

! Sur le point d’être pris. David est obligé de se joindre à 

un poupe parti clan d estin e ment pour la Palestine. A 
Varsovie idase l’insurrection. 

21 h 30 Magazine : Résistances. 

Présenté par B. Langlois. 

La théologie de la libération, une enquêté de B. Benja- 
min et J. Rey ; certains prêtres du tiers-monde aux côtés 
des luttes populaires: Philippines : In lutte contre le 
régime du président Marner Coup de colère : les 
insoumis m grive de la faim. 

22 h 80 Wstoûreo courtes. ' 

- Cinq doigts pour El PueMo ». dessin animé de 
B. KrebsetM. Boucard :• Cania gUano». de T. Gatiifi 

23 fa 10 JoumaL 


8 b, le» redis de Fraece-Mas l que : Rachmanhiov ; 7 b 18, 
L Tm p té ni : nagarioc d'actualité musicale ; 9 818, L'oreiBe 
tu oo Boraç on r émission destinée aux caftans : 9 b 2flC Le 
gratis des —drin» : Charpentier, oa deTsurrc cCtéde Ver- 
raille». La bataille de « Médée » (nm de LoHy. Charpen- 
tier) ; 12 h 05, Le temps du Jazz^Erïc TXAphy ; 12 b 30, 
Coècert : eenvre» de HriyVirrnh. Strans» et Sconmaon. par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, «tic- M. ~ Janonrid. soi. 
J.-J. Jostafre, cor, et J. Ptat. pranjer riohn: 14 b 82» 
Repères (netrmpou dnif : les jeune» co ra pc m lepra fa» Couser- 
vttâre de Paris ; 15 b.Lraap rta de ftrau Mtasu : 
les sonate» de Scariairi, par Scott Rocs; à 15 h 10, Pleine 


,^*3 


î X -uJSb 

ÿfel-i-11 < 


page: « Pecr Grut 
le btoeootes; 19hJ5,Rorace z magsrine de bt gôitane. 

28 h 85 Amot-ceueart : Franck. 

28 h 38 Gneoect'Cea direct de RadJo-france) ; « Rustique 
pour hautbois, clarinette et baasan» de Camrionbe; 
• Quintette à veut» de Taffand ; « la Cheminée dn rai 
René» de Mïïbaud Ira Chants Alizés» de Schmiti; 
» Six bagatelle» » «lé Ligetti, par le quintette & vent de 
l’Orebeare atonal de France, -sot P. Gallois, flûte. 
M. Oocquenoy. hautbois, G. Danràin. .clariiKSté. R- Pou- 
lain, basson, et M. Cantin, oor. En eontplémaat de pro- 
gramme : - la Boîte A joq)otix» depebnssy.pecr fOrcfces- - 
tre de la Susse romande. ' 

23’ b Lee sortes: de rirai ; a Mndp» ;.| Snd o M i dn. 


» ; 15 h. Les apr ès nd* de Fraeç e M refaee : C-» , . 

Scariani, par Scott Rois; â 15 b 10, Pteme , J 

iynt », dTbsen ; 18 h 38, Jisax d faql ora Jb ni g i 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


12 h 00 Tennis : tournoi de Monte-Carlo. 

En direct de la Principauté. 

18 h 00 Télévi si on régio nal e. 

Programmes autonomes des douxe répons. 


Mon*» 


rf * '* . ï 
C ^ -- ***5 

P. M •*» "* i 
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Laïgoa* UUmlTC 

OFFRES D'EMPLOIS . I ...... . 104.00 123,34 

DEMANOES D'EMPLOI 3 1.00 36.78 

L IMMOBILIER ■; v v. . «COÛT" 61-83 

AUTOMOBILES ; 69,00 81,83 

AGENDA...; 69,00 81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX ' 204,00 241,94 


Annonces cinssces 


ANNONCES ENCADRÉES 

La mm /cri* 

La mm PTC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 17,00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45,00 

53.37 

AGENDA 

.. 45,00 

53,37 


’ Manno satan «xfaca au naratora de panaient. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOJS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


GenRad 

GENRAD est leader mondial de rmdustrie du test automatique. Son expansion est remarquable : 8Q% de proarassion en 1 984. 
GENRAD, à reebute permanente des besoins présents et future de rinduetrie électronique, développe sans relâche de 
nouvelles technotogiea 

Les perspectives du marché tout autant que les succès que nous connaissons nous permettent (te recruter de nouveaux 

INGENIEURS COMMERCIAUX 


Votre formation (type tSEN. ISEP_.) vous met très au fait de la technologie. Sérieux atout lorsque Ton sait que nos 
équipements de test évoluent vite et que vos interlocuteurs, eux aussi ingénieurs, attendent des conseils avisés. Vous les 
rencontrerez principalement chez les fabricants de matériel électronique de la région parisienne 

ansenvifon, vous avez une expérience significative dans le domaine de la vente liée aux composants et à ■ 

nnformaoque. Vous vous fixez comme objectif d'intégrer une société progressant très rapidement sur des w 1 M 
marchés faisant appel à des technologies de pointe. f g 

La connaissance de r anglais, mèmè élémentaire, est nécéssaire pour ces postes très bien rémunérés. J g 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. V JT - * 
695M à notre Conseil ALPff A CW, 181, avenue Chartes do Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE ^ •— — 

ALPHA-COI 



Responsable Financier 

Rennes 

Une importante société internationale de biens d'équipements recherche, pour 
une de ses filiales à taille humaine. 

Un «Controller» 

fi assistera ta Direction Génércfie dans la gestion comptable et financière de la 
Société . supervision de la comptabilité ât transformation en comptabilité US. 
préparation e! pians en liaison avec ta direction financière du groupe, élabora- 
tion œs prévisions de trésorerie bic~. et définira à court terme, ie$ besoins en 

trtarmattquft. 

De formation supérieure, vous avez acquis depuis 3- a ans une bonne maîtrise 
des systèmes comptables fiançais et anglo-saxons et vous connaissez bien 
ranglâts. Vous souhaitez autourcfhul valoriser cette expérience en exerçant des 
responsabilités opérationnelles et variées que seule une PME peut vous offrir et 
qui favorisera révolution de votre carrière, éventuellement internationale 

Merci d’adresser votre dossier sous réf 371 à notre Conseil Nicole ANCE55I. 


SODEBHtL. 

22 tus Saint Augustin, 
75002 PARIS. 


G Sodertju 


MEMBRE Df SYNIEC 


INFORMATIQUE 


CEGOS In fo rmatique est une unité d'une centaine de 
personnes - informaticiens, organisateurs - dont les activités 
portent sur le Conseil, là Réalisation, la Formation. 

Notre développement est important et nous recherchons : 


CONSEIL EN METHODES 

à votre Très bonne pratique des méthodes de conception et de réalisation des systèmes informatiques de gestion 
(MERISE, AXlAL,!--) ~ 

-M>us développerez des activités de conseil chez nos dtents et à la formation inter et intro- 
• . - entreprises. . 

- Vous contribuerez au progrès des méthodes et de promotion de CEGOS INFORMATIQUE 
dans ce domaine, ... 

• - Vms participerez: au perfectionnement de notre équipe de consultants et de nos équipes de 
réalisation dans f utilisation des métho d es. 

\foos avez b goût d'entreprendre et avez déjà exercé votre sens pédagogique. 

. . — .•■•WAC. ■ ..-7 ’ . 

Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous référence 22120/M à B. BROISIN - DCHJTAZ 
Directeur de CEGOS INFORMATIQUE -Tour Chenonceaux -204, Rond-Point du Pont de Sèvres - 92516 - Boulogne Cedex. 
Christine DEFECHE, da Sélé CEQQS INFORMATIQUE, participera à ce recrutement 
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INSTITUT EUROPEEN 

D’ADMINISTRATION DES AFFAIRES - FONTAINEBLEAU 

recherche le 

CHEF 

DE SON SERVICE 
COMPTABLE hf 

35 ans environ, titulaire d'un DECS complet ou équivalent. 

Il devra posséder une expérience de plusieurs années dans un 
poste similaire. 

Une réelle expérience d'outils informatiques de comptabilité et 
de gestion est nécessaire. 

Il devra faire preuve de qualités de contact et de rigueur et 
montrer une aptitude à travailler en contexte multiculturel. 
L'anglais est indispensable. 

Envoyer C.V., photo, prétentions au Service du Personnel 
bd de Constance - 77305 FONTAINEBLEAU Cedex. 




mazet 

GROUPE PUBUCIS 


AGENCE CONSEIL 
EN PUBLICITE 
POUR L'IMMOBILIER 





104 rue 
Réaumur 

236.36.60 



UN IMPORTANT GROUPE DE PRESSE FRANÇAIS 
souhaite renforça- son équipe commerciale 
par l'apport d’un homme de marketing. 

Elle recherche 

UN CHEF DE PRODUIT 
CONFIRMÉ 

Qui, au sem de la Direction Marketing et Commerciale, 
se verra confia' l'élabora non de la politique des produits 
existants a des produits nouveaux dérivés. Ce poste 
conviendrait à un Cadre récemment diplômé d'une Ecole 
de Commerce, ou équivalent, ayant 3 ans d'expérience 
dans le Marketing (presse souhaitée), à la fois créatiT et 
rigoureux et témoignant d'un excellent esprit d’équipe. 

Envoyer c.v. sous réf. 296 à SWEERTS, 

9, rue du Delta, 75009 PARIS, qui transmettra. 

DISCRÉTION ASSUREE. 


emplois 

régionaux 


WT de TOURS 

29. rua du Pont- Votant 
37023 TOURS CEDEX 
rechercha pour auvartura 


TECHNIQUE 


HH 

W.fflijîl 


AGRO-ALIMENTAIRE 




Société «la formation at da 
dévatopparoant da logieMa 
. . chercha . 

COMMERCIAL^ 

MI-TEMPS 




LA VILLE DE STRASBOURG 
recrute 

pur voie de concours 
UN PROFESSEUR DE PEMTURE 

Ce concoure aura Beu 
au courant Ou mois, da mai 
1985 1 ré cola dea arts décora- 
tifs. i, ru de l'Académie. 

67000 STRASBQURG- 

Oot» Urpjta de ddpbt 
dM candidatwet ; 8 mai 1986. 
Pour tout renseignement 
s's d a ns r «ara tarder su ser- 
vice do affaires euhuraltes. 
centra administratif, 1, plaça de 
rEtoitob 67000 STRASBOURG. 

BJM 048/ 1060. 

T&. : 84-90-00. poste 3338. 


BUREAU INGÉNIERIE 
INGENIEURS 

DOMAINE PÉTROLE GAZ 

TEL : 824-45-50. 


formation 

professionnelle 


devra Môura le» meuve- Formation» pto aml ci n . ^* 6 ae CPE 
monte comptables rotatifs aux 


— Pr négociations h haut rtiv. 

— Formation assuré*. 

Téléphona : 878-06-47. 


ÜÜl 


«Mtioura ntotriUraa et aux prêta. 
Eor. rt- 220 PUBUAJUE OR 
27. FG Montmartre. Farie-9*. 


ASSOCIATION Loi 1901 rach. 
COMPTABLE co nfir mé ta) t«a- 
noe dm comptas «aisia infor- 
matlquo administration. 
Téléphona : 545-67-63. 



ConnaisMm. de préféranoo 
ans Qfw rf itaiML 

TAiSSoZwk 


LA COFREMCA 

(rachorahos an m'anoa, ao- 




— Expér. 3 ans minimum. 

— Ubra de suite. 

TéL M. MAGNEZ pour R.-VS 
au 233-05-40. 


ÎT'ImTMw 


TEMP S RÉE L 

LANGAGES «ITERACTOS 
Sessions de M^AVRtt. 1988 


ÎÊILéAR INTERNATIONAL 
i«FR«d DE TRAITEMENT 
Ejfc «INFORM ATIOUE 


206-24-03/241-83-98. 


I secrétaires I 


GROUPE ARCADE rachsrahe 


iiil.'üil.T, 


Ecrira a COPREMCA 
14. ma Milton. 76003 PARIS, 
fin envoyant o-v-, 
lettre manuscrits at photo. 


jrLl'i.ai i . -j l'.éj. 

■h taV i l '-T' V Vi im ftt *-■ 




1 RESPONSABLE 

D’AFFAIRES 

Nhraeu Ingé nieu r. 2 ans (Taxpé- 
rienee souhaitée. Connals- 
aaneaa an étactrota cl inique 
électronique ex mlero- 
prooaasaura {2 90 — 9085 — 
6800 matériels et logidais). 
Adraaaar lettre manuscrite et 
C.V.4 M. BERGEftAT, SJE-EÆ. 

1 1, nia Paul-Bart 
92240 MALAKOjFF. 


SECRÉTAIRE 


DEMANDES D’EMPLOIS 


CADRE BANCAIRE 

37 ans 

Dynamique, expérience diversifiée 
Sci en ces Po/Eco-Fi, Sciences Eco. 

Anglais, aUemadd. 

Exploitation commerciale, analyse financière, audit, 
opérations internationales. 

Cherche peste banque, direction fina ncière assurances, 
h olding, société de conseil, agent de change, é ta bli ss ement 
financier, entreprise. 

Ecrire sous n* 2 240 le Monde Pub, 
service annonces classées, 

5. rue des Italiens. 75009 PARIS. 


CADRE 33 ANS 

Sc. Po Paris (écofi) + droit + Sc. Economiques. 
Expé rie nce Ennoacear et Agence de pnbüdté. 

Recherche 

Poste de Directeur de la ConuanicatioB 
(poste existant on A créer) 

Ecrire s/réf. 304.486 M à 
Régie Presse 

7. roc de Motmessuy - 75007 Paris. 


an droit. Pratiqua du 


Adr. C.V.. photo 4 prétentions 
a/réf. JPB h GROUPE ARCADE 
63, nm da la vmoire. 
76009 PARIS. 


pour oa c o ndar PPG-rME 
eonnaiaa. Droit da sociétés h 
préa- ou écrira C.V., photo at 
prétentions 6 FOR MAC 
48. rua Turbin 76003 PARIS. 


INFORMATICIEN 

homme 46 ans 
16 ans char constructeur 
mtnWntorrnatique 
■ériauta* référances 
chercha emploi 
support T«chnico-eomm*rdar 
au formateur animateur 
art lofpdel de Bastion micro. 
M. MICHEL BERTRAND. 
26, Boulevard Grand-Ru. 

96690 PRESLÉ5. 
Téléphona ; 034-21-24. 


Employée da bureau, dactylo 
ettiffhH. opératrice da saisie, 
traftamam da texte» ûx* IBM. 
ch. arnptoi stable. Paris ou ré- 
Oion Parla, libre de auita. 
Tél. matin : 953-98-18- 

Jeuna dipWImé écoia supérieure 
de commerce DECS, libéra 
O.M. Rechercha poste gestion 
fi n ancière débutant. 
KRNaRDS. 11 bit, nus data Mme ' 
91460 QUINCY-SUR-5ENART. 
Téléphone : 900-82-53 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PMI micro/ télé-informe tique 
possédant portefeuille clientèle 
type Industriel haute technicité 
recherche pour nouvelle étape 
da croissance. 

PARTICIPATION 
MINORITAIRE BON 
RAPPORT GARANTI 
Ecrire s/réf. 11.942 a P. UCHAU 
S A. BP 220. 75003 PARIS 
CEDEX 02, qui transmettra. 


propositions 
r diverses 


L Etat offre pas emplois sta- 
bles. bien rémunérés, è toute* 
et h tous avec ou sans dipMma. 
Demandée une documentation 
(gratuite) sur notre revue 
Spécialisée 

FRANCE CARRIERES (C 16) 
B.P. 402. 09 PAR®. 


Les possibilités d’emplois â 
l’Etranger «ont nombreuses et 
variées. Demandez une docu- 
mentation sur la revue apéciaD- 
•éo MIGRATIONS (LM) 

3. rua Montvon. 

7E429 PARIS CEDEX 08. 


gérances 

libres 


JEUNE HOMME 35 ANS 
8 ans d'expérience, recherche 
gérance libre. 60-70 chambres. 
Paris Ou région parisienne. 

Téléphoner au 883-84-97 
ou écrire à M"* CART. ùfe. g 
89. r. da fleuütv. Paris-12*. 


automobiles 
boxes - parking 


A VENDRE PARKING 
2» es-aol, métro LA CHAPELLE 
5-7, r. Staphenson. Paris- 19*. 
Prix 32 000 F. T. 523-25-87. 
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REPERES 


Dollar : en repli à 9,46 F 

Nettement r af fer mi , mardi 2 avril, à 9,59 F, contra 9.43 F, et 
3.14 DM. contra 3.09 DM, la veilla, le dollar s'est i ns crit en rapt 
morcracfi 3 avril, revenant b 9.46 F et 3,10 DM. Aucune raison 
partia£ère n'a été avancée pour Justifier ce repli, si ce n’est des 
ventes spéculatives sur la marché à terme de CHcbqo. Pour 
Hnatant. après le vif recul qui l’a fait baisser de pris de 12 % en 
quelques semaines, la doUar cherche un point cTéqu^xa. 


Commerce international un 

nouveau représentant américain 

M. Ctayton Yeuttar a été nommé, la 2 avril, représentant spécial 
des Etate-Ums pour les questions commerciales, en remp la cement 
de M. WflEam Brode, devenu secrétaire . au travail. Agé de 
cinquante-quatre ans, M. Yeuttar est. depuis 1978, présidant du 
Chicago Merc an t il e Exchange, un des plus importants marchés 
mondiaux de devisas, valeurs et matières premières. H a aussi été 
l'adjoint du représentant spécial américain pour les affaires 
co mm erciales sous la présidence de Gerald Ford, de 1976 à 1977. 
Auparavant, fl avait été secrétaire adjoint à l'agriculture pour les 
questions internationales (1974-1975). — i 'AFP J 

Dette argentine : grèves en marge 
des négociations avec le FMI 

Une grève a éclaté, mardi 2 avril, parmi les employés de ta 
compagnie de gaz argentine, qui réclamant des augmentations de 
salaires. Ils expriment ainsi tour mécontentement sur la position du 
gouvernement, qui négocie actuellement avec le Fonds monétaire 
int erna tional (FMI). Un peu plus d*un million d’employés (ta l'Etat 
menacent, d'autre part, d’arrêter le travail s'ils n'obtiennent pas 
une clause d'indexation de tour salaire à hauteur de 90 X du taux 
d'inflation, estimé aujourd’hui è 1 250 X. La Confédération 
générale du travail, proche de 1* opposition péroniste, a, par affleure, 
dénoncé la hausse des produits essentiels, décidée, vendredi 
29 mare, par le gouvernement. La tension sociale Intervient alors 
que le gouvernement négocie avec une miasian technique du FMI è 
Buenos-Aires un nouveau plan de lutte contra l'inflation, qui devrait 
af fec te r les revenus des salariés. Le Fonds attend que soft mis en 
place ta totalité du plan de redressement avant da débloquer ta 
première tranche d’un crédit stand-by dont F Argentine a besoin 
pots* rembourser le service de sa dette. 


SOCIAL 

Le gouvernement prépare d'autres mesures 
pour les chômeurs de longue durée en findedroits 


Le Jtmrnal officiel devrait publier, sms doute le 4 avril, den 
décrets sur les contrats i durée déterminée pour les chômeurs de kmgae 
datée et sar la réglementation dn chômage partiel total sans qu'ils aient 
fait l'objet, comme c'était prévu, (Tbb examen en conseil des mWsties (le 
Monde dn 3 avril). Mais le ministère du travail prépare d'autres aména- 
gement s des dispositifs existants pour parvenir i des résultats dans son 
action contre le chômage. La CGC a déjà réagi au projet de décret sur 
ks contrats à durée déterminée (CDD) ea estimant qu* «if y a & as risqae 
sSrhax de voir tes CDD dwenfr la règle connmme poar les emplois de 
moyen ferme, alors que ces types de contrat ne doivent constituer qae 
/"exception oa le complément coq/oactanl par rapport à la pratique 
aoraûdc du contrat i dmée htdéterndoée». 


Fart du succès remporté par les 
travaux d’utilité collective — les 
TUC, dont les conséquences sur les 
chiffres du chômage devraient se 
confirmer au fil des mois. - le 
ministère du travail réfléchit è des 
dispositions qui, cette fois, s’adresse- 
raient — en dehors dre contrats & 
durée déterminée — aux chômeurs 
de longue durée ou ea fin de droits, 
ère doutera étant souvent Ire plus 
Agés dre demandeurs d’emploi. 

Pour les chômeurs de longue 
durée de {dus de cinquante-sept ans 
et demi, par exempte, on pourrait 
supprimer toutes ire restrictions 
d’ancienneté de vie active, ou même 
de ressources, afin de p ermettr e leur 
accueil systématique dans le régime 
de solidarité financé par l'Etat 
jnsqu'à l’&ge de la retraite, fl»»""* 
ou y mettrait pour condition que cre 
chômeurs renoncent à la recherche 
d’un emploi (qu'ils n’repèrent d’ail- 
leurs phîs) , on diminuerait «»«« de 
60000 demandeurs d'emploi Ire sta- 
tistiques du chômage en contrepar- 
tie d'on traitement social. 

Convaincu par ailleurs qu’on ne 
pourra plus longtemps ignorer la 
situation dre chômeurs recevant une 
allocation de fin de droits ou une 
allocation de solidarité, et dont 
l’indemnité s’élève, selon l’flge et 
selon les cas, à 41,40 F, à 62,10 F ou 
à 82.80 F par jour, on envisage aussi 
de répondre aux demandes de plus 
en pins pressantes des organisations 
syndicales qui, sur ce thème, se tour- 
nent également vers le CNPF pour 
obtenir une révision de la convention 
UNEDIC Les pouvoirs publics étu- 
dient le moyen d’intervenir en deux 
temps. 


D’ici Tété, pour commencer, «m 
élargirait les clauses d'accès à f allo- 
cation de solidarité de façon à réin- 
tégrer nombre de chômeurs qui ea 
avaient été exclus. A la rentrée 
ensuite, le niveau d'indemnisation 
serait relevé afin qu’un chômeur qui 
reçoit 82,40 F par jour puisse, par 
exemple, toucher au minimum 
100 F. Enfin, an pourrait imaginer 
un dispositif proche des TUC. 
M- Michel De le barre, ministre dn 
travail, l’a également évoqué avec 
prudence. 

On obtiendrait ainsi des résultats 
□ou négligeables. Et cela sans com- 
promettre au contraire tes chances 
(Tune négociation entre tes parte- 
naires sociaux. Car l’on sait bien que 
de l’attitude de cre derniers dépen- 
dent tes mesura Ire plus spectacu- 
laires pour remploi - et donc les 
plus bénéfiques politiquement,. - 
même si les effets ne s’en feront sen- 
tir que tardivement. 

A. Le. 


• PrédsioB sar ta motivation 
dre —tarifa. — Dans notre numéro 
dn 30 mars, nous avons publié un ar- 
ticle intitulé « Comment motiver les 
salariés ?» à partir d'un rapport de 
M. Claude Archambault, secrétaire 
général de la commission sociale du 
CNPF. Nous indiquions que l’étude 
avait été effectuée avec l’aide de la 
banque de données sociales de la so- 
ciété Pragma mais sur un échantil- 
lon non communiqué. La totalité de 
la banque de données de Pragma, 
nous a-t-on précisé, porte sur une po- 
pulation de vingt-huit mille per- 
sonnes. 


LES CONTRATS FORMATION-RECHERCHE D'EMPLOI 

La CFTC affirme.que le CNPF 

n'est pas opposé à l'ouverture d'une négociation 


Le CNPF poursuit sa entretient 
avec les syndicats qui ont demandé & 
le rencontrer. Après avoir reçu FO, 
0 rencontre, ce 3 avril, la CGC: Le 
1- avril. M. Yvon Gattaz a reçu, 
pendant plus de deux heures, une 
délégation de la CFTC conduite par 
MM. Jean Bonard, président, et 
Guy DrîDcaud, secrétaire général. 
M. Bonard a estimé qu'il serait 
nécessaire que «le gouvernement 
fasse un effort » pour te financement 
dre contrats: formation-recherche 
d’empkn (CFR) . Pour la CFTC, tes 
CFR devraient être financés, dans 
un premier i«mr«, par le Foods 
national de l’emploi, à la charge de 
l'Etat, afin de • soulager » fUNE- 
DIC qui rembourserait ensuite les 
sommes avancées. 

« Cette solution, a indiqué 
M. DriUeand, permettrait de passer 
la période délicate du défiât de 
3 milliards de francs prévu pour la 
fut de l’année 1985. Pour nous, il est 
essentiel que le dispositif, que nous 
continuons à appeler contrat -forma- 
tion - reclassement, soit efficace 
pour la formation et le reclasse- 
ment Nous ne voulons pas d’une 
formule qui donne du chiffre, mais 
ne débouche pas sur un métier. » 
L'hlée de la CFTC est de mettre ea 
relation, an plan local, dre représen- 
tants des employeurs et des salariés 
afin que dre e n t re prise», en liaison 
avec l’ANPE, soient prêtes à 
embaucher des licenciés économi- 
ques à l'issue dre CFR. Le CNPF, 
selon M. DriUeand, ne s'est pas 


L‘ ANGLAIS DE LA 

BBC 

UES LANGUES DU MONDE 

OMNMK 

Maeoeta - CmhUm - Vidéo 
Couirwc «plc à tlog a 
on français 

OocwMMUkM grandi* w demanda i : 

ÉomoNS-DiSQues 
OMNTVOX & BBC-M (France) 
a ru« da Béni - 75008 Paris 


•montré opposé à ouvrir une négo- 
ciation sur les CFR». 

[Do côté do nttsicre do trandl, oo 
préconise )* tenue iPra compte séparé 4 

ruNHCHC pour tes frais otxaàt mn* 

pur tas CFR, et en s’engage à supportée 
tt—dèwrut ta surcoût, sT» devait 
reparaître quand le système fo nc ti on- 
ucni â ptajta vera 1986 ow ptas prohaMa- 
munt vera 1987. Force ornière, «d a 
déjà dévoilé sou schéma tara de su ren- 
contns avec le CNPF ta 26 mars, hre- 
■tae. nue péréquation arec ta- Fonds 
national de Fcaqpfal (FNE). En effet, le 
FNE va rtafiME, eu 1986, des écono- 
mes de Penk-e de 3 —nu— w ta les 
eo d t ra l» de aoüdaiiti pré-retraite en 
dhntantian d'effectifs, et c riteo -d pour- 

ratant Itn attribuées aux CFR. 

M CNPF, qui évoque une •t ro i sième 
vote*, Jfg rra t c de cas deux taraudes, 
B pourrait proposer, sam iCs cr ra dre 
pcoleogstiona omettes, me Undtatien à 
six mois (au Beu de dans) de ta dota 
de vessoEBcnt de rattocatlan de bore pnr 
Fsi—rsucr «Murage para- les Bccnriis 
économiques ayant bénéficié aupara- 
vant dTua CFR pra ds n t douze mois. 
AfasL PUNEDIC serait assarée de réa- 
liser des économies oa, à tout le mois»» 
■e «wnaft pas sou déséquBBira financier 
aggravé par cette mssme. — A. Le.] 


CONJONCTURE 


LESMDUSTOELS 
MOINS PESSIMISTES 

Selon Ire chefs d’entreprise inter- 
rogés par l'INSEE en mars, l’acti- 
vité industrielle a baissé as cours 
dre deux premiers mob de Tannée 
dans tontes tes branches, à f excep- 
tion de la construction automobile, 
en partie pour dre raisons climati- 
ques. La carnets et la demande 
étrangère diminuent un peu, en par- 
ticulier dans les biens de consomma- 
tion et Ire biens intermédiaires. 

Les industriels sont moins pessi- 
mistes quant aux perspectives géné- 
rales d* activité. Globalement, 3s 
prévoient une amélioration modérée 
de la production, résultant d’une 
hausse dans tes biens d'équipement 
et les biens de consommation et 
d'une baisse dans tes bien intermé- 
diaires. 


■-W 


'<1 


OFFRES D'BMPLOIS 

Ultra* 

104.00 

LaUpwTTC 

123.34 

DEMANDES D' BnîPLOl 

31.00 

36,76 

IMMOBILIER 

69,00 

81.83 

AUTOMOBILES 

69.00 

81,83 

AGENDA 

69.00 

81,83 

PROP.COMM. CAPITAUX .... 

204.00 

241,84 


Annonces classées 


ANNONCES ENCADRÉES 

Laran/col* 

La ma /TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

... 59.00 

69,97 

DEMANDES D'EMPLOI . .. . 

... 17,00 

20.19 

IMMOBILIER 

... 45^)0 

53^7 

AUTOMOBILES 

... 45.00 

53^7 

AGENDA 

. .. 46,00 

53,37 


’ DénneeUa arien ratées m noretaede paniüeaa 



Arts 


Roch. ŒUVRES FRANCIS 
JOUROAM M EDWARD 8TEI- 
CHEN. Ecrira S. JOURDAIN. 
•» r. Boteeoned*. PARIS- la-. 


Aeltbta mk « g •■tramant TV 
CaOm 12-81 m a gnétoscope. 
Tdl. ï (81) 83-07-77 b b. 

Bijoux 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES — BRUANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO i oa —ara c rf è vra s * 
l'Opéra, 4. s ommée d'Amin ; 
à Etoile. 37. sv. Vlctor-Mugo. 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ss oh curaient ohm GWJLET. 19. 

r. ir ATODta. 4*. 384-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 

Mètre : Cüé cm HOut-de-VRa. 

Fêtes 

FÊTES DE PAQUES 


Moquettes 

a MOOUVTTEZ-VOUS a 
A PRIX ENTREPOT 
lOOOOO m* 


Toutss qua lit é * . créstions 

BINEAU MQKETS 

3, bd Bateau. 92 lEVAULOtS. 
TéL : 757-19-19. 


MOQUETTE 100% 

pure laine Wooimark. 
Pria posée : BS F la m 
TéL : 888-81-12. 

Psychanalyse 

UN PSYCHANALYSTE 
raeoit su 738-28-88. 


Photo 


vendra Kiev (VMsn) liraram 


90 mm. 2.8. 280 ni 38 (8x8) 

4.900 F. 828-46-69. 


Jeune fille 
au pair 


AU RAIK Suédoise 19 an* ch. 
fwnWe fra nc vite, partant an- 
9 Ws. Mérita Johanuon, Jerde- 
Ilv32 C 

882 89 UNKOPING Suède. 


Jeux vidéo 


vier, 2 driuee + logiciels. état 
neuf. 13 OOO F. T. 271-97-82. 


Enseignement 


FOIE GRAS D’OIE 


LE KILO : 530 F 

née beUve vantaea 

200 g - BOO g - 1000g 

DIVAY 

90. r. du Fg-St-Danàa Parta-IO*. 
Métro 1nn' ~ 1 1 g Teint ” — 
TéL : 770-00-88- 
FEHME LE DIM. 7 AVRIL. 

Accessoires autos 

PIECES AUTO 
ACCESSOIRES 


ENGLISH IN ENGLAND 



25% Réduction 

fluW /VI Douim«bwra«|Mm<HiA>|ainiirateaa 


REGENCY SCHOOL O F ENGUSN 

•tarapsa Km •opee TA kmi» Vaux «MM 

ou Mme Beusan. « Rte oto ht MSe* Islmn 

tu mmaasx ua mq 


hnnas». galerie de tort, batterie, 
alarme, porte vélo, pièces dé- 


anb-vsl, votant sport, evarbe- 
seura musicaux 


SERVICE EXPORT 

garanti 

ASTOTEC 


KL 


d'haie. 331-7*88. 


dana région typiquement an- 


(à 38 km da Londres) 
Duré* des coure 1 m. : 340 £ 

Durée des «cura 3 m. ; 840 £ 

Sont eompns dans le prix : 

1) 20 lacent par semaine ; 

2) Pension comptai* : 

3) Exauatona * Londres. Ox- 
ford. Cambridge. etc. ; 

44 Pnom*, courts ds 


Las personne* Iniéresadsa 

«ont priais de s'adressa » ■ 

Tbs wiwaM Estât» Scfrnol et 
Ün gEé h Ftomatra d Sc r liane 
Herttordéha* lEngtandi 
TéL 9 144) 727-56288-2208- 
Coura de débutants i Cam- 

bridge frrm Ceniticate at 

Cambodge Prafloiancy. 


Stages 


Vtai 




w> pour j— mi— 4 hoRd 

archangelo. wrn 
9P3. 83170 ftuug ma. 


ouroaKFMXttKmn 
iCCEPTE LES ÉTUDIANTS. 
TéL : 438-6 1-80. 

A U en P roven u e : 

18 (90) 79-88-16. 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

A LOUER A MOVTHE. SPptd* 
2*8 para, tout Cft, juin sept. 
2 900 F; juL-soOt 3200 F. 
M. Simon JOuNrOy, 28240 
MOUTHE. TM, (81) 89-20-32. 


OftISCOLL HOUSE HOTGL 
200 ûhambrae S un lit. 
Oané-penalon, £ 86 par sam. 

Adufraa entra 2 1 -90 an*. 
8’edr. * : 172, New Kant Road. 
London SG 1. 

Tel. :01-703-417B. 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


6“ arrdt 


3 


SEINE BEAUX-ARTS 

DUPUEXS0LBL7P. 703-82-31. 


C 


7* arrdt 


OMBRE OE 8CHV. 322-81-38 
SEGUR 160000 F 
8UFFREN 188.000 F. 


CHAMPS-DE-MARS 

8 P. n cft. bal km. 4* asc. 
VKXMXXJRON- 508-63-84. 

Ç 14 • arrdt ) 

2 PIECES CHARME 
Pria PARC MONTSOURIS 

330.000 F. T. : 727-84-78. 

Q 76* arrdt ~) 


8 p- +■ service, bon plan. 

calme, soleil, bal imm. 
BRANOON SARL. 878-73-94. 


Pré* avenue Foch. bel immeu- 

ble pians de ta»*. 80 m». stu- 
dio pma. 2 Dites*, cuisine équi- 
pé*. eelle tfeau conwlt». 
Téléphonai 791-91-70. 


Ç 17* arrdt J 


-FCRDMMO 

GRfHBtS ÉTAGES 

148 m* • 3 CHAMBRES. 

2 PETITES, TERRASSES. 
OORESSAV - 824-93-33. 


ffl* arrdt 


J 


MAPUE DU 18* 

Dans imm. neuf atandtag 
(habitabl* da auital 

2 PIECES avec Part. 

Posatt>. PRÊTS CONVHNT. 
S/ p la c e : mardi Jeudi, samedi 
(14-19 M. 83, r. du Sfmpton. 

Tél- . TBff 11 Wmi 
CSCOCH S. A., (Il D7B-D2-78. 

{ 20* arrdt ) 

Mètre P a lta port imm. "Iciint 
bon etand.. grand 4 p. tt ch, 
terra—, b el co n 19 nV. dbta 

bon. e/eol. «aMpC. 890.00F. 

mm Msraeda» - 282 - 01 - 82 . 


C 


77 

Seino-et-Mume 


FONTAINEBLEAU 90, nia' da 

Franc# à 4Ç* de Pm. dans 


do rapport. 

rénovées eu 


aaml-rilnov.. 


choet. STUDIOS st 2 


30 3 17 II 


“*v srstuu 


C 


Province 


finm départ 
vende F4 améli o ré 
88 m>, cheminée, cuisine 
aménagée. 800 m bord de mer. 
FRÉJUS PLAŒ 
Prix : 320.000 F 
Téléphone heures repas : 
(94)81-18-27. 


St-Georgee-de-Otdonne. Mer * 
300 m. pan. vends appt, rc^ 
d a c h ., 3 cfibraa. a é> m v. gronda 
cuiatne. placarda, aalla- 
da-baina. w.-c.. cheminée, 

chaul. électrique, très balle ter- 

reaee. Mki 100 m 1 . Prb : 

420.000 F. T. (481 05-33-30. 


appartements 

achats 


40 m* minimum dans Parta 
11”. 2». B", 6-, 14». 18» arrdt) 
avec au s a ns travaux. 

Eor. a/n» 6.742 I* Monde U., 
•••viea ANNONCES CLASSEES» 
6. rua daa Itaüans. 78009 Paria. 


Rechercha 19 2p. PARIS 
préf. 8». 8». 12». 14». 18». 
16 ». avec ou aana travaux. 
PAC COMPTANT chez notaire. 
Tél. 873-20-87 même le aolr. 


PAIE COMPTANT 

TOUT» SURFACES __ 
mlm* à rénover. 287-37-37. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DESIREZ VENDRE 

un logement avec ou eena cft. 

Adrasaei-voue è un ap éctaBcto. 


IMMO H1RG1DET 

88. r. Mareadet, 76018 Parla. 
Estimation gratuite. puMdté A 
. réalisation ra* J 

: 252-01-82. 


'Æ: 


locations 
non meublees 
offres 


C Par1s J 

LOCATION 
DISPONIBLE 
entra parecuüara 
Paria-ban fcaue 
707-22-06 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ÉT LOCATAIRES 
43» r. Claude B ernard. PAMS-O» 

Métra CCNGtCR. 


locations 
non meublées 
demandes 


(Région perimonna) 

Pour Stéa e u ropéenne* cherche 
vBtaa. pevMone pour CADRES 
(1) 889-89-86 - 23387-02. 


Pour divers employée et 

cadres supérieurs mutés. 

Im p ort a nte de française pétre- 

üArarach. appta» stxicSoa rousse 

catégories» moyen, standmg et 

grand standing, vMaa. Para at 
environs. Tél. 


803-37-00. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


EMBASSY SERVICE 

rach. apptf pour CLIENTELE 
étrangère et appta d* 

STAND, pour IHPtJOMATES 

et MULTINATIONALES, 
Téléphone : 86 2-78-99. 


OFFICE INTERNATIONAL 
re ch er ch e pour mm dh-e ct h m 

bea*M appert* de at a.idhi » 

ptaa. 288-11-08. 


pavillons 


QAONY-CHENAY 
PAV. F B Junu. m/aol tôt. 

garage, cave, buanderie. 
RDC : année. w.-e. iÿw, 
32 m*. cheminé-, c u i s i n e . 
1” ETAQE : 3 c h bree. adb. 

w.-c.. areniar am é nage a ble . 

Cheuf. fuel 1.200 L P roxi mité 
école*. CËS, stade, piscine, 
tennis. I0 r gara CHENAY. sact. 

cabra, 830000 F. Téléphone : 

332-92-08 après 17 h 30. 


COLOMBES 

Prés gare a Lee Vallées » 

PAV., séjour. 2 chbree. tt cft. 
terrassa s/jartSn. 780.000 F. 
Crédit possible. 877-3 1-70. 


Part, à pert.: V0 PAV. H 

Sur petit terr. dan* léejeabne A 

FrépïBon I8E). 3 dk. 1 aép. 1 
«Ion NwtL, 2 e. de b« garage. 

Prfac :480 OOO F 
Tfth.br.! (3) 031-75-29 
La mét: (3) 038-88-81 


villas 


VIROFUY 


Très boita MAISON 1910 
Sur 1.200 m». 360 m 5 habite 
W**, 13 Ptacoa ■»- vaste bving 
avec retende, apiendhla jerrUn 
(arbres). Proche gara M forée. 

AFFAME RAR8. 

PROC :3.180.000 F. 
Agença ROYALE. 9BO-14-9Q. 


immeubles 


Rénovateur immeubleB vend 
directement et rapidement 
cause réemploi 3 imm. dont 1 A 
r énover, vendu vide, les autres 
lux u euse m ent rénové*. Prix 
apéotal *■ m>M 24 matons. 
Rapport 11 14 net. importante 


En voyer réf. bancaire» A agence 
EJm sous chiffre 12/88. 41, 
ev. Montaigne. 78008 PARIS 


TOURS - BO BERANGER 
Appt gd atancL. 1* 4t. aac. 

124 m» + terr. ■#■ cave, usage 

hab. et (ou) prof. Pnx 

1.360.000 F tic. Poaato. parie. 

Écrira A intehfimo 
228. bd RaapaK 78014 Paria. 


maisons 
de campagne 


Part, è part, vende Cherante- 
Martdme. U métrophe Dordogne, 
vu* imprenable, meieon en 
rnoribA B pOcml r cft.)ardto 
1-200 m*. dépandanoe 100 m». 
Prix : 420.000 F. T éléphone 
après 18 h au IBS) 32-894)7. 


PÉRIGORD VERT MAISON 17- a. 

Tt confort. 1 ho. 880.000 F, 

Téléphone : (63) 88-49-89. 


NORMANDIE 

280 km PARIS par autoroute 
entra BAVEUX et AHROMAM- 
CHES vd beU* maison n cft r 
ouMne- ealeav. cham, colon, 
bureau, 3 chbree, salle de 
bain * , garage, cellier : ooor 
dose et pré ptooté 2.800 m*. 

Prix ; 575 J 100 F. 

Tél. Claude OLUVIGR hrea 
hn: 16 (31) 92-09-34. 


PR OPHtiL T^Oe 


SOLOGNE 

N- 203.089 A} ORLET. 
138. *v. Charte* ri* Oeulte. 
92200 NEUtLLY-SUfVSEINE. 


viagers 


F. CRUZ- 286-1900 

8. RUE LA BOÊT1E-8- 
ConsaO 47 «ne <T expérianoa. 
Pk rentra indexé ra garer» ~ 
Etude gratuite die ei A ra . 


ETUDE 10DEL 

Jÿg**. 38, bout. Voltaire 
75011 PAR». 358-61-98. 


VENCE. Appt. 3/4 p. tt cft 
85 nP. imm. rée^ 1- ét_ ctalr. 

180.00 Frat 2.200 F. oo> 

cupé fma 77 an*. 266-06-20. 


Gd. Mucfo «. cft. mm. récent 

■ Sec ré-Çceur. IBB.OOOcpL 

3.700/moia. 208-19 h3o! 


propriétés 


PROVENCE GRIMAÜD 

PROPfUÉTÉ TYPE 

PROVENÇAL 1970 
VUE PANORAMIQUE 
8/GOLF 8A8VT-TROPE2 
Me ieon m rtta e e 330 m* (récapc + 
Bchbraslmsieoa ganSene 78 m» 

ÉQUIPEMENTS LUXUEUX 

PISCME HARICOT. TERRA88E8 

LITTRE 8 44-44 - 48 . 


bureaux 


Locations 


Votre 


adraw* comméra 

ou SIEGE SOCIAL 

foc. bureaux. 

COttST. 

«w créât, (outra en tr ep r isse 

ASPAC 293-60-50 +. 


DOMICILIATION If, 2* 

Secrétariat, téL. télex. 
Location burx. Tira démarches 
pour constitution de société 

AETE-359-77-55. 


SAge .social RUE 8T-HONORE 

Co ne ttoittog acta, rntax. raoré- 

tanax. tous sarvicM. 

PATOS^-E-DE-FHAIICE 

INITIATIVES. 260-9 1-83L. 


. VOTRE StfGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de Sociétés ; 
Démarches et tout services ; 
Permanences téléphoniques. 

355-17-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
_ Bureau ou domteflto t ton. 
BUSINESS BURO (T) 3480O86. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


vende «an ratrafte commerce 
Shipehandtar ecooe t Wage pa- 
cha vêtements marine, arttolea 
sports, aie. 

PosalbiUté extension. Ecrire 
ANGLET NAUTIQUE SPORT 
IIO bis. avenus da rAdour 
84800 Rngtot port da pMaanca. 


Vends urgent cause santé 

portas de Lyon RN8. fond bar 

hôtai rettaurant 1 1 n*. Prix 

660.000 F. TÉL 1817)836-21-62. 


iïS£> 


’iilt -.•■H’ 
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SOCIAL 

LÂ PRÉPARATION DU CONGRÈS DE LA CFDT 

Le malaise de la confédération est devenu crise 

estime la fédération des finances 


AGRICULTURE 

La négociation sur les prix européens est bloquée 

Les paysans devront attendre 


La CFDT .poursuit activement la 
préparation de son quarantième 
congrès confédéral en juin prochain 
à Bordeaux. Les 24, 25 et 2d avril, 
elle tiendra un conseil national, au 
cours duquel M. Edmond Maire, 
quatorze ans presque jour pour jour 
après avoir été élu secrétaire géné- 
rai, présentera un rapport, «Ce que 
veut la CFDT», pour éclairer les 
débats .du congrès (le Monde du 
13 mars). Si la direction confédé- 
rale s'est irritée des « fuites - aux- 
quelles ce document avait donné 
lieu dans la . presse, elle né peut que 
se réjouir de ses retombées internes. 
Certaines aspérités ont été gom- 
mées, et M. Maire ne devrait guère 
avoir de difficultés â obtenir à Bor- 
deaux son quitus sur l'activité des 
trois ans passés. Four autant, il res- 
tera à rétablir l'homogénéité interne 
d’une confédération durement 
ébranlée par l’échec de là négocia- 
tion sur la flexibilité de Fempkn, 
notamment au sein de la commission 
exécutive, dans la perspective d’une . 
éventuelle succession de M. Maire 
en 1988.» 

Pour l'heure, le dernier délai est 
tombé pour le dépôt d’amendements 
par les syndicats sur lé projet de 
résolution -générale. La commission 
des résolu dons devrait en faire fe 
recensement d’ici une huitaine de 
jours, mais, (Tores et déjà, leur nom- 
bre est « nettement inférieur » & 
celui obtenu bra de la préparation 
du con gr ès de Metz en 1982. Le 
«contre-texte» d’Hacuiiex (habille- 
ment, cuir, textile) a été déposé 
comme «amendement global » par 
au moins cent soixante-six syndicats 
- dont quarante-cinq d’Hacuitex èt 
trente-cinq de Basse-Normandie, — . ■ 
et la barre des deux cents pourrait 


être atteinte {le Monde du 
12 mats) . Un mois avant le congrès 
confédéral, Haccitex a Tmteotkm de 
faire circuler une Keté dç syndicats 
ayant soutenu sa démarche. - 

Le débat au prochain conseil 
. national nie devant pas donner lieu à 
un vote sur le rapport de M. Maire, 
certains opposants avaient imaginé 
le dépôt d’une résolution sur l’action 
pour obliger chacun h se compter. 
Mais HaonKc» a décidé de oc pas 
s’engager dans une telle voie. Quant 
& la Basse-Normandie, elle a adressé 
aux participants au conseil national 
un texte sur TempioL L’Union régio- 
nale de- Basse-Normandie entend 
populariser - un certain nombre de 
revendications « concrètes » pour 
sortir de cette image de diplodocus 
archaïque qu’on lui colle. Ainsi, lors 
de son récent congrès, s’est-elle pro- 
noncée pour « la réduction du temps 
de travail massive et rapide à 
trente-cinq heures associée à des 
mesures fiscales pour que les entre- 
prises à faible rentabilité ou à forte 
main-d'œuvre ne soient pas pénali- 
sées ». Elle a proposé la fiscalisation 
des ressources des allocations fami- 
liales et le calcul de h part patro- 
nale des indemnités journalières de 
maladie' sur la valeur ajoutée avec, 
en contrepartie, la compensation 
salariale intégrale jusqu’à deux fois 
le SMIC et le « refus de toute forme 
de précarité ». 

Dé son côté, la fédération des 
finances, oppositionnellc et candi- 
date au bureau national — oh elfe ne 
figure pas actuellement, — a adressé 
un texte de vingt-quatre pages à 
rmUe onq cents militants pour éclai- 
rer ses syndicats par rapport au 
congrès, sans pour autant ratifier en 


Les sidérurgistes lorrains 
â l'heure dés .cornistes 

(Suite delapren^grgpgg e^ ^ ^ 


- Comme la liste des noms n'était 
pas publiée, chacun a tendance â 
espérer qu’il sera épargné », 
observe, après tant d'autrés, 
M. Du vert, sous-préfet chargé à 
Nancy, des dossiers de reconv cna op 
du nord de la Lorraine. « Ils croient 
tous que ce sera Vautré », qjonte-t-3, 
en soulignant lui aussi l’habitude des 
sidérurgistes à vivre dans un univers . 
protégé, à Tabri de la grande entre- 
prise, leur « mère » à tous. . 

Rares sont ceux, en effet; qui ont 
voulu être lucides, bu oui été capa- 
bles de devancer révolution, car il 
fallait du courage pour aller & 
l’ encontre du climat ambiant, pour 
abandonner ' la tradition de l ader.- 
Certaios ont bien su quitter les 
usines, comme à Rehon de-1982 à -; 
1984, mais on a aussi vu que cela 
renforçait le. camp des irréductibles 
chez ceux qui restaient, tons 
condamnés dans le front du refus. 

La même histoire pourrait se. 
répéter avec la CGT, qm s’oppose * 
toujours à la nouveDe CGPS (Con- 
vention générale de protection 
sociale) et - plus significatif de 
l’état de délabrement du mouve- 
ment syndical - avec l'inflexibilité 
des syndicats « indépendants », qui 
viennent d’apparaître en force' (à 
Neuves-Maisons. 3s ont T&ssi à 
s’imposer dès le premier tour des 
élections professionnelles). Seule ta 
CFDT s'essaie à plus de réalisme, 
non sans ambiguité. Mais elle n’est 
nas pour autant récompensée, ainsi 


d’une Joraçat^ai^^daiSéPr. 3s -Obtins, 
reat que .calque salarié" puisse rece- 
voir au minim um deux propositions 
d’emploi ayant que son contrat de 
travail avec l’entreprise ne -soit 
rompu. Pour pins de garanties, ils 
négocièrent aussi la ntise en place de 
commissions triparthes de suivi, , 
chargées régjkjnaJeinent et par bas- 1 
sin sidérurgique dè-veâUér a Tappü- 
cation de la nouvelle CGPS. Enfin, 
et princ ipalement Â l’instigation de 
la CFDT, ils réclamèrent des MISE, 
d’une, durée de cinq jouis, au cours 
desquels le sidérurgiste serait amené 
à prendre conscience dé la situation, 
â s'informer des possluliLés offertes 
puis serait soumis à des tests qui 
permettraient 3e connaître son 
niveau de formation et ses aptitudes 
personne Iks. 

Malheureusement, les MISE ne 
correspondent pas toujours à cette 
définition, dans la réalité. En raison 
du retard pris, le cas de 800 per- 
sonnes sensément a été examine en 
1984 et 4000 le seront en 1985. 
Tant et si bien que formateurs et 
syndicalistes supposent main tenant 
que la désignation pour un passage 
par us MISE préfigure, pour tes 


TCnscriptiou sur ta ’ liste 
des ; partant»- » Cela risque de deve- 
nir le. moye n d'un e présélection », 
s'inquiète La CFDT, alors que * cela 
devait servir à T orientation m fonc- 
tion d’un projet professionnel indi- 
viduel », précisent les famaleurs ou 
même T AFPA, très préoccupée par 
cette évolution, très éloignée da 
« volontariat prevu». Brusquement, 
à l’occasion au MISE, les sidérur- 
gistes découvrent les risques qui 
pèsent sur leur avenir et- souvent 
appuyés en cela par 1a CGT, refu- 
sent d’y venir. 

.Mais là n’est pas Tunique diffi- 
culté. «A l’origine, les congés de 
conversion devaient correspondre à 
un solde 'de sureffectifs après Te 
traitementjpar les autres mesures ». 
rappelle M. Chérèque, moins sévère 
à regard des MISE. « Aujourd'hui, 
le risque c’est aussi de voir les 
usines de là sidérurgie se débarras- 
. ser,des ses «bras cassés» et donc de 
rendre impossible toute tentative de 
reconversion Industrielle. • 

Par- sou -ampleur, -l’opération 
actuellement en cours dans une Lor- 
raine traumatisée par la fin de ta 
sidérurgie pose, en effet, tome une 
série de -problèmes délicats. A ta ; 
diminution brutale des sureffectifs 

— et on voit dans quelles conditions : 

- doit pouvoir répondre une offre de I 
formation et. parallèlement, une 
offre d’emploi. Y aura-t-il concor- 
dance de temps, et adéquation, entre 
traites ces actions,' devenues autant 

miwïnm MintunhlM ? 


pas pour autant récompensée, ainsi 
qu'en témoigne l'exemple des MISE 
(Module d’ information, de sensibili- 
sation et d’évaluation), dont,, à 
l'expérience, chacun se rend compte 
qu’ils ne correspondent pas à Fobjeo- 
tif d’origine. 

Sélection ou orientation 

Par rapport à l'ancienne Conven- 
tion générale de protection sociale 
(CGPS), qui prévoyait essentielle- 
ment le départ- en préretraité à cin- 
quante ans, ta nouvelle CGPS, qui a 
eié négociée pendant Tété 1984, 
devait intégrer les différentes sola- 
tions sociales imaginées par le gou- 
vernement pour venir à bout des 
sureffectifs autrement que par les 
retraites anticipées. Ainsi, pensait- 
on, le dispositif de restructuration de 
ta sidérurgie pourrait utiliser, selon 
(es cas, plusieurs mesures, telles que 
ta mutation interne dans d’autres 
établissements ou filiales de groupe, 
l’aide au retour pour les travailleurs 
immigrés, ie reclassement dans les 
entreprises présentes ou à implanter 
en Lorraine - parfois assorti d’une 
formation - et, en dernière proposi- 
tion, le congé de conversion qui pou- 
vait, pour les volontaires, se tranfor- 
tner en un départ immédiat avec ta 
capitalisation des droits. 

Cherchant des assurances, les 
syndicats discutèrent surtout Su 
congé de conversion qui devint, à 
cette occasion, le contrat de 
formation-conversion domfes- règles 
furent précisées Outre l'assurance 


I .■« VI MO V M JOte* W» 

impossible toute tentative de 
ersion Industrielle. • 


ALAIN LEBAUBE. 


Procham article: 

recherche 

; des créature d'emploi 


finances 

tant que tel le « contre-texte » 
Hacuitex, un peu à la manière de la 
«contribution» de ta fédération de 
la chimie. Dans ce texte, ta fédéra- 
tion des finances se réjouit d’emblée 
de ne plus être isolée dans ses criti- 
ques. S’en prenant aux « interven- 
tions politiciennes » de ML Maire et 
â la « dérive » dn langage confédé- 
ral, cQc souligne, au-delà des thèses 
classiques sur l’unité d’action et ta 
globalisation des luttes, qu’à la 
CFDT le malaise est devenu crise ; 
« Nous oscillons aujourd’hui entre 
la deuxième et la troisième place en 
termes électoraux. Notre organisa- 
tion s’est affaiblie, chacun a le sen- 
timent d’un déclin. (...) La politi- 
que d’action conduite depuis trois 
ans débouche sur un bilan d’échec. 
Les premières priorités de l'organi- 
sation. l'emploi, la réduction du 
temps de travail, tes inégalités, ne 
progressent pas. » 

Critiquant sévèrement l'action 
gouvernementale d’un « gauche 
hasardeuse», elle dénonce ta * fré- 
nésie du profil bas » et le brouillage 
de nos revendications en matière 
salariale au de réduction du temps 
de travail», et le fait que, dans ta 
CFDT, ce srât ta négociation - et 
non l’action — qui sort devenue le 
* moteur » des transformations 
sociales. Tout en s’assignant ta tâche 
d'être » plus résolue» dans ta voie 
de Padaptation du syndicalisme, elle 
accuse ta confédération de défendre 
une analyse qui conduit « à liquider 
sans véritable examen des acquis 
fondamentaux de la CFDT. Le ris- 
que est dès lors de nous placer à la 
remorque des libéraux de gauche ou 
de droite, de nous intégrer â la ges- 
tion à la marge des dégâts de la 
crise, de nous faire dévia' vers des 
changements • sociaux » qui ne 
dérangeraient pas les classes domi- 
nantes». 

-■ - MICHEL NOBLECOUftT. 


Luxembourg (Communautés 

européennes). — Les agriculteurs 

devront attendre ; en raison de 
l'intransigeance des Allemands - 
qui refusent en particulier toute 
baisse des prix des céréales - les 
ministres de Pagri culture des Dix 
n’ont pas été en mesure, mardi 
2 avril, de fixer les prix agricoles. 
La situation étant totalement blo- 
quée, Os ont interrompu leurs tra- 
vaux plus vite que prévu et sc sont 
contentés de proroger une nouvelle 
fois les prix de campagne s’appli- 
quant aux produits laitiers, à la 
viande bovine et à la viande ovine 
jusqu'au 27 avril. Les Dix se 
retrouveront à Bruxelles les 22 et 
23 avril avec l'espoir de conclure. 

ML Pandolfi, le ministre italien 
qui préside les travaux du Conseil, 
aurait apparemment préféré un 
délai plus long, par exemple 
jusqu’à ta fin mai, pour réfléchir 
dans le calme à la façon de sortir 
de l'impasse actuelle. Un tel répit 
lui aurait également permis, ainsi 
qu’à M. Kicchle, fe ministre alle- 
mand, de passer sans trop de 
remous le cap d'élections régio- 
nales qui doivent avoir lieu vers fe 
10 mai. 

Mais d'autres Etats membres, 
dont ta France qui insiste pour que 
ta nouvelle grille des prix soit fixée 
le phis vite possible, ne l’ont pas 
entendu de ta sorte. M. Pandolfi, 
devinent-ils, s'accomoderait très 
volontiers d’une reconduction pure 
et simple des prix communs 
actuels, donc des prix en ECU 
pour un an. En effet, une telle 
reconduction aurait notamment 
comme avantage pour i’Italie de 
différer ta réduction du soutien 
accordé aux fruits et légumes et, 
en particulier, aux tomates que 
propose la co mmiss ion, 1985-1986 
serait présentée comme une année 
de transition utilisée pour réfléchir, 
de manière sereine, à l’avenir de ta 
politique agricole commune... 
M. Rocard a résolument écarté 
une telle- perspective. 


ETRANGER 

U QUERELLE COMMERCIALE ENTRE WASHINGTON ET TOKYO 


Le Sénat américain manifeste 
une irritation croissante envers le Japon 

De notre correspondant 


Washington. — La pression en 
faveur de mesures protectionnistes à 
rencontre du Japon s'est intensifiée, 
le 2 avril, au Congrès américain, 
tandis que ta Maison Blanche et le 
département d’Etat s'efforçaient de 
ramener les parlementaires à plus de 
flegme. 

La commission des finances du 
Sénat s'est prononcée - par 12 voix 
contre 4 - en faveur de l'instaura- 
tion de quotas d'importation ou de 
droits co m pen sa toires sur les pro- 
duits japonais, si le marché nippon 
n’était pas plus largement ouvert 
aux importations américaines. La 
mauvaise humeur dos sénateurs — 
par ailleurs heureux de pouvoir 
s’affirmer vis-à-vis de ta Maison 
Blanche sur un thème populaire - 
est évidente. La Chambre des repré- 
sentants a adopté, quant à elle, ega- 
lement mardi, - par 394 voix contre 
19 voix - une résolution appelant 
M. Reagan fl fermer l’Amérique au 
Japon si ce dernier ne s’ouvre pas 
plus à elle. 

Face & T assaut, fe président des 
Etats-Unis a très nettement réaf- 
firmé, mardi, son opposition à tout 
protectionnisme et sa » confiance» 


dans ta volonté de M. NaJrasone de 
trouver une solution. Les fonction- 
naires de La Maison Blanche ont fait 
savoir de leur côté que, à la suite de 
la mission effectuée le week-end der- 
nier fl Tokyo par deux envoyés spé- 
ciaux présidentiels, des progrès 
avaient été faits notamment sur les 
possibilités qu’aura l’industrie amé- 
ricaine de profiter de ta privatisation 
— (effective depuis lundi) - des 
télécommunications japonaises. 
Pans un long communiqué; le dépar- 
tement d’Eat a souligné que des 
mesures de représailles pourraient 
être aussi néfastes aux États-Unis 
qu'au Japon. 

Objets de rumeurs contradic- 
toires, les progrès dont il est fait état 
officiellement, mais sans précision, 
semblent cependant très relatifs. 
Les mesures d’ouverture du marché 
japonais que Tokyo devrait annon- 
cer le 9 avril sont maintenant atten- 
dues avec nervosité à Washington. 
Quelques jours plus tard, les 13 et 
14 avril, M. Shultz devrait recevoir 
son homologue japonais, M. Shin- 
taro Abc. 

B. G. 
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Ces cotas pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous «ont indiqués en 


De notre correspondant 

M- Pandolfi. qui a reçu, mardi 
2 avril, les dirigeants du COPA 
(Comité des organisations proFes- 
shraciles agricoles de la CEE), 
parmi lesquels M. François Guil- 
laume, le président de la FNSEA, 
a annoncé son intention de présen- 
ter fl ta prochaine session un com- 
promis s'écartant sensiblement des 
propositions de la commission euro- 
péenne. Il aurait indiqué aux pro- 
fessionnels son souci d'éviter de 
placer un gouvernement membre 
- il songeait, bien sfir, à la 
RFA — dans une situation trop 
insupportable. Celà semblerait indi- 
quer que le ministre italien estime 
politiquement difficile de maintenir 
ta proposition de baisse des prix 
des céréales. 


A moins qu'il n'ait pas renoncé à 
son idée de reconduction pure et 
simple des prix, on s'interroge sur 
la formule de remplacement qu’il 
peut avoir en tête. S'agissant des 
céréaies, le problème central cette 
année, certains dirigeants profes- 
sionnels considèrent que l'accord, 
au moins au sein du COPA, c’est- 
à-dire des agriculteurs, pourrait se 
faire sur une légère augmentation 
des prix (f % à 2 %), assortie 
d’une (axe de coresponsabilité. 
peut-être modulée selon la taille 
des exploitations. Son produit ser- 
virait à financer la politique 
d'exportation de ta Communauté. 
Mais les Britanniques ont toujours 
opposé un refus de principe à une 
telle formule. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Aux Etats-Unis 


Grève de la faim de parlementaires 
pour sauver les fermiers du Minnesota 


Dans l'Etat du Minnesota, 
trente-six parlementaires démo- 
crates ont entamé depuis lundi 
1* avril une grève de la faim pour 
obtenir le vote, par le Congrès de 
l'Etat, d'une toi suspendant les 
saisies de fermes pendant un an. 
«If s’agir d’un geste symbolique, 
a souligné M. Todd Otis, membre 
data Chambra des représentants 
de TEtat. destiné à montrer à 
ceux qui souffrant de rmsécurité 
économique que tout le monda 
n'est pas indifférant » 

Par deux fois déjà, le Sénat du 
Mnnesota, où les démocrates 
sont majoritaires, a adopté une 
ka prévoyant fe report du paie- 


ment des dettes des agriculteurs 
en difficulté. Mais, par deux fois, 
la Chambre des représentants de 
l'Etat, en majorité républicaine, a 
repoussé cane proposition. Un 
moratoire sur les dattes n'est 
pas une réponse véritable aux 
difficultés de l’agriculture améri- 
caine, a expliqué l’un des gré- 
vistes de la faim, mais vil faut 
faire quoique chose pour attirer 
T attention de Washington». Las 
trente-six parlementaires se sont 
engagés à faire cette grève ou à 
maintenir une veille permanente 
jusqu'à ce que le Congrès de 
l'Etat vote 1e moratoire. 


ENERGIE 

Les taTifs industriels du gaz sont libérés 


Le gouvernement a décidé de 
libérer les prix du gaz destiné à ta 
grande industrie. Cette libération se 
traduira dès 1e 8 avril par une hausse 
de 0,85 centimes par kilo- 
watt/beure, soit 6 % des tarifs dits 
• à souscription ». Ces tarifs sont 
appliqués à mille trois cents clients 
industriels de Gaz de France, repré- 
sentant 40 % des ventes et 27 % du 
chiffre d’affaires de rétablissement. 

Jusqu’ici, les barèmes déposés par 
Gaz de France étaient soumis au 
droit de veto des pouvoirs publics. 
Désormais, l’établissement public 
sera libre de fixer ses tarifs en fonc- 
tion de l’évolution de ses prix de 
revient. La b&usse du mois d’avril 
correspond, selon GDF, à un dernier 

- rattrapage » des insuffisantes aug- 
mentations de prix des années précé- 
dentes. Par ta suite, l’évolution des 
prix industriels du gaz pourrait être 
plus modérée : la plupart des para- 
mètres influa n ça nt le prix de revient 

— cours du dollar, prix des produits 
pétroliers, notamment. - sont 
actuellement plutôt orientés à ta 
baisse et la révision, en cours ou déjà 
acquise, de la plupart de ses grands 
contrats d’approvisionnement 
devrait réduire ses coûts d’achat. 

Surtout, Gaz de France ne peut 
aller trop loin s’il veut garder, voire 
améliorer, sa part du marché. Les 
tarifs industriels du gaz ont déjà 
beaucoup augmenté depuis l’an 
passé : + 5,9 % en février 1984, 
+ 7.5 % en octobre 1984, + 6 % le 
1" janvier 1985, et certains indus- 


triels français se plaignent d’avoir 1e 
gaz le plus cher du monde, ce que 
conteste GDF. Il est certain toute- 
fois qu’à l’heure où ta concurrence 
avec les autres sources d'énergie - 
électricité, fuel - s'aiguise. l'établis- 
sement se doit à une certaine pru- 
dence tarifaire. Même les industries 
- captives » comme les producteurs 
d’engrais pourraient à terme être 
découragées et tenter de se délocali- 
ser près des sources bon marché 
(EDf-Chimie a investi au Qatar) . 

La décision des pouvoirs publics 
s'explique par le souci de permettre 
à Gaz de France de rétablir quelque 
peu ses équilibres financiers. L’éta- 
blissement a accumulé près de 
10 milliards de francs de pertes 
depuis 1980, faute notammeai 
d'avoir pu répercuter dans ses prix 
ta hausse continuelle de ses charges, 
liée notamment 1 l’envolée du dollar 
et au prix élevé de certains contrats 
(Algérie). La possibilité désormais 
ouverte d'adapter instantanément 
une partie au moins de ses ventes — 
les tarifs domestiques, eux, ne sont 
pas libérés - à l’évolution de ses 
coûts, si elle ne suffit pas, selon la 
direction, à retrouver l'équilibre en 
1985 (1), devrait néanmoins alléger 
notablement les conditions d'exploi- 
tation. 

V.M. 

(f) Un déficit de même ampleur que 
l'an passé (3 millards de francs) était 
envisagé pour 1985. 


' — * - - — — I Publiât é) ■ 

COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

APPE L D’OF FRES 

La Commission des Communautés Européennes se propose 
d’ouvrir un appel d’offres limité â l'agglomération parisienne 
pour la conception artistique et technique, la coordination et le 
contrôle de fabrication de son magazine 30 Jours d'Europe, 
édité par le Bureau de Paris de Presse et d'informations des 
Communautés Européennes. 

Toute société désirant participer à l’appel d'offres doit en in- 
former le Directeur du Bureau de Presse et d'informations, 61, 
nie des Belles-Feuilles - 75782 Paris cedex 16. 

Pour être recevable, ta demande doit : 

1) parvebir au Bureau de Presse et d’information des Commu- 
nautés Européennes par lettre recommandée avant le ven- 
dredi 19 avril 1985 (le cachel de la poste faisant foi) ; 

2) être accompagnée par une description de la Société, son 
aptitude â fournir les services demandés, des références à 
des services identiques déjà rendus et toutes autres infor- 
mations utiles. 

L'appel d’offres complet avec spécifications détaillées des 
services à fournir, devrait être lancé courant mai 1985. 
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TRANSPORTS 




La France et la Grande-Bretagne lancent une consultation détaillée 
pour la construction d'une liaison trans-Manche 


Les ministres chargés des trans- 
ports français — M. Paul Quilès et 
M. Jean Auroux - et britannique - 
M. Nicbolas Rkliey - ont rendu 
public, le mardi 2 avril, le texte 
organisant une • consultation en vue 



U ÉHN - 

che entre le Royaume-Uni et la 
France - Les entreprises et les 
groupes financiers candidats 
devront dire, avant le 31 octobre 


1985. comment ils comptent fran- 
chir le bras de mer de 35 kilomètres 
du pas de Calais, qui sépare l’Angle- 
terre du continent. Le projet du tun- 
nel ou du pont est donc relancé. Il 
avait été arrêté en 1976 par le gou- 
vernement britannique. 

Cette consultation a pour but de 
préparer le choix des deux gouverne- 
ments entre les groupements candi- 
dats à la concession et entre les dif- 
férents types de liaison passibles : 
rail, route, mixte, tunnel, pont. 


AFFAIRES 


LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 

Les flèches de M. Noir (RPR) 


Sur du velours. M. Michel 
Noir, secrétaire national à 
l’industrie du RPR et député du 
Rhône, a la partie belle ; il le sait, 
il en profite. M" Cresson, lors du 
conseil des ministres du 
27 mars, avait mis en avant le 
e redressement (mander specta- 
culaire m des groupes nationalisés 
en 1982, se félicitant de «la 
contribution essentielle au déve- 
loppement économique et sodal 
du pays b des entreprises publi- 
ques. Or le ministre du redéploie- 
ment industriel et du commerce 
exténeur avait à cette occasion 
utilisé des références variables. 
Tantôt, pour les résultats finan- 
ciers. elle considérait cinq 
groupes nationalisés en 1982 
(CGE, Saint-Gobain, Thomson. 
Pechiney et Rhône-Poulenc) 
oubliant la sidérurgie ou la CGCT, 
tantôt, pour les efforts de recher- 
che ou les exportations, le minis- 
tre englobait dix-sept groupes 
publics ajoutant aux précédents 
Elf. Dassault. Matra, etc- 

Cette «géométrie variable» 
avait le mérite de mettre en 
valeur les bons chiffres, mais 
était à l’évidence trompeuse, en 
tout cas incohérente. 

L'occasion n'allait pas être 
manquée par l’opposition de 
dénoncer la # désinformation » du 
gouvernement. Dès le lendemain, 
M. François d’Aubert, député 
UDF de la Mayenne, le soulignait 
{le Monde du 30 mare). 

Le 2 avril, M. Noir est revenu 
à la charge au cours d’une confé- 
rence de presse. Pour le député, 
t/e cocorico poussé est fort 
déplacé, car la France, qui n'est 
pas seule , recule [en réalité] dans 
la compétition mondiale b. Et 
d’utiliser, avec calme et se pla- 


çant au-delà de toute polémique, 
«/es chiffres officiais», ceux de 
l'observatoire des entreprises 
nationales, qui viennent juste- 
ment d’être publiés par les ser- 
vices de Mme Cresson, t La 
panoplie des manipulations » est 
détaillée : certaines cessions 
d'actifs, la non-consolidation de 
certaines pertes dont la presse 
s'est faite écho (celles de Société 
générale d’entreprise, par la CGE 
ou Saint-Gobain, celles de Lignes 
télégraphiques et téléphoniques 
par Thomson), tries plongeons 
passés sous silence » de Renault, 
ou la CGCT. M. Noir évoque 
même Gaz de France, n'évitant 
pas à son tour des références 
inappropriées (cette entreprise 
n’est pas prise en compte par 
l’observatoire). Qu'importe : 
l'essentiel n’est pas là - e/e 
débat politique gagnerait en 
audience et en crédibilité s' H 
n'était pas consacré à de vul- 
gaires polémiques sur les chif- 
fres b - mais à e l'urgence de 
relever les défis posés par la troi- 
sième révolution industrielle B. Il 
faut répondre e aux vraies ques- 
tions ». selon le député RPR, que 
sont la compétitivité de l'indus- 
trie française, le développement 
des PMI — v les aides publiques 
sont concentrées à 75 % sur les 
grandes entreprises publiques 
alors que ce sont les PMI qui 
innovent et créent des emplois b 
- et la formation et la qualifica- 
tion des personnels. Vraies et 
complexes questions auxquelles 
M. Noir répond par * une seule 
logique b : la dénationalisation, 
sans apporter toutefois sur ce 
sujet crucial les détails que tout 
le monde - désormais - attend. 


E.-L. B. 


ouvrage composite. Les entreprises 
de tous les pays peuvent déposer 
leurs propositions. Le groupement 
retenu devra financer, réaliser et 
exploiter l’ouvrage sans apport bud- 
gétaire ni garanties financières des 
deux Etats. En contrepartie, ceux-ci 
lui donneront les garanties politiques 
nécessaires à rengagement des 
moyens financiers considérables 
requis, soit de 25 à 50 milliards de 
francs. Ils l'autoriseront à percevoir 
un péage sur les usagers. A la fin de 
l'année 1985, le concessionnaire sera 
’i désigné en fonction de la Habilité 
financière et technique de son pro- 
jet, des garanties qu'il offrira, de 
l'impact sur l’environnement et de la 
sécurité de l'ouvrage, enfin de la 
qualité des services offerts. 
L’échéancier pourrait respecter les 
étapes suivantes : printemps 1986, 
vote d’un traité par les deux Parle- 
ments ; fin 1 986. début des travaux ; 
1992-1993 : mise en service de 
l'ouvrage. 

Les directives gouvernementales 
seront publiées prochainement dans 
les journaux officiels des deux pays. 
Elles concerneront: 


• LA SÉCURITÉ. - S'il s'agit 
d'un tunnel, l’exploitant devra être 
en mesure de faire sortir à l'air libre 
les usagers en une heure et demie au 
maximum si le trafic ferroviaire on 
routier est interrompu. Les flux des 
véhicules automobiles étant séparés, 
le problème de la circulation à 
droite ou à gauche ne se posera pas. 
Les voitures se dépasseront selon les 
règles en vigueur dans le pays 
qu’elles quitteront. 


• EN CAS DE PONT. - Dans 
les zones côtières, la passe navigable 
entre les piles d’un pont devra mesu- 
rer au moins 400 mètres et le tirant 
d'air 50 mètres. An centre de la 
Manche, le tirant d'air devra attein- 
dre 70 mètres. L'ouvrage devra 
résister au choc d'un navire lancé à 
U vitesse de 17 nœuds. 

• LE CONTROLE AUX 
FRONTIÈRES. - L'idéal consiste- 
rait à installer les contrôles doua- 
niers et d’immigration d'un seul côté 
de l'ouvrage. Les discussions' se 
poursuivent pour trancher si ce sera 
en Grande-Bretagne ou en France. 
Des mesures draconiennes seront 
prises pour empêcher l'entrée « non 
autorisée » en Grande-Bretagne 
d’animaux et pour prévenir la propa- 
gation de la rage. 

• LES RECETTES. - Elles 
seront réparties à égalité si la 
concession est accordée à une 
société britannique et à une société 
française. 

• LES IMPOTS. - Chaque 
pays appliquera sa fiscalité & une 
moitié de l’ouvrage. Les deux gou- 
vernements demanderont & la Com- 
munauté européenne d’exonérer les 
péages de la TVA. Rien n'est encore 
arrêté pour la vente die produits hors 
taxe. 

Deux groupes 


en compétition 

MM. Quilès et Auroux ont 
détaillé les deux seuls projets qui, à 
leur connaissance, associent des 
entreprises et des institutions finan- 
cières françaises et britanniques. 


• LES DESSERTES DE 
L’OUVRAGE. - La Grande- 
Bretagne a prévu d'achever l'auto- 
route M 20 entre FoUcestone et Lon- 
dres et de construire nue nouvelle 
route Douvres-Falkestone. De son 
côté, la France achèvera la section 
Saint-Omer-Calais de l’autoroute 
A 26 et aménagera la voie rapide 
Calais- Marck-en-Barœ ni. 


• EN CAS DE LIAISON ROU- 
TIERE. - Pont ou tunnel, l’ouvrage 
devra comporter deux fois deux 
voies flanquées d'une bande d'arrêt 
d'urgence. Dans le tunnel, les auto- 
mobilistes pourront être informés 
par radio de tout incident. La vitesse 
minimum de la circulation sera de 
80 km/beure. 


CONCENTRATION DANS LA PUBLICITE 


Roux-Séguéla absorbe Effivente 


• EN CAS DE LIAISON FER- 
J ROVIAIRE. — La ligne sera électri- 
fiée en courant alternatif de 
25 000 volts. Le gabarit du matériel 
roulant sera le gabarit continental 
qui est plus important. Le tracé 
devra autoriser nne vitesse de 
160 km/heure. 

• EN CAS DE TUNNEL. -Le 
tunnel pourra être foré sous le fond 
de la mer dans la craie. U pourra 
être aussi composé de caissons de 
béton mis bout à bout sur le fond du 
détroit. 


U existe, d'une part, le projet 
«Euroroute», qui rassemble Trafal- 
gar House, John Howard, Faïr- 
dough, Brirish Ship Builders, Bri- 
tish Steel (Grande-Bretagne) , et la 
Société générale, Paribas, les 
Grands Travaux de Marseille. 
Alstbom-Atla miqoe (France). Il 
s'agit d'une liaison routière moitié 
pont, moitié tunnel, à lauelle 
s'adjoindrait un tunnel ferroviaire 
foré. La construction coûterait 
45 milliards de francs, durerait six 
ans et créerait cent cinquante mille 
emplois. 

D’autre part, le groupe «Tunnel 
foré» se constitue autour de Natio- 
nal Westminster, Tarmac, Wîmpey, 
Balfour Beatty, Taylor Woodrow 
(Grande-Bretagne) : Indo-S nez. 
BNP, Crédit Lyonnais. Bouygues, 
Dumez, SPIE-Baugnolles, SGE, 
SÆ-Borie (France). D projette un 
tunnel foré pour navette ferroviaire 
qui coûterait 2! milliards de francs, 
demanderait cinq ou six ans de tra- 
vaux et cr é er a it quatre-vingt-dix 
mille emplois. 

M. Paul Quilès, qui est un parti- 
san convaincu d’une liaison fixe 
trans-Manche, voit dans le lance- 
ment de cette consultation «un 
grand pas » en avant. 


ALAIN FAUJAS. 


La concentration se poursuit 
dans le monde de la publicité. 
M. Bernard Roux. PDG de RSCG 
(Roux- Scguela-Cayzac et Gou- 
da rd), troisième groupe publici- 
taire français derrière Havas et Pu- 
blias, a annoncé le rachat total, 
effectif à la fin de 1985. de 
l'agence Effivente. Son PDG, 
M. Miche] L'Hopitaux. devient 
vice-président de RSCG Paris, 
tandis que M- Alain Cayzac est 
nommé vice-président d’Effi- 
lmemational. 

Effivente, créé en 1957, a réalisé 
un chiffre d’affaires de 225 mil- 
lions de francs environ en 1984 et 
connaît des déboires financiers. 
RSCG est cependant intéressé, car 
cette reprise lui permet, selon 
M. Roux, de renforcer son implan- 


tation en France tout en bénéfi- 
ciant des budgets internationaux 
d’Effi vente tels que Pernod-Ricard, 
Elf, Chambourcy. Olida... RSCG a 
réalisé en 1984 un chiffre d'af- 
faires de 2,3 milliards de francs et 
ambitionne de devenir le premier 
groupe français, devant Havas et 
Publiais, en 1990. EiTi vente lui ap- 
porterait 30 millions de francs de 
marge brute, ce qui lui permettrai i 
de rivaliser, en terme de résultats, 
avec les deux premiers du classe- 
ment 


M. Roux a enfin indiqué que 
RSCG poursuivait ses négociations 
entamées depuis cinq ans pour 
s'implanter aux _ Etats-Unis. Cette 
opération pourrait déboucher avant 
la fin de l'année, a-t-il ajouté. 


• GRÈCE : fermeture des chan- 
tiers navals Niarcbos. - Les chan- 
tiers navals de l’armateur Stavros 
Niarchos (une des plus grandes 
entreprises grecques qui emploie 
quatre mille huit cents personnes), 
seront définitivement fermés pour 
des raisons économiques à partir du 
8 avril, a-t-on appris le 2 avril auprès 
de la directions de l’entreprise. Le 
conseil d’administration souligne 
que •la poursuite des activités des 
chantiers navals est impossible à 
cause de la longue et grave crise que 
traverse l'entreprise depuis quel- 
ques années ». Il invite les ouvriers à 
demander leurs indemnités. Les 
chantiers sont situés à Skaramanga, 
à l’ouest d’Athènes. Construits en 
1956, ils disposent du plus grand 
bassin de construction ou de caré- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOGÉVAR 


Dividende global + 28,93 % 







L’Assemblée Générale Ordinaire qui s'est réunie le 26 mars 1985 sous ia présidence de 
Monsieur Daniel Hua a approuvé les comptes de l’exercice ck» le 28 décembre 1984. 


Faits marquants de l’exercice 

- Performance, coupon global réinvesti :-1,90%{+ 148,95 % sur 5 ans) 

- Actifs gérés en fin d'exercice : F 1 ,24 miWards 

- Dividende net : F 38,91 (t crédit impôt F 4,45) contre F 30,08 


Le dividende est mis en p a iement le 4 avril 1985, aux guichets des banques survantas : 

- Société Générale» 

RfmrtUA PnHhnc 

- Société Générale Alsacienne de Banque, 

- Société Centrale de Banque. 

Las actionnaires de Sogévar pourront, jusqu’au 3 juillet 1985 indus, réinvestir le dividende net 
en souscrivant des actions de la Sicav sans droit d'entrée. 


GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


nage pouvant recevoir des navires de 
300 000 tonnes. La direction avait 
récemment négocié avec les auto- 
rités soviétiques la construction de 
quatre cargos frigorifiques. - 
(AFP.) 

m Le chômage en RFA. — Le 
nombre des chômeurs en Allemagne 
fédérale a baissé de 5,2 %, en chif- 
fres bruts au mois de mars, pour at- 
teindre 2 475 500 Oûntre 2 611 270 
en février. En données corrigées des 
variations saisonnières, ce chiffre a 
augmenté de 1,3 %, s’établissant à 
2 320 000 en mars. 

Ces chômeurs représentent désor- 
mais un dixième de la population ac- 
tive' (10,5 % en février). 

Par ailleurs, la production indus- 
trielle a diminué de 0,5 % en février 
(-2% pour le seul bâtiment en rai- 
son du froid), après une baisse de 
2 % en janvier. — (AFP.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


•iRCHÉi. 
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HANQl/F. DF. lUNJONEtROHFFAXÏ. 
RÉSULTATS 7984 


Le conseil «Tadmionmioa s'est réuni 
le 26 mais 1985. sous la présidence de- 
M. Français Cariés, pour examiner les 
comptes de 1984. 

Les comptes. qui seront présentés à 
l'assemblée générale, earejpaarcnt U. 
poursuite do redressement de l'exploita- 
tion courante amorcé eu 1983. Par rap- 
port à r angé e précédente, la p rog r es sion 
est de 55 5E. . 

Le déroulement favorable de Fexpks- 
tation a permis de compléter les provi- 
sions sur risques . (uni publics que 
privés) à l'étranger. Quant aux sinistres 
liés à la mise eu liquidation de Crensot- 


Loire. qui peuvent être estimés à l'heure 
actuelle à 300 millions tic francs, ils ont 
pu être compeasés par l'abandon d'on 
prêt consenti A te basque est 1983 par 
une société du groupe CIC : oc concoure 
avait été fait en relais d’un prêt partici- 
patif du FDES dont l'abandon a été de- 
nawtf * l'Etat. 

Après pro v i si on s et pteS'Vatecx. le bé- 
' néfice s’établit à 23 nnlBoos de francs, 
soit i un niveau l ég è rem ent supérieur à 
celui de 1983. 

Le tableau sonass résume révolution 
des chiffres caractéristiques : 
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1981 
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1983 

1984 
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Plus- values et profits excep- 
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61 

146 

84 

312 
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Provisions 

(110) 

(245) 

(194) 

(491)* 

- - 


Résultat net ... : - 

(98) 

(199) 

21 - 

23 
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Désarmais sortie des difficultés liées 
& une conjoncture industrielle et moné- 
taire très favorable, te' Banque de 
f Union Européenne se trouve en état de 


jouer le riSJe prévu pour die au sein «te 
groupe du CIC, notamment per le déve- 
loppement de ses activités financières « 
internationales. 


pr*, 



LA BANQUE NATIONALE DE PARIS EN CHINE 


Première banque française implantée en République populaire de 
Chine avec quatre bureaux de représentation 1 Pékin. Canton. Shanghaï et 
la Basque Nationale de Paris rient -de participer 1 te création de 
trois nouvelles sociétés en Chine: 

- te China International Non Ferrons Metals Leasing Company à Pé- 

kin a pour objet le financement en crédit-bail <f éq uipem ents importés né- 
cessaires i fa modernisation des quelque 800 ent r e p r ise s dnooâes de Fln- 
dustrie des métaux non ferreux. Ella associe, aux côté* de te B.N.P.. trab 
partenaires dont fa China National Nos. Ferrons Metals Indnstry 

Corpor a tion, te Basque de Chine et un partenaire américain, te Fret inter- 
State Bank ol* California ; • 

- h South China International Leasing Company Ltd, dans fa zone 


économique spéciale de Sbenzbcn. a fart Totyet d'un protocole d'accord, le 

ûpetneais industriels de te zone, et 


18 mars, et permettra de financer des équipements i 
pins généralement des entreprises de la Chine du Sod. La nouvelle société 


regro u pera la B.NJR, quatre parte n ai r es chinois, dont la Banque de Chine. 
" sHokkaidoTaJcushoku: 


et fa banque japonatee I 

- la Banque Nationale de Paris a participé également î fa création de 
fa société mixte franco-chinoise, Guaagzhou Peugeot Automobile Cb. t u! 
aux côtés de Automobiles Peugeot, pour fa proanctxoa en Chine de véhi- 
cules utilitaires sous fa marque Peugeot. ... 
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. CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL DE PARIS 
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Le conseil d’administration du Crédit 

industriel et commercial de Paris — 

CIC Parte - s’est réuni le 21 mars 1985 
an siège social. 66, rue de la Victoire, 
75009 Paris, sous fa présid e nc e de 

M. Georges Dumas, pour arrêter les 

comptes de l'exercice 1984. 

Les résultats bruts d'exploitation at- 
teignent 2031 millions de francs o les 
charges d'exp loi tation I 613 mi ll i o n s de 

francs. Les résultats d'exploitation après 

amortissements et avant provisions s élè- 

vent à 328 millions de francs et le béné- 
fice net est de 79,5 miHions de francs. -. 

D convient de noter que les conques 
ne peuvent être comparé* de façon âgiri- 


fïcaûve avec ceux de rexêràce 1983 du 

Crédh industriel et commercial, en rai- 

son des modifications de structure 
consécutives lia création» en mai 1984, 
de h Compagnie financière de CIC so- 

ciété mère des banques régionales du 
Groupe. 

Le conseil a constaté tes résultats sa- 
tisfaisants du CIC Parte, banque com- 
merciale disposant de larges assises fi- 
nancières pour développer son activité 
en 1985 et recueillant 1 travers fa ban- 

que «ClC-Uns» européenne. Interna- 
tional & Ge » les profits de solides im- 
plantations étrangères- 
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BANQUE INDOSUEZ 
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Voyage de M. Peyre! évadé à Alger 

Une délégation de fa Banque Indosnez, conduite par M. Jean 
Peyrd évadé, président-directeur général de la Compagnie financière de 
Suez et de fa Efanque Iodosuez, s’est rendue i Alger du 22 au 25 mais. ■/. 

De nombreux entretiens, qui se sont déroulés, dans une ambiance nés 
amicale, ont eu lieu aussi bien arec de hauts responsables gouvernementaux, 
qu'avec les dirigeants de toutes les banques algériennes es de certaines' 
grandes entreprises nationales. Ils ont pané sur l’examen de là ateatiOB . 
économique actuelle et des nombreuses peisp cc ri v ca qu'elle offre au 
moment où le nouveau plan quinquennal de développement entre en 
application. 

U a été notamment décidé d'approfondir les échanges "et fa j 
coopération, déjà très active, entre les, banques - algérie n n e s' et U Banque 
Indosoez. ■ - 


SOGINTER 


Dividende global + 27,75 % 


L'Assemblée Générale Ordinaire qui s'est réunie le 26 mars 1985 sous la présidence L ’ . 
de Monsieur Rémy Schluroberger a approuvé les comptes de l'exercice clos le 23 décembre 1 984. 


Faits marquants de l'exercice 

- Performance, coupon global réinvesti :-3£0 % (+ 191,14 %aur 5 aria) 

- Actifs gérés en fti tf exercice : F 2^1 milliards 

- Dividende net : F 50,37 (+ crédit Impôt F AJZB) contre F 38,68 


Le cfivklende est mis en paiement le 4 ayra.1985. aux guichets des banques sttivéotesL: 

- Société Générale, 

- Banque de NeuKze, Schtumberger, MaBet, ’ . 

- Société Générale Alsacienne de Banque, 

- Société Centr a le de Banque. 

Les actionnaires de Soginter pourront, jusqu'au 3 juillet 1985 inclus, remvesnr te dividende net 
en souscrivant des actions de la Sicav sans droit. d'entrée. 
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GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 


2 AVRIL 


PARIS 

2 avril ' : 

Les« 305 »F(fePaig 6 ot 

Passent, passera peu : toute la com- 
munauté boursière était suspendue 
mardi à h cotation de Peugeot. En tris 
vive reprise.- l'action de In firme de 
Sochaux a, par deux fols, fuit attein- 
dre la barre des 300 P pour coter 
299J0 Fpuls299j0 F. Finalement, au 
troisième essai, un cours de 30 1 F fut 
Inscrit, transformé en 305 F; jamais, 
depuis 1979, le titre n'avait valu si 
cher. En attendant, rien qu'au cours de 
cette séance, le gain de Peugeot a été tic 
7%. Achats étrangers? On le disait, en 
expliquant d'autre part cette hausse 
par la prochaüutliberatiott des faix des 
automobiles, mais c'est déjà de l'his- 
toirc ancienne. En tout cas , des ordres 
de l’étranger, Ü y en eut encore qui 
it'em pas seulement concerné Peugeot 
CSF. Bic. Moët, Parier, Club Méditer- 
ranée et bien d'autres valeurs ont 
monté si bien que. à le clôture, l’indica- 
teur Instantané enregistrait une hausse 
voisine de I % ( + 0.96 %). 

Pour une semaine, qui s'annoncait 
calme, c’est bien parti. Lundi les 
volumes des transactions en valeurs 
françaises avaient frôlé les 400 mil- 
lions de francs. Drôle de calme. 

De l’avis des professionnels, cet inté- 
rêt persistant de l’étranger à Paris tient 
à I analyse que les experts Internatio- 
naux font de la situation économique, 
française Cette situation est, parait-ll, . 
une des meilleures de là CEE mec 
celle de l’Italie 

En plus, assurait-on, le ratio moyen 
des cours rapportés aux bénéfices (le 
fameux « prlce earmng ratio»), est 
encore ici un des plus bas: 9 contre 12 
à Londres et IJ àFramfon. 

■ La r devise-titré est remontée pour 
s’échanger entre 9 JH) F et 9 £7 F contre 
9J4 F-9,92 F. 

L’or s’est replié à Londres : 317 dol- 
lars l'once contre 321 JO dollars. 

A Paris, le lingot n'a perdu que 
100 F à 98 700 F. Baisse du napoléon à 
596 F {-S F) et delà rente 41/2 % 
1973 


NEW-YORK 



UALhc. 46 1/4 

l*K»Cvt*to 381/4 

ttS-Starf 271/B . 

Wmmrnm 301/4 

XaniCapT.... 443/6 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MUMM. - Second producteur fiançai» 
de champagne, h société a réalisé. Fan dcr- 
mer, on bénéfice net consolidé de 27,65 mH~ 
tint» de franc», en bansae de 54 % per rap- 
port à celai enregistré en 1983 
( 17,9 millions). 

Le chiffre d'affaires (hors droit» et 
taxes) du groupe a atteint 883 millions de 
francs, contre 770 nûDioQS en' î 9 83 . 

Le bénéfice net ajusté, calculé après 
prise en compte de diverses réintégrations 
et déductions à caractère fiscal, est de 
21 maiions de francs (contre 18 mflikms). 
Le dividende net est maintenu 41 IF. . 

SAINT- LOUIS- BOUCHON. - Le 
second groupe sucrier français, ac tio nn aire 
i 70 % de la Générale sucrière, a dégagé un 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, fasse lAO: 28 dfid. 1964) 

1 “ avril 2 avril 


km françaises 1133 HAA 

Scan étrangères .. 1873 168,6 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(te 190 : 31 «c 1981 ) . 

• 1- avril .îaerl 


TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets prisé# dn 3 anfl 10 1/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2a»ril I. 3avrfl 

I dollar (en pens) [ 253,70 \ 253,85 


Après deux séances de hausse, Wall 
Street a éprouvé, mardi, le besoin de conso- 
lider ses positions. Des ventes bénéficiaires 
aie sont produites. Çlles ont surtout affecté 
les * Bloc Chips », très eu vue ces densxm 
temps. En revanche, les aunes valons de la 
cote oMJBieui résisté. A la clôture, l'indice 
des mditftricüps accusait une hâkM de 
7,07 points, A 1265 , 67 ; Mais k bilan de b 
■ journée était {dus équilibré. 

. Autour do Kg Board, tes spécialistes 
étaient plutôt cornants en fa venir. Le plu# 
grand sombre attribuaient la réaction dn 
marché an réflexe de la prudence. • Trop 
de mauvaises nouvelles sont a rriv é es ces 
dentiers temps, a les incertitudes soulevées 
par les dernthss statistiques économiques 
indtem Us opérateurs à rajuster mas 
positions, par précaution à Rapproche des 


■ La Bonne, disait-on . aussi, est sous- 
évaluée. ÈU partant de cette constata t ion, 

■ beaucoup estimaient que le temps de la 
véritable reprise n’était pas nés éfoigné. A 
Happai de leur conviction, ils assuraient 
qu’en dépit de# appréhensions, dans 
Tcosembte, les résultats des en tre p ris es, 
pour la premier trimestre, seraient très 
bons, tes meilleurs même depuis vingt axa, 
et que le * Dow * pourrait très bien, d’ici 
quinze jours 1 trois semaines, repasser la 
barre de # 1 300 . 

L’activité, ralentie eu début de sem aine , 
s'est un peu accélérée, et 101.66 mOGonS de 
titre# ont. changé de mains, contre 
89,20 TmBioos précédemment. 
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Ete 248 93 

Epate 58456» 

Ep&mstSw 894422 

EpasmAoseation* . 2S20726 

E zxmGdai 632459 

Ep»Bi»C rota. 134742 

EpapiHnéter. 46208 


(union I Radin 
HaameL I net 


VALEURS 


SICAV 2/4 


MnrPubfidté 

maCMonsco.- . . 


banque Hypoth.&*. 
R£ItoSogap*Q . 
iBtenyOuMt 


knroofic# 

MuttrâteGn ... 
ImmttStéCmU . 


Étrangères 


kmiSJL 

ICnuRoqodtart ... 


725 d 
1260 
383 G0 


bénéfice dé 61 nûfiâoD# de francs ta 1984, 
en progresdt» de 61 % par rapport i celui 
enregistré l'année précédente (38,1 miffitenv 
de francs). 

. Cette hausse est dnei la forte angmeats- 
tion des recettes financières, explique la 
direction, et pim particulièrement à 
faccratesanent du dividende versé per. 
Générale sucrière en mars 1984. Le diys- 
- dénie net est mvmtwm 8 14 F. 

LEGKAND. > Le bénéfice consolidé 
(part du groupe) pour 1984 s'élève à 
136 millions de francs (+ S %), pour un 
chiffre. <T affaires de 3,4 nûUnrâ# de francs, 
accru de 6 fe La marge brute pro gress e de 
31 ®, a 433 millions de francs. Le divi- 
dende net est majoré de-4,5 %. San montant 
est de 57^0 F pour tes actions ordinaires et 
de 92 F pour les’ tuerions privilégiées. 

PECHEL8RONN. — Bénéfic e net pour 
1984 : 101.25 miiHnnc de francs, «mire 
49,09 milhoagL Mais ce résultat cooprend 
49 ^ 2 . nüQkms de plus-values nettes & long 
terme (contre 634 809 F) . Dividende net : 
9,20 F (inchangé) . 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DES WAGONS-LITS. - Le bénéfice net 
de ht compagnie, pour 1984, progresse de 
19.2%, è 447 nâuqns de franc# belges. Le 
dividende net est majoré : 88^0 FB, contre 
83FB. 
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Loue Voilai 

Lnm 

LmtenSA. 

IfadmM 

MsgHteUnérà... 

UapimSA 

Mu item Put .... 

MmoémCo 

MMUpkné .... 

IL H- 

Mm 

NMlWams 

HMB-WBLte) 

Muta 

NoMBaal 

Nodeo-Goug* 

QP6 Putes 

OpWH 

OrignrOnwifsB . . . 


AAS. 335 

Ato 300 

AicsnAbra 254 

AtemamBuk ... 1145 
AmrânBnmdi... 720 

Am.Mrafn 630 

Artwl 2» 

AxnnaflneMhtt .. 135 

SsncoGeml 108 

Banco Ssntsndsr... 82 
BcoPopEqwiOi ... 120 

Bsnqua OtzomsM .. 950 

B-FUgUnunst ... 31K 

BoHowRand SI 

Biywor 87 


Or. tentai .... 

Caiand Hottns* - 
Csnuten-hteic . 
Canrnwta*... 
Dan. and Kraft .. 
Ds Bon ipon] . . 
Dow Chuncsi . . . 
DnndiwrBank .. 
Fuîmes d" Au/. .. 


Consiphat 

Canp. LyoD-AtaL 
Omcatelll .... 


Cents SA.U .. 

CtéiStebL .. 
Or.UtnwwIRU 

Oécfittl 

DstfeySA .... 
DmyteLdp... 
DsDsSridi 


DsUsada&A ... 
DdnfrVbLnU 
DAv.RAg.PACU 

DidbtBoite 

DaLModiae ... 
Drag-TiKAA .. 


Emu Bats. Vichy . 

EaozVkte 

Ecco 

EconommsGMra 
Bscîro-Bmpa .. 
SscuoAnanc. 
BMetegar .... 
E.LJLlttaoc .. 
EnutHSraSB^i* .. 
EanptaPste .. 
Ef»V»W 


338 
228 
401 
485 
15» 
6095 
31720 
5G0 ] 

810 
158 
410 
1120 
465 

mue 

1020 

826 

18850 

616 

1104 

15140 

184 

1560 

11M 

3880 

829 

345 

<04 

305 


Paris Fîmes .«■■■■ 

PurâOdfmf 

Part. Fin. GesL ba. . 

PKhKMma 

Pathé-Marcas .... 
PissMtater ..... 
PipsMtetate .... 
PUl 

Pacte J 

PnwMmteihJL. 
RmsteaSA ... 

ftifc» : 

{WLSauf.R. 

Iteusmlrtiff ... 

RAvtai 

Sfcqfts-Zaa 

HadwfcruteSA : 
RoctetteCsnfu ... 

Rnsvàtfn.) 

HMprSlb 

RouMkxSA. .... 

Sbcqt i 

SaAr 

SafaA ! 

MfaMta I 

SAFT 

Satner-Duval ..... 

SsteRutaO .... J 
Sofas te MU.... ' 

S mtutt J 


GteSsIgicns .. 

Gamart 

Gfano 

Goodyear 

Grâce and Co .. 
GuSOICmada . 

HeneboBst 

Konaywalinc. . 


Epargne-Long - ?* 
EpanwtMO. .. 

ipMte.. 
tflBTP»-va«r . , 


IL C. Internes .. 
lkn.Mn.OMn .. 


Kiixia 

ÜHonia 

Mmmmsno ... 
Muto-Spanoar .. 
Mdland Bank Pie. 
MmoraFRanaac. 


I SavccamneM ... 
SCAC 


178 20 
60 
226 
8610 
1180 
55 

31 o 
205 d 
336 80 
541 
33 50 
9740 
332 
157 

83406' 
84 d. 
22930 I 


Ofewci 

PBUnadHokfcg .. 

Pfizer Inc- 

PksK 

Procter Gsota ... 
RSeofaCirtef 

tt -r. . 

noonco 

Rata» 

Rodamco 

Shoihimu ... 
SXF.AkMhdag ■ 

SpanvRand 

SuaiCyoiCaa .. 

Stüonîn 

Sud. Ateasttas .. 

Twmoco 

TtoraB» 

Tfepanc. 1 000 . 
TdraynduU.ec 
VeteMoraagne .. 

Woocns-Uo 

West Raid 


Basée 8431 99 

EusaÆüBssasa 43608 

Ewopekmma. .... 118*75 

GmetaPka 2084262 

fente tenta. .... 75427 

R wte 17516 

FrMceGwte 30*37 

FiacHmaufas. *5548 

Foscata 112 SI 

FraneeOMgaions ... 38007 

Fiaric 272 38 

ftwAbr 24774 

F mJiIrau ........ *8616 

Fncaw 67745 16 

fraca-Asaoctem ... 1134 

BuaMtetes 11404 74 

GsuScn 8063342 

GaanonAtuâtea.. 12165 
GaadnMaUfin .... 597a 

GeB-RamfaoM .... 46207 

Gau.98.Ran .... 4424S 

Hau ww arfpan»-- KB847 

Katenaai(Mg .... 137074 

Hnritns 83406 

UL2U 42364 

kabéuuVtass.... 618*0 

Uten 1222809 

knaiJMg. T010SM 

knnOaaFnscs 31185 

kMvslam hdnst. ... 438*6 

kantiat 12088 39 

kiwiXUgann .... U278S6 
tant facau em ... H51 18 

tawatStteate ...i 650721 

♦ : Prix précédent. 


...J 1231 

...J 123713 i 


SmSm 2V S 

teBae OMfl. .... ... 153C 

UK» -tué...".. 200! 

LUtes-Tokyo KK13 E 

LswAa a o ten na .... 111161 
UetenâBMte.., 219531 

te«bt 68604 1 

LMtfpcæfauta .... 4783 


IteKragafm .... 418 es 

UUMfcUnSA .... 10961 

Natu-Anoc. 617377 

Naw.-EpagM 1M5S39 

Mmo.-Mir. 934 60 

Nafe-OUgitim... 4489* 
Hata.-ftacsairas ... 6076*55 

Ma.-VUain 529 48 

OMmpSor 114340 

OMk» 112160 

OtSam 15242 

OmerGuSoi 11143 

PacteeSH ta ste 41218 

fWope 57942 

Pata fr age .... 1300765 
PateaGaBon ..... 51549 

PatmotaetenH... 1338» 
ftmfleaM ... 28014 

taMtamm ..... 50084 

Ra sw nH— .. 61888 
PiLLStHoori .... 29544 

Pmantanate. ... 322 (X 

tetan-Sateni . 1239014 
RawwTiiiwtite . 546732 

Sèoff.MoMn 33158 

SèUssnama 1271688 

SatacMabLDfa: .... 33081 

SèfaataflndasL ... 18599 

SAtacLttLFnc..... 220 75 


SJlk.uéB. 

SOMSMO 

Sc*> 5000 

SMokb 

Sfaaa 


Si.— Est 11181 

SIS. B143 

SJU. 10B4S 

SofaéMd 4621 

Ssgrpagn 346 ( 

Sogner 8811 

Sagan 11347 

SoUtawtiu. 4311 

Tactnorè 11061 

UAP- tante 3501 

Uafianrintani...., 7019 

Urine 2967 

Ltaforaar 868( 

IkéGaas» 12154 

tegnâ» 701 8 


UmJapor J 1106 J 

Cfainipnni J 18426 

Urine» i 19351 


Umn-Otdgtest. 
Valons 

»»B 


11752 
1237137B 
664 30 
226 74 
21763 
14812 
11287915 
161 B2 
95834 
11116 70» 
2189832* 
58023 91* 
454 29 
348 62 
57341 49 
400 84 
104 64* 
616145 
13326 13 
892 22 
429 54 
80764 55 
50548 
1120 98 
107074* 
150 17 
106 43 


47813* 
61888 
28204 
32206 
1222850 
5378 67 
375 71 
1262231 
322 74 
18145 
2 WJ 78 
119707 
443 15 
639 95 
224 68* 
I 367 16* 
31072* 
20124* 
321 81* 
1068 14 
77699* 
103672 
ai 22 

33407 
85069 
108331 
41229 
105834 
33483* 
108 94 
28231c 
830 17 
119042 
67012* 
105811 
1759 08 
187211 
15122 
109883 
38902 
126262 
13581853 


Dans la quatritaw cotante figurant ta varia- 
tions an pourea nt ag *» . das boots de la ala n ca 
du jour par rapport è .eaux d» la mW*. 


Règlement mensuel 







•arien 

VALEURS 

pkU. 


, nous 

1660 

«£«1973... 

17» 

1722 

17W 

35TO 

1468 

CJÜL3X..~ 
BedridtAT-P. . 

4146 

1465 

40» 

I486 

4065 

I486 

1038 

Bâtai TJ». ... 

1053 ' 

1057 

10» 

1BE0 

RbnwfteLT.P. 

1866 

1653 

usa 

12» 

S+GobteTP. . 

1245 

1246 

12» 

1237 

ThwTW»TJ*. . . 

123S - 

1237 

1237 

280 

566 

Accra 

Apenca Haras.. 

285 

565- 

288 

665. 

288 

6S5 

620 

Aküqrade .... 

649 

662 

652 

775 

Aie. Suerai. ■ - 

770 

776 

775 

121 

ALSJ»! 

156 

159 

183 

270 

AtatafrAd. .. 

S018C 

303 H 

30710 

181 

Apptegat-— 

206 

21491 

21490 

1010 

toi Pnom .. 

1224 

1225 

12» 

ara 

Ate-Eroanr. .. 

887 

906 

909 . 

1170 

Ae.DaJS.-8c. .. 

1210 

1225 

12» 

285 

Ba+Etepam... 

326 

331 

331 

688 

BHtnntta.. 

638 

881 

ftl 

690 

CaBsncan ... 

BIS 

621 

821 

2» 

Bazar fe-V..... 

-250 

251 

251» 

300 


723 K 

2U»2E 

286 

866 

Bc 

501 

629 

629 

340 

axs 

372 

378 

378» 

1200 

BhrriStRfa*) , 

1143 

11» 

1140 ! 

1880 

SonoràinSA. .. 

1915 

1900 

19» 

6» 

fauypu 

648 

651 

665. 


ÎSN- 

2340 

2380 

23» 

1350 

070 

Carafber 

Casino ....... 

2020 

871 

20» 

888 

20» 

889 

8» 

Mb 

679 

712 

721 . 

646 

Priera 

565 

575 

575 

846 

LFAO 

877 

862 

8» 

1» 

IF SXJL 

153 « 

152 

163» 

6» 

-GIP 

776 

7» 

786 


OrapHsSA. . 

SU ' 

su 

BU 


48 OmCUtl.. 
340 Omenaftaop . 
1250 CIT.AkXsl ,i 
1170 CUiMidtaff. ~ 

144 CbdUri J 

275 CoGnag J 

2» Ota........ 

178 CtaraptEDtnpr. 
420 Ceæptliod .. 
775 frécLFODriar .. 
326 DàftF.taa... 
«75 Crète ta. .... 

23S Crante 

21» Dunm-Smçt ■ 

1260 Daty.. 

836 Docks Francs .. 

1» OIAÆ. 

SK Dm; 

505 &sa(GAo.| ... 
235 BMqûan*... 
230 - fcsrt&J.. 

1350 EpoMAn . 
3040 . Easte.,—^, 


VALEURS 


[ CM# ftanrâr Onriar 
péofiL. «ms com 


EraoSAF. 680 

Gonfom .... 1251 

Eu ro u eaté ... 355 
Europe iPI B3. 

Fscon. ...... 11» 

FUmHwkI».. 778 

Fsnxtri 2021 

Rva*Lte..„. 384 
Fonderie (GAnJ. SS 


Raaataat 84 

Fteouap..... 309 
GM. LafaysOa . . 3» 
Gén. GAopliyx . 830 . 
STM- Cnc apom 270 
Guyaone-Gcac. . 301 

Hscbana 1886 

H&iibd 4271 

Imitai 1065 

tan.PWnfr4L . 4SI 
taaLMAteui . 7700 

tatartal 600 

ktatadniraB . 2151 
llatahm — 197 
LteBatm.... 1018 
LtegeCoppAe 477 

tex» 1150 

Lagrand 2047 

Uefar. 813 

Locafnoee — 404 

Lodndue 768 

Lyon. Eaax ... 746 . 
Mtenéte... 235S 
Matarattaly).. 1100 

Unutan 106 

MacWanM .. 248 

..... irai 

xi ... 1821 


Mcfaaia 840 

«{CM ..... 221 S 
MktadBkSA 222E 
KJLPamraya 961 
IWHtanar »E5 
Mctteoy-S. .. 6® 

Mate» 1091 

Mm 780 

Mn^Utac.. 420 
Note-Eu 891 


X Corapan- vAimBMS Coa» ttaner Data % 

+ _ narln «MLCUIVD mnexrn rnenmrn A 

S1D0IT PKCBO. cous au» * 


PÔmtafitFsef . 
- toartficj 
PAtrofasBf. . 
PwgMtSJL 


(PJ4. UtaM . . 
Plusse GM .. 
UHAttedSc. . 


Rafita.tFsri .. 
jSte&sfflM.. 


RntapArista 


SAT. 

Saufea Cle. 
SdnaUV.... 
SAGA .... 


{ànftaUo... 

nricahgaac . 
nALEtact ... . 


447 

47S 

475 

+ 

628 

446 

ira 

166 E: 

1»» 

4 

109 

705 

708 . 

717 

717 

+ 

156 

3» 

284 

288 

2» 

+ 

140 

225 

1210 

1230 

12» 

+ 

165 

1» 

263 m 

25? K 

262» 

- 

039 

2810 

2478 

2481 

2482 

+ 

OIS 

920 

1» 

IM- 

lfiO 

. , 

, 

sas 

1U» 

10 » 

1098 

» 

018 

182 

413 

-412 

416 

+ 

048 

440 

«24 

848 

M9 

4 

303 

225 


V.CScqwftf- 








estion 

VALEURS 

(■éoid. 

cous 

cran 

+ - 

123 

AngtaAmer. C. . 

129 

127 20 

127» 

- 1» 

838 


927 

910 

910 

- 183 

655 

UfflAkd.... 

633 

659 

8S7 

+ 379 

696 

tour 

678 

684 

875 

- 044 

4» 

UMtS». .. 

417 M 

413 

412 

- 138 

24 

3aner 

24 4C 

24 

23» 

- 1B4 

525 

faaaManh . 

506 

5U 

514 

+ 158 

370 

SePftr.lta .. 

374 5C 

379 

379 

* 1» 

48 

)e Béais 

5210 

51 90 

5170 

- 078 

14» 

leutadeBsik . 

1419 

1413 

1411 

- 056 

89 

tome Mme ... 

92 

» 

90» 

- 163 

265 

MrfomainCtri 

27790 

274 

274» 

- 122 

636 

toPoM-Nem. , 

511 

529 

531 

+ 301 

715 

auman Kodak . 

B» 

698 

7» 

+ 294 

79 

tetRand .... 

85 60 

83 

83» 

- 210 

365 

tocante 

344 

341 

341 

- 087 

316 


328 

322 

322 

- 182 

610 

monCwp. ... 

493 

5» 

502 

+ 182 

436 

urdRato* ... 

41730 

42*30 

424» 

+ 187 

260 

TaoSteB 

2S95C 

273 50 

272 

+ 092 

127 

encor 

138 40 

138 80 

136» 

- 130 

315 

ién. Brijque . 

304 

301 

»1 

- 098 

646 

jéaBecrr. .. 

592 

M7 

605 

+ 219 

755 

ton. Mann . . 

728 

743 

743 

+ 206 

62 

iridftoJa 

64 50 

83 3£ 

63» 

- 139 

35 

TrtUteiiinntlraii 

MmrapaRon 

3610 

35 

35 05 

- 014 

154 

farmony 

162 GO 

1» 

169» 

- 1» 

35 

tfiads 

33 25 

33 50 

33 60 

+ 105 

685 

toedmAkL .. 

653 

688 

887 

+ 214 

94 

np- Chemical , . 

37 9C 

93 90 

93 e 

- 5 

134 

ica United .. 

135 

1» 

134» 

- 007 

1340 

ai 

1270 

1291 

12» 

+ 157 


e : coupai détscM; * : tait dtadié; 
o : offert; d : domsndL 

Cdmpon- mai Eine Ow Ptamtar Dernier X 
«te prfeia coin COM + - 

100 Itfr-Yaiado.... 104 10380 10360 - 03 

340 ITT 361 354 » 366 4-11 

65 Mststaili.... 60 86 80 90 60 75 - 01 

1050 Mer* 1021 1050 1062 + 30 

HS UanmaU. .. 825 833 B33 +09 

300 MobiCoip. ... 293 292 50 29250 - 01 

24800 Mandé 2360 0 241T0 24110 + 2 1 

116 KnkHyrira... 118 11830 11030 + 02 


Pns.Btand ... 
PriàdMt&ayn 
Qufanéa 


Rcvta Dus* . 

ffioTeoaic 

SiHatareCo 

SchkmUvwr 

SteBtmnp . 

SawatS. 

Sony 

TJJX 

TosfciwCorpL 


IWtTachn. . 
VW Rasas.. 

WauDe*.- 

WeuHoid. .. 
Xerox Ccrp. . 
ZMdûCâp. 


COTE DES CHANGES I MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MARCHÉ OFROEL 

EnraUfislSll 

au 

ABunsgullOODU ... 
actaufinn 

PsysBuflOOfiJ 

Dateras* U00 tari) .... 

NorvègBdOOk] 

Gandfr6rstag»(£11 

GtadOOdrechmol .. 

htail 000 tal 

Sun» IIOOt.1 

Seida(IOObx) 

AaafchadOOacW 

EsçagnedOO tal .... 

PortugddOOsauJ 

CuadatSoDl) 

J^na(lOOyma) 


COURS COURS 
prfe. 2/4 


Varna I MONNAIES ET DEVISE 


Or fin Mo en bore).. 

Or fin (an Eta) 

Pi» traiçta (20 tf 
PèeefianteasllOM 
Pièce «tatZOW .. 

«ta taxe 0) k)... 

Soumibb 

Pièce de 20 dotera .. 
nèeedalOdoflas .. 
Piteda5<Mas .... 
PièeedeSOpeios... 
Price de 10 tas. ,. 







UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2. mm 

L'attentat manqué contre te juge 
Manno et la cnminafitéen hafie. 

3. MSÉmm 


l DIPLOMATIE 



89 FM 

à Paria 

Alto «le Monde» 


232-14-14 

Mercredi 3 avril. 18 h 48 


CLAUDE JULIEN 
et IGNACIO RAMONET 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débet animé 
par FRANÇOIS KOCH 


POLITIQUE 


fr-7. La réforme du modB de scrutin. 

7. La situation en Nouvete-CaJédonie. 


SOCIÉTÉ 


8. Le débat sr le racisme. 

9. È3UCAT10N : la formation des i 
gnants à l'informatique. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


11. OHmA:CajntiY. 

11-12. THÉÂTRE .les Deux Orpftfl&MK. 

13. EXPOSITIONS iJean-Piene Raynaud. 

- PHOTO : Agnès Borax*. 

- DÉCORATION :ia café Costes, 

14. UNE SÉLECTION. 

- PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
18. COMMUNICATION : Jean-Claude 

Kéberlé renonce à poursuivre Chris- 
tine Octant. 


ÉCONOMIE 


20. SOCIAL: le gouvernement prépare 
d'autres mesures pour Iss chémeura 
(te langue durée en fin de droits. 

22. TRANSPORTS: la bison trera- 
Manche. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES • (10) : 

Les offices de la Semaine 
Sainte ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (15 à 17) ; Marchés 
financiers (23). 


• Le Festival du cinéma juif à la 
Cinémathèque. - Une soirée supplé- 
mentaire du Festival international 
du cinéma juif a lieu, ce mercredi 
3 avril à 18 heures, à la Cinémathè- 


que française (palais de ChaDlot). 
Organisée avec le concours du mi- 


Organisée avec le concours du mi- 
nistère de la culture, la soirée s’ou- 
vrira par une tribune avec 
M* Georges Kiejman, Alain Fmkiel- 
kradt et Emile Weiss. Elle se termi- 
nera par la projection du Film de Jo- 
seph Losey : le Garçon aux cheveux 
verts. 


Le numéro du « Moade » 
daté 3 avril 1985 
a été tiré à 427586 exemplaires 


destinalion t: 

ISLANDE 


riSLAÎ'iDE 

au gré 

de votre fantaisie 

avion — voiture 
1 semaine - base 4 pt rs. 
PAKIS/PAKIS 
Berline: P- 4.690 
4x4: F. 5.050 F 

votre figent de vovjqfs ou 

ALAN r S TOURS 

rue Danielle-Casanova 
75001 Paris 
S 296.59.78 

lie. 1055 


DURANT LA DÉTENTION DU DIPLOMATE AU LIBAN 


Les ravisseurs de M. Peyroles se sont présentés 
comme des « maronites marxistes » 

Beyrouth. — « Nous sommes Pe notre envoyée Spéciale Alors que l'enlèvement de 


Sur le vif- — : — 

Un peu de tenue ! 


Beyrouth. — « Nous sommes 
maronites. Nous sommes marxistes. 
Nous «‘avons rien contre la France. 
Notre combat est dirigé contre le 
sionisme et son allié américain. » 
C’est en ces termes, raconte 
M. Gilles Peyroles, libéré lundi soir 
l* avril, après neuf jours de déten- 
tion et une rocambolesque aventure, 
que ses ravisseurs se sont présentés à 
lui à visage découvert. Enlevé 
«■rrwfi 23 mars à Tripoli devant son 
«traniç fle par trois hommes armés, le 
directeur du Centre culturel fran- 
çais a confirmé qu’il pensait bien 
être détenu dans le village chrétien 
de Qbayat, au nord-est de Tripoli, 
d’où sont originaires les trais per- 
sonnes dont les Fractions armées 
révolutionnaires libanaises récla- 
maient la libération en échange de la 
sienne. 

Emprisonné dans une petite mai- 
son au bord d’une route à grande cir- 
culation, M. Peyroles a, en effet, 
indiqué qu’il entendait les enfants 
aller et revenir de l’école, ainsi que 
les cloches des églises sonner. C’est 
d'ailleurs au moment - cinq jours 
après son enlèvement - où les 
rumeurs sur le lieu de détention de 
M. Peyroles commençaient à circu- 
ler A Tripoli que ses ravisseurs, de 
plus en plus nerveux, dit-il, ont 
changé de cachette. Après une nuit 
passée dans une cabane de berger 

riflne le Qimsif de I* A if Ira r , (g 

nord du Liban, M. Peyroles, coiffé 
d’une cagoule, pense être resté deux 

nuit* Han* un village ram mlmnn La 
cache ne devait pas être très sûre, 
puisque ses ravisseurs, raconte-t-îl 
ensuite, ont tourné toute une nuit en 
voiture sur la route de Hennel avant 
de le déposer en compagnie de deux 
hommes armés à l’entrée d'un vil- 
lage chiite dans la plaine de la 
Bekaa. C'est IA que des villageois 
soupçonneux Pont conduit eu com- 
pagnie de ses ravisseurs au chef 
local de la milice chiite Amal, qui, 
lui-même, a alerté un supérieur. 
« Celui-ci, dit M. Peyroles, a tout de 
suite compris qui j'étais. » Après 
avoir amené, sous un prétexte futile, 
les deux ravisseurs qui restaient 


avec lui à s’éclipser, le responsable 
H* A mal lui a anno ncé qu’il allait le 
conduire A Beyrouth, où M. Béni, 
chef de la milice chiite Amal et 
ministre du sud du Liban. Tatten- 
daiL C’est IA qu’en pleine nuit 
M. Wybaux, ambassadeur de 
France au Liban, est veau chercher 
le diplomate français. 


Des incertitudes 


L'enlèvement et la libération de 
M. Peyroles laissent cependant sub- 
sister beaucoup de questions. 
L’otage affirme avoir vu douze per- 
sonnes pendant sa détention, dont 
trois r espon sa bles pariant parfaite- 
ment le français, qui se sont toujours 
présentées A lui A visage découvert 
et ont fait état de leur grande 
connaissance des millieux d* Action 
directe, de la Fraction année rouge 
allemande et des Cellules commu- 
nistes combattantes (belges) . Cela 
laisserait à penser qu’il avait affaire 
A des terroristes «professionnels» 
alors que leur comportement dénote 
un « ama teurisme » rare Han* ce 
type d’enlèvemenL Les ravisseurs, 
d’autre part, semblaient, selon le 
diplomate français, être inquiets des 
réactions syriennes. Or les services 
secrets syriens, maîtres de toute la 
régiou. ont nécessairement eu 
c«nnflî«ainff*» du lieu de détention 
exact du diplomate, d’autant que 
tout le monde en parlait ouverte- 
ment A Tripoli. De plus, de Tripoli à 
Qbayat, la voiture qui transportait 
M. Peyroles, enferme en compagnie 
d'un de ses geôliers dans le coffre, a 
forcément dû franchir des barrages 
syriens. 


Alors que l'enlèvement de 
M. Peyroles ne semble pas avoir de 
lien direct avec celui des trois diplo- 
mates français A Beyrouth, revendi- 
qué par les « brigades de Khaybar », 
on peut remarquer que ces organisa- 
tions ont toutes deux insisté sur leur 
« lune contre le sionisme ». A cet 
égard, M. Peyroles a signalé qu’un 
de ses geêliera. une femme « parti- 
culièrement intransigeante ». lui 
avait fait signer une lettre destinée 
an gouvernement français indi- 
quant : « Les FARL estima la libé- 
ration d’Abel Kader Saadi (leur 
compagnon détenn en France), 
sinon vous serez responsables de la 
mon de M. Fontaine (le vice-consul 
français enlevé à Beyrouth-Ouest) 
et de la mienne. » Cette lettre n’a 
toutefois pas été envoyée, un autre 
responsable s’y étant opposé. Enfin, 
le fait que les responsables se soient 
présentés & visage découvert laisse 
supposer qu’ils ne craignent pas de 
représailles. 

Après la libération de M. Pey- 
roles, qui devrait se rendre, ce mer- 
credi, en compagnie de M. Wybanx 
A Tripoli, où l'attend son père, l'écri- 
vain Gilles Perrault, deux Fiançais, 
MM. Fontaine et Carton, restent 
détenus au Liban. 


La brasserie en bas dp chez 
moi, c’est IA que sa retrou v ant 
les soirs de match Franc*- 
Angtoterra les supporters su re » - 
QtBSf oeQwnfts, complément 

pétés des British. Us font un bou- 
can è tour c asse r et fe quartier 
ansommeSé frissonne an sentant 
passer A travers ses parviennes 
le soufBe de le passion agressnu 
et partisane de cas commandos 
de h o ofi g an s qui tr a nsforme n t an 
peu partout en Europe Iss ter- 
rains de foot an c hamp s de . 
banale. 

On n'a pas fini da las voir 
débarquer les Anglais, croyez- 
moi. Ils vont venir ss défeuler en 
hordes sauvagssde ce côté-ci du 
charmai parce que de l'autre 
M“ Thatcher a réuni un cabinet 
de guerre pour lutter co n t re cas 
<£npos qui ont fait quarante et un 
blairés tors d'une rencontre en 
Gr a nde- Ora t afli» fa mois dentier. 
Vente d'alcool totenSm dans les 
stades, lourdes amendes, peines 
de prison, etc. 

L' opinion est derrière «Re, tè, 
pas de problème. ERe a marqué 
un point. C'est pet du luxe, vu 
qU*eRe vient cf en. rendra quatre 
aux trsvaSfistes qui tadavanoant 
dans les sondages. Donc tout 
baigne. Et puis, patatras, voflA 
qu* avant-hier ses jeunes parti- 
sans, des étudiants ultra- 
conservateurs, n'ont ràn trouvé 


de mieux que de. se saouler fi 
mort et de jouer les trmrfahs 
dans les ruas de Lougbborough 
où se tenait tour congrès. Sa ont 
fracassé; brisé, d is l oqu é tout ce 
guise trouvait sur leur pa s sa g e. 

Doptss deux jours, on ne perle 
que de çe Acte BBC. Noriuef: ça 
Te fout mal, avouez. Et le partira 
très mal pris. Le' riposte a. été 
foudroyante : vivres coupés, 
■xcfusioo dss meneurs et «nr- 
tu» d'enepita. Tant qu’à faim 
de frapper, faut taper atara fart à. 
droite qu*2 gauche. 

Le plus marrera. C'est pas ça, • 
c’est la façon dont tse médias 
pétrifiée et cf horreur et da res- 
pect ont encaissé le coup de le 
p rincesse Margaret. Vous savez 
ce qu'efte a fart ? aie a fumé 
tmqufitament trois dgarettas an 
pubfic.au cours de je ne sais plus 
quête réception. Malgré t'ônar- 
«fietion fomoBedes toubibs cm 
viennent de lui enlever tas bout 
de poumon. Grande photo « 
gros titre à ta une de tous les 
journaux. Gros titre et petit *ti- 
de pu rement in for ma t i f. Sans un 
mot de commentaire. Sia doit sa 
de ma nder- ce qui toi arrive, ce 
matin. l'Angleterre. St même ta 
soeur de la Queen ne sait pas se 
tenir, où aSons-nous, g rande 
dieux? . 


CLAUDE SARRAUTE, 


MIS EN CAUSE PAR DES CONSOMMATEURS 


Le Tandérü sera retiré 
du marché mondial des médicaments 


Enfin, M. Peyroles a été rep éré en 
Mnpagnie de deux de ses ravisseurs 


compagnie de deux de ses ravisseurs 
dans un village chiite, et c’est avec 
les deux hommes, dont F un était 
armé, qu’il a été conduit au respon- 
sable d’Amal, qui n’a & aucun 
moment tenté de les arrêter. 


La mnhifMtvmwbi suisse Ciba- 
Gtàgy vient de décider de re tir e r 
raxyphcnbatazone (ou Tandéril) du 
marché mondial des mMiaummii 
Cette décision impartante - et cou- 
rageuse — s’accompagne de nou- 
velles restrictions concernant l’utili- 
sation d'un antre médicament 
antj-wiflmnmMtwir e, la pbénylbula- 


tonte évidence, alors que Ciba- 
Geigy avait demandé une restriction 
de l'utiBsarion de ce médicament. 
Comme ponr d’autres anti- 
inflaxmnntoires, les principaux 
inconvénients sont, ici, liés A la ton- 
cité g ast ro ^ntos tin al e des principes 
actifs. 


En Grèce 

L'assassinat du procureur Theophanopoulos 
contribue à alourdir le climat politique 

Athènes (AFP) -. L’assassinat, ment des affaires nationales. Cha- 


Athènes (AFP) L’assassinat, 
lundi 1» avril, du procureur de la 
République, M. Theophanopoulos, a 
contribué un peu plus A alourdir le 
climat politique à Athènes. Ce 
meurtre, revendiqué par un mouve- 
ment jusqu'alors inconnu, «Lotte 
contre l’Etat», est le quatrième en 
dix-huit mois, après ceux de deux 
directeurs de quotidiens de droite et 
d’un capitaine de vaisseau améri- 
cain. La police ne dispose toujours 
d’aucun indice susceptible de faire 
avancer les enquêtes. 


que division de la nation bénéficie 
d’une manière ou d'une autre à 


d'une manière ou d’une autre à 
l'ennemi ». M. Papandrêou a rap- 
pelé, comme il l’avait fait an début 
de cette année, que la Grèce, selon 
loi, est plus menacée par la Turquie 
que per les pays communistes. 


Le premier ministre s'est d’antre 
part félicité des résultats obtenus 
. par la Grèce au sommet de 
Bruxelles sur la question des pro- 
grammes méditerranéens intégrés 
(PIM). « C’est une grande victoire 
diplomatique », a-t-il déclaré, en 
affirmant que la Grèce « est décidée 
à utiliser le droit de veto reconnu 
par le traité de Rome quand ses 
intérêts vitaux seront lésés ». 
• Nous allons continuer de nous 
battre pour défendre nos Intérêts 
nationaux ». a dit M. Papandrêou, 
« nous ne sommes pas des men- 
diants. » 


Dans un tract trouvé à proximité 
du heu de l’attentat mardi, le groupe 
« Lutte contre l'Etat » déclare 
notamment : « Nous ne respecterons 
pas le calme social qui n’a Jamais 
existé: nous livrerons une guerre 
qui transformera votre sommeil en 
cauchemar. » Le tract accuse 
M. Theophanopoulos de s’être rendu 
coupable de « crimes contre la 
liberté » et présente sa mort comme 
« la triste fin du choix encore plus 
triste et honteux qu'il avait fait ». 
M. Theophanopoulos avait été 
nommé procureur de la République 
en 1969, sous la dictature des colo- 
nels. D avait représenté le ministère 
public contre onze étudiants et deux 
avocats opposants à la junte dont fl 
avait du reste demandé l'acquitte- 
ment. Deux ans après la chute des 
co lo nel s, fl avait requis une peine de 
prison contre un anarchiste, puis 
engagé des poursuites con tr e Fédi- 
teur grec des œuvres du marquis de 
Sade. 


L’affaire est exemplaire. Elle 
avait commencé fin 1984, A l’initia- 
tive de plusieurs mouvements de 
consommateurs européens. Aux 
Etats-Unis, le docteur Sydney 
Wolfe, directeur dn Groupe de 
recher ch es sur la santé (organisa- 
tion consumériste fondée pur 
M. Ralph Nader), faisant état d’un 
document intente de la multinatio- 
nale suisse, révélait que ces deux 
médicaments anti-inflammatoires 
avaient été A l’origine de plus d’un 
millier «le décès A travers le monde 
( le Monde du 31 décembre 1983). 
Des chiffres, certes imp re ssi onnants, 
mais qui doivent être ra pp ro c hé s des 
100 A 180 mil bons de personnes qui 
ont, an total, consommé Ton on 
Fantre de ces médicaments. 

Mis sur le marché 3 y a plus de 
vingt ans, ces deux produis ont 
longtemps été considérés comme les i 
chefs de file des anti- 
inflam matoires . A ce titre, ils 
étaient largemen t prescrits par la 
communauté médicale internatio- 
nale. Trop largement prescrits de 


L'énergie déployée par les mouve- 
ments de consommateurs et le déve- 
loppement des réseaux de pharma- 
covigilance sont A l'origine de cette 
dérision sans précédent. Décision 
courageuse an demeurant (les 















ventes du Ta nd éril sont estimées an' j vous. » 


l'opinion publique », estime le PCF. 
qui ajoute : •Ce défi, nous le rele- 


nivean mondial 2 e nvi ron 600 mïl- 
lkms de francs) prise par une firme 
soucieuse de « donner F exemple 
Reste la question essentielle concer- 
nant l'information des médecins sur 
la produits «ra’fls prescrivent. Pour- 
quoi, la médecins français (et les 
antres) ant-fls continué A prescrire 
le Tandéril comme 3s en avaient 
l'habitude, sans tenir compte de 
l'information «tonnée par son fabri- 
cant ? Une anomalie qui conduit 2 
mettre en cause le mode dé fonction- 
nement de la presse médicale spécia- 
lisée et celai de la formation médi- 
cale «xmtîimr. J.-Y, N. - 


Le bureau 'politique déclare que 
le PCT « a toujours répondu pré- 
sent pour mener une latte résolue 
contre les idées racistes _et ‘ antisé- 
mites, pour t égalité et la soEda- 
rité ». C’est pourquoi fl -propose que 
sait organisé A l’Assemblée nationale 
« un débat, débouchant sur des 
décisions qui permettraient de 
situer les causa de ces phénomènes 
et de mettre en lumière la respon- 
sabilités des uns et da autres. » 


MORT DE II FHAMCS 90RDM 
PREMEH ADJOINT AU MARE DE 
MCE 


ûfMinaiion 

Finlande 


• Attentat à Rome . — Un atten- 
tat a été perpétré mercredi 3 avril 
contre l’ambassade «le Jordanie 2 
Rome. Le* premiers rapports de 
police ne font pu état de victime et 


précisent qu'il pourrait s’agir «Ton 
tir an bazooka. L’auteur de cet acte 
de terrorisme aurait été arrêté par le 


personnel de surveillance de 
l’ambassade. 
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M. Francis Gfordan, premier 
adjoint (RPR) an maire de Nice, 
M. Jacques Médecin, est mort d’une 
rupture d’anévrisme le mardi 2 avril 
2 Qu&ec (Canada). Homme dis- 
cret et travàfllenr, M. Giordaa 
jouait un. rOle important auprès de; ^ 
M. Médecin, qni lui avait confié, dès . 
son arrivée dans le conseil municipal * 
en 1 977, la délégation da finança. . 

(Né le 13 mai 1921 A Nie* Rancis . > 
Giordan dirigeait une très aacksoe 
entreprise £un3infe de dssd iœh *' 
industrielle, Q avait occupé «fiverses rc*- 
po mibïlit é x départementales et régio- 
nales dais p tori é ura 'w g a mratioM pro- - 
fesriomWV» et avait présidé es 1972 le . 
•frrîimnai de commerce de h&ce. Sep-, 
pléant de M. Médecin depuis 1978 et . 
conseiller ré gi o n al J H- Gtordan était 
«hevaHer de la Légion «Thonneor.] - - . 
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PiageT 


Le fait que ces attentats demeu- 
rent impunis suscite une inquiétude 
«naissante dan* l’opinion publique. 
Elle s’ajoute an malaise engendré 
dans une partie «le cette opinion par 
l'élection, la semaine dernière, de 
M. Sartzctakis è la présidence de la 
République. Pour protester contre la 
méthode grâce A laquelle cette élec- 
tion a été acquise, le Parti commu- 
niste de l 'intérieur (eurocommu- 
mste, non r epr é s enté au Parlement) 
organise une manifestation jewii A 




Quartz, étanche, 
ultra-plate, 
or 18 carats, 
changement 
fuseau horaire 
instantané. 


Aldebert 
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